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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

I 

Espoir de règlement 
en Rhodésie 

Trop de. faux eoptin et <H1- 
Insioiu déçues ont femain* 
Hiistoire du eonflit Aodésien, 
easH-ttte des gonTemements brl- 
tajanlqne» depuis bientôt quinze 
ans, pour qu'on succombe trop 
vite à la tentation d'un optimisme 
excessif. Pourtant. la conférence 
an sommet des pays de Common- 
wealth, qui s’est achevée mardi 
7 août, à Lusaka* aura marqué 
un tournant capital dans 1 Inter- 
minable négociation zhodéatenns. 

L’accord conclu par quelque 
quarante délégations constitue 
une « nouvelle donne» diplomati- 
que, tout en témoignant du prag- 
matisme et de là lucidité de 
Mme Thatcher. A cet égard, a 
constitue aussi un événement de 
poDttque intérieure britannique. 

Sur le fend du problème, rac- 
cord de Lusaka représente un 
heureux et impartant précédent 
dans la mesure où, pour la pre- 
mière fois, la Grande-Bretagne 
— dirigée par un cabinet conser- 
vateur — et une douzaine de pays 
africains k réclamant en majo- 
rité du camp « progressiste » 
se sont accordés, avec des arrière- 
pensées "atiiwJiwMi»* divergentes, 
sur un constat commun et ont 
élaboré ensemble les grandes 
lignes- d'un scénario politique 
susceptible de restaurer la paix 
et .une démocratie a uth e ntiqua 
dans la colonie rebelle. Qui pro- 
nostiquait un tel consensus lors 
de l’ouverture de la conférence, 
il y a seulement une semaine î 

A considérer les discours pro- 
noncés k Lusaka par Mme That- 
cher et par le ■ président taaza- 
nien, M. ’Nyerere — principaux 
animateurs de la négociation, '— 
on est frappé par leur ressem- 
blance.. Comme dans tout compro- 
mis véritable, chaque camp a 
consenti à des concessions de 
forme et de fond. Mais si 
Mme Thatcher et M. Nyerere se 
sont rejoints, c'est bien parce que 
le premier minis tre britannique a 
parcouru la pins grande partie du 
chemin. Elle a su user d’un ton 
neuf et modéré, délaissant la dis- 
tinction manichéenne entre 
«amis» et «terroristes» qu’elle 
avait établie an-cours d’un récent 
débat aux Communes. 

Surtout, en acceptant ttdée 
d’une refonte des institutions du 
Zïmbabwe-Rhodésie et en préco- 
nisant de nouvelles élections 
générales, Mme Thatcher inflige 
un désaveu au premier ministre 
de Sallsbnry, l'évëque Muzorewa, 
désormais pris au piège d’un 
« rè gl ement interne » dont fl 
était le p rin c ip al bénéficaire. H 
n’est évidemment plus question 
d’une reconnaissance unilatérale 
par Londres du régime en place, 
perspective souvent évoquée il y 
a quelques semaines. Sans vrai- 
ment.! «lâcher» l'évêque, 
Mme Thatcher refuse de le trai- 
ter en interlocuteur privilégié. 11 
n’est pins, à’ ses yeux, qu'un pré- 
tendant au pouvoir parmi 
d'autres. 

La vive réaction de Févêque 
Mnsorewa, visiblement pris au 
dépourvu par. raccord de Lusaka, 
donne la mesure de la volte-face 
de Mme Thatcher. Usant d'un 
« andemtatement » typiquement 
anglo-saxon, certains partenaires 
africains de Londres ont décou- 
vert, surpris et ravis, une « sou- 
plesse insoupçonnée » chez cette 
« dame de fer » qu'on leur avait 
dépeinte cramponnée à ses dog- 
mes « réectionnnlrrn ». 

En fait, en bon stratège, 
Mme Thatcher a -surtout arrêté 
sa position en fonction de consi- 
dérations politiques, dont elle n'a 
d'aiHeum pas fait mystère an " 
cours de sa conférence de presse, 
notamment le souci d'éviter l'iso- 
lement de la. Grande-Bretagne au 
sein du Gonunonwealth, la volonté 
de ménager sps pa rtenaires afri- 
cains, en particulier le puissant 
Nigeria, et le désir de répondre 
positivement à la modération des 1 
pays de la ligne de front, las- de ; 
la . guerre, et dont le concours 
est «— des clefs du succès 1 
de la négociât ion, A Lusaka, 
Mme Thatcher faisait ses pre- 
mières armes de diplomate. Elle 
a **»»« doute contribué à renfor- 
cer, à terme, la position de son 
pays en Afrique et dans le tiers- 
monde. 


les atteintes aux libertés 
se multiplient en Iran 

les autorités interdisent ie quotidien < Ayandegan > 
dont plusieurs collaborateurs sont arrêtés 

A moins da quatre Jours de la réunion de rassemblée des 
experts qui doit amorcer le il août r examen du projet de Cons- 
titution de la République Islamique, le procureur général de la 
révolution a porté un coup sévère contre la presse libérale en 
annonçant otUciellement mardi la fermeture du quotidien Ayandegan 
et la saisie des biens et des installations de ce Ioumal. 

La veille, le Conseil de la révolution , la plus haute Instance 
du régime , avait approuvé ta nouvelle loi sur la presse qui Interdit 
désormais — sous peine de prison — aux Journalistes iraniens 
de publier des articles «outrageants, calomnieux ou contraires à 
la vérité » sur ffmam Khomeiny ou les dirigeants religieux. 


M. Barre cherche à limiter 
les effets de la hausse du pétrole 
sur l’économie française 

Les effets de la hausse du pétrole sur l'économie française 
préoccupent sérieusement le gouvernement. Au conseil des 
ministres de ce mercredi 8 août, il a cherché comment stopper 
les voies d'eau que la majoration des prix du brut commence 
& creuser dans la balance commerciale, dont on- s'attend qu'elle 
soit en déficit de 10 milliards de francs cette année (« le Monde * 
du IB juillet). La France peut-elle se doter d'industries puissantes 
dans des secteurs où elle se contente pour l'essentiel de recourir 
au importations s grosses motos, magnétoscopes, machinisme 
agricole ? 

Au-delà des incidences commerciales, les autres répercussions 
de la hausse du brut inquiète les milieux politiques. Après 
ML Marchais. M. Michel Debré vient de déclarer que l’augmen- 
tation du péWole était loin d'expliquer l'élévation du coût de la 
vie. LTN-S.F-E. estime, quant «à lui, que le « prélèvement pétro- 
lier » entraînera à terme — en 1979 et en 1980 — une hausse des 
prix de détail dB l'ordre de 1,8 îi 13 % sans doute avec 1 Impact 
sur les coûts salariaux) et un transfert de ressources égal à 1,5 Co 
du produit intérieur brut 


Aucune disposition nia été invo- 
quée pour la fermeture de l’Ayan- 
degan. Les gardiens de la réro- 
1 lotion Islamiques ont fait-irrup- 
tion dans les locaux du journal 
1 vers midi et en ont Interdit l'ac- 
cès aux Journalistes et aux em- 
ployés. Le directeur générai de 
la presse étrangère au ministère 
de l’orientation nationale, M. Ali 
Behzadnia, a déclaré à l'agence 
Reuter ne pas connaître les motifs 
de cette decision, ni la durée de la 
fermeture du journal Un respon- 
sable de la section de la presse 
nationale du ministère a affirmé 
de son cûté que le «procureur 
général de l a révolution était 
indépendant de ce ministère. Nous 
m’avons rie n à voir avec ces mesu- 
res et n'aéons pas été mis au cou- 
rant. Contrairement au régime du 
chah, nous ne voulons pas . pra- 
tiquer de censure .» 

Le communiqué du procureur 
général de la révolution islamique 
est beaucoup plus explicite. U 
accuse notamment « la société 
Ayandegan d’avoir été formée 
avec un capital appartenant ' en 
majorité à rstat d’Israël , avec 
des 'fonds' -provenant .de la.CiA. 
américaine, du Mossad israélien 
et de la Savak et que son but était 
de veiller aux intérêts israéliens 
contre les' Arabes ». De plus, 
ajoute le communiqué, c le tour- 
nât avait une ligne de conduite 
essentiellement contraire aux in- 
térêts du peuple musulman et de 
ta ■ République islamique ira- 
nienne ». Le communiqué omet 
cependant de signaler que le 
comité de rédaction qui a fait 
de TAyandegan le symbole de la 
liberté de la presse en Iran avait 
' été formé contre la volonté de 
l'ancienne société, mise en cause 
par le communiqué, par des jour- 
nalistes connus pour leur oppo- 
sition au régime du chah. 

En mai dernier déjà V Ayande- 
gan s'était sabordé pour quelques 
jours, à la suite d’une déciara- 
'tlon afcrflbuée à l'imam Khomeiny 


et dans laquelle £1 était dit que 
l’Imam ne lirait Jamais plus ce 
Journal « hostile à I a révolution 
et à la nation musulmane ». De- 
puis, YAyandegan qui avait re- 
pris sa publication, était diffusé 
légalement et son tirage avait 
considérablement augmenté. 

R semble cette fols-ci que la 
fermeture de l’Ayandegan est dé- 
finitive. Dans Son fwwmiiTilqnA, 
le procureur générai affirme que 
ie journal et ces biens seront re- 
mis à la « fondation pour les op- 
primés » créée par le régime ac- 
tuel pour venir en aide aux 
élément défavorisés de la popu- 
lation. 

Ce mercredi ww-tin, treize jour- 
nolltses et typographes de l’Ayan- 
degan. ont été appréhnedés et 
emprisonnés par les Gardiens de 
la révolution. La rédaction du 
quotidien Peyghan Emrouze, quo- 
tidien indépendant de gauche, a 
décidé pour sa part de ne pas 
faire paraître le journal. « de 
peur que ses colaborateurs soient 
arrêta ». Le quotidien Azadi (la 
liberté) n'a paru, mercredi, que 
sur une seule feuille. Le journal, 
qui était jusqu'à mardi tiré sur 
les presses de l'-Ayandepon, écrit 
que la fermeture de l’imprimerie 
de ce journal affecte quatre publi- 
cations qui c pouvaient jouer un 
rôle déterminant » en reflétant 
les pointe de vue de l'opposition. 


A NOS LECTEURS 

Un léger incendie s’est déclaré, 
mercredi en Un de matinée, 
«<»«« une gaine de ventilation 
située dans les locaux du 
«Mondes, rue des Italiens. Les 
dégâts sont peu Importants, mais 
la labrication et la distribution 
de nos premières éditions ont 
subi quelques retards. 


ML Debré a raison quand II cri- 
tique la propension gouvernemen- 
tale à rendre la hausse du pétrole 
responsable de nos maux inflation- 
nistes. En six mois (décembre à 
juin), le coOt de la vie a augmenté 
en France de 5,5 */a ; eur ce total, 
la hausse des divers combustibles 
et produits énergétiques (pétrole, 
charbon, gaz, électricité) a repré- 
senté seulement 0,9 °/o. A supposer 
le coût de notre énergie parfaitement 
stable, l'indice des prix à la consom- 
mation aurait tout de même aug- 
menté de 4,6 */o en six mois (lythme 
annuel : 9,4 # /o). 

Pourtant é s'en tenir à ce constat, 
comme le fait l'ancien premier minis- 
tre, on risque de glisser vers deux 
erreurs de raisonnement : 

1} La première consisterait à mini- 
miser, comme le fait le parti commu- 
niste, l’Incidence a venir de la hausse 
du pétrole sur l'ensemble des prix 
français. SI l'augmentation du « brut » 
a peu peser ces derniers mois sur 
l'ensemble des prix français, c'est 
tout simplement perce que trois élé- 
ments se sont conjugués pour en 
atténuer l'effet j les hausses « sau- 
vages ■ du « U brut * au premier 
somestre ne sa sont qu'en partie 
répercutées sur le prix du pétrole 
Iîvtô en Fiance, vu le délai de deux 
à trois mois habituellement respecté 
en la matière (pour cause de trans- 
port notamment) ; la baisse du dollar 
par rapport au franc a d'autre part 
atténué l’incidence en francs de la 
hausse Initiale en dollars ; enfin les 
hausses les plus fortes décidées le 
28 juin à Genève n'ont pas joué du 
tout Ainsi s'explique (voir l’article 
de Bruno Dethomas, page 19) que 
la valeur en francs de la tonne de 


pétrole Importé n’ait dépassé en juin 
que d8 27 % celle de décembre. 

Mais, au fil des mois, la hausse 
du « brut » va peser à plein. Elle 
sera en dollars de 55 à 60 */■ en 
moyenne (par rapport à décembre) 
pour le « brut - au départ des pays 
d'extraction et d'à peine moins en 
francs, une fois r « or noir - arrivé 
sur nos eûtes. Comme le prix du 
- brut » représente à peu près le 
quart du coût total de l'essence 
(mais davantage pour le gazole et 
le fuel), l'incidence sera massive eur 
les prix des carburants A la consom- 
mation si le gouvernement continue 
à la répercuter intégralement 
L'INSEE -estime, pour sa part, que 
la majoration du « brut » se traduira 
sur l'ensemble des prix à la consom- 
mation par une hausse de l'ordre de 
1,8 Va et plus probablement, de 2 Va, 
compta tenu des revendications sala- 
riales supplémentaires _ que cette 
« rallonge - ne manquera pas d'en- 
traîner et qui se répercutera nt, en 
partie, sur les prix des produits 
transformés et des services. 

ZI Simultanément le « prélèvement 
pétrolier» pèsera sur la balance 
commerciale, la production et la 
consommation. Selon l'INSEE, le 
déficit énergétique supplémentaire 
serait de l'ordre de 3 milliards par 
mois, dont une petite moitié seule- 
ment serait compensée par les ventes 
additionnelles aux pays de l'OPEP 
et le ralentissement des impor- 
tations. De sorte que l'économie 
française s'installerait dans le déficit 
commercial, à concurrence d'environ 
10 milliards pour le seul second 
semestre. 

GILBERT MATHIEU. 

(Lire la suite page 19J 


Un jjronpe libanais 
achète la station 
d'Isola 2000 

De notre correspondant 

Cannes. — Créée en 1971 par 
le groupe anglais Bernard 
Sunley Irwestment Trust 
Limited (BS J. TJ, la station 
de sports d’hiver Isola 2000. 
située à 90 kilométra au nord 
de Nice, dans le département 
da Alpes - Maritimes, vient 
d’être rachetée par un groupe 
libanais, pour la somme de 
ISO millions de francs. 

Les négociations entamées en 
janvier 1979 entre là Société 
pour l’aménagement et la pro- 
motion de la station d'Isola 2000 
(SAPSI). filiale de la BJSJ.T^ 
et la Société internationale pour 
l'aménagement et le développe- 
ment foncier tSJ.A-DJ.), dont le 
siège est à Beyrouth, ont abouti 
à un protocole d'accord signé le 
10 mai et parachevé par un acte 
définitif le 30 juillet dernier. 

Cette opération qui fait passer 
une grande station Internatio- 
nale sous le contrôle d'investis- 
seurs du Proche-Orient est la 
première du genre en France. 

Installée dans un site vierge à 
2 091 mètres d’altitude sur la 
frontière fran 00 -Italienne il), la 
station d'Isola 2000 comprend au- 
jourd’hui cinq mille lits répartis 
entre un millier d'appartements, 
dont 90 ‘Z sont actuellement 
vendus, et trois hôtels totalisant 
deux cents chambres, ainsi qu’un 
centre commercial de 3000 mètres 
carrés, un cinéma, deux nlght 
clubs, une douzaine de restau- 
rants et diverses Installations 
sportives, dont une piscine, treize 
courts de tennis, une piste de 
conduite automobile sur glace, 
etc. 

GUY PORTE. 

( Lire la suite page 7 J 


(1) H n 1 existe en Franc» que deux 
autres stations à Dette aKltnde : 
Tlgnes et Val-Tborens. 


Un entretien 
avec le propriétaire 
du Plaza-Athénée 

«NOUS DISPOSONS 
DE 80 MILLIONS DE LIVRES 
POUR ACQUÉRIR 
DE NOUVEAUX HOTELS 
EN FRANCE» 

(Tire page 7 J 


La marée noire mexicaine près des plages américaines 


UN SECTEUR INDUSTRIEL EN DÉCLIN ? 


les Texans sur ie qui-vive 


T .g nappe de pétrole, qni s’écoule régulière- 
ment depuis le 3 juin du puits sous-marin 
creusé an large de la péninsule du Yucatan, 
a atteint, 1 ce mercredi matin 8 août, la côte 


sud du Texas, dans une région peu peuplée. 

On craint qu'elle ne s’étende les jours pro- 
chains sur toute la côte sud-est des Etats-Unis, 
jusquà la Floride. 


£e diô que ptançaiô 
tourne mai 

Des hit-parades qui ressemblent à s’y méprendre au «bill 
board » d’outre-Atl an tique, des dise- jockeys qui ne jurent que 
par le disco américain, des discothèques vouées au culte dB 
T « American sound », line chanson française qui s’étiole, des 
interprètes de plus en plus souvent réduits à chanter en anglais, 
un marché du disque toujours plus concentré Hans des main g 
étrangères (Polygram, R.C~A_ Warner, C.B.S.)— l'industrie fran- 
çaise du phonogramme s'inquiète de son avenir. D'autant — 
mais ceci explique peut-être cela — que les ventes ont, dans 
le même temps, une fâcheuse tendance & flé chir . 


Corpus-Christl. — Comme toujours 
face à la catastrophe, on se sent 
faible, trompé, défaiL Devant le 
grand corps visqueux, ce monstre 
à la dimension mythologique, qui, 
depuis le 3 juin, court sur plus de 
600 kilomètres d'océan, on ne peut 
que refuser de croire les démentis 
des autorités mexicaines. 

On voudrait croire que laur-fmmo 
bilisme est de l'Impuissance et non 
pas du cynisme. La Pemex (Petroleos 
Mexlcanos) ne s'est-elle pas récem- 
ment réjouie d'avoir découvert un 
nouveau et considérable gisement ? 
Comment garder l'espoir quand Red 
Adair, le pompier texan victorieux à 
plusieurs reprises d'incendies pétro- 


De notre envoyée spéciale 
SYLVIË CROSSMAN 

tiers, échoue ? Oui croire, quand le 
lundi 6 août, Isa plongeurs prétendent 
découvrir dans les eaux américaines 
l'avant-garde de la marée noire partie 
d'Ixtoc-One 7 Que faire quand 1 les 
journaux télévisés annoncent mardi 
7 août que la nappe menace de 
ravager toute la côte du golfe 
jusqu’en Floridô? 

Depuis que le 3 juin le puits 
bdoc-One est entré en éruption, 
240 000 tonnes de brut se «ont écou- 
lées dans ie golfe du Mexique. Soit 
en moyenne 2800 tonnes par jour 


et 360 000 dollars Jetés quotidien- 
nement à la mer. Aujourd'hui, les 
Texans n'ont plus qu'à prendre eux- 
mémes les choses en main puisque 
la marée noire étale ses traces dans 
leurs eaux. Ils s'y attaquent avec 
sang-froid et professionnalisme. 

C'est dans les bureaux du Oïl tn- 
dustry Building, à Corpus-Christi. 
port texan situé à 180 kilomètres au 
nord de la frontière mexicaine, qu'a 
été installé le quartier général de la 
■ défense», le «Régional Response 
Effort ». Cent cinquante techniciens 
et experts scientifiques appartenant 
au gouvernement du Texas et au 
gouvernement fédéral se sont ras- 
semblés. Ils représentent trois orga- 
nismes : les garde-côtes, l'agence 
pour la protection de l'environne- 
ment et l'agence américaine pour 
les océans et l'atmosphère. Dispo- 
sant d’une « infanterie », d’une flotte 
aérienne et de navires, le Régional 
Response Effort se donne pour mis- 
sion de délecter et de veinera ce 
qu'on nomme Ici non sans exagé- 
ration texane, la plus grands - ma- 
rée noire de l' histoire ». Sans pré- 
tention, avec confiance., et grâce 
aux vents favorables. 

• Il n’y a pas d’alerte au pétrole », 
disait la Pemex II y a encore quel- 
ques jours. Face à la politique mexi- 
caine du mutisme, les Texans à 
Corpus-Chrlsti pratiquent quant à 
eux ia politique da (Information per- 
manente. 

(Lire la suite page 8 J ! 


« C’est un phénomène mondial », 
explique- t-on chez Polygram. fi- 
liale commune aux groupe néer- 
landais Philips et allemand Sie- 
mens. devenue en 1978 le numéro 
un mondial grâce aux bandes ori- 
ginales des films Saturday night 
fever et Grease. « Aux Etats-Unis 
même, le marché donne des 
signa d’essoufflement depuis la 
fin de l’année dernière. La édi- 
teurs ont dû faire face & des 
retours massifs de disques de la 
part des détaillants ». Tous les 
a grands » R.CJL, Warner, Capri- 
corne, M.CJL, annoncent des 
bénéfices en baisse. Mais c'est 
en Europe que la récession est le 
plus sensible. En Allemagne fédé- 


rale, aux Pays-Bas, les ventes de 
cassettes régressent. En Grande- 
Bretagne, les ventes de phono- 
grammes (disques + cassettes) 
diminuent depuis plusieurs mois. 
Ce marasme n'est pas pour rien 
dans la décision du groupe bri- 
tannique Electrical and Musical 
Industries (EMI). Tun des 
grands de l'industrie du disque, 
avec — encore — près de 10 % 
du marché mondial, de vendre la 
moitié de sa branche «Musique» 
à la société américaine Para- 
mount. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

(Lire la suite page Z0J 


AU JOUR LE JOUR 

Le mois d’août 1979 pourrait 
bien rester. comme Tun da 
plus tragiques par l’ampleur 
et le nombre des catastrophes 
dans toutes la parties du 
globe terrestre en folie. 

La Etats-Unis s’inquiètent 
du pétrole qui envahit leurs 
eûtes et fuit la stations- 
service, par un paradoxal 
phénomène de vases commu- 
nicants. Tremblement de 
terre à San-Frandsco et 
alerte au séisme au Japon. 
Vingt-deux morts dans une 


CATASTROPHES 

Espagne déjà à genoux par 
da incendies de forêts. 
L’Etna, hier endormi, a le 
réveü de fort mauvaise 
humeur. 

En France, où la mer et 
la montagne donnent da 
leçons vengeresses à l’aven- 
turier imprudent, et après 
l’attaque du pouvoir d’achat, 
MM. Bergenm, Maire et Séguy 
joignent leurs efforts pour 
tenter de faire dérailler le 
train de hausses. 

PIERRE Z1MMER. 


. Un wyage vers l'Asie 

ZEKRIT : le retour d'Àbdo 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 

(Lire page 2.) 
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ÉNERGIE 


Pour « une poignée de fils du désert »|Vers une troisième guerre mondiale ? 


D ANS le brillant discours, si 
chargé d’humanisme et «si 
peu conforme sua usages », 


par SALAH-EDDINE TLATLI (*) 


prononcé par Mme Louise Weiss 
en sa qualité de doyenne d'âge de 
la nouvelle Assemblée européenne 
ile Monde du 18 Juillet), 11 est 
un passage qui ne manque pas 
d'étonner et même de choquer, 
surtout lorsqu'on le replace .dans 
le contexte d’un vibrant plaidoyer 
en faveur des droits de l'homme. 
« Une poignée de fils du désert, 
déclare l’oratrice, peuvent, de 
V extérieur, tuer une civilisation à 
laquelle Us doivent leur fortune ... » 

wmg Louise Weiss sait parfai- 
tement que ceux qu'elle qualifie 
cavalièrement de « poignée de fila 
du désert b ne sont pas un ramas- 
sis de vagabonds nomades enri- 
chis par les hasards d’une géolo- 
gie fantaisiste, mais qu'ils appar- 
tiennent à. une des plus brillantes 
civilisations humaines qui a illu- 
miné, durant « les siècles obscurs » 
de l'Europe médiévale, un des plus 
vastes empires du monde, allant 
de lTndus Jusqu’au cœur de l'Eu- 
rope, qu'elle a contribué & éveil- 
ler à la science moderne et aux 
progrès techniques. 

Mais, si l’on ae moque bien 
aujourd'hui de ce passé glorieux 
et de ses incidences bénéfiques 
dont témoigne pourtant l'histoire, 
on a tendance à considérer 
comme un crime la possession de 
grandes réserves d'hydrocarbures 
par ces mêmes « fils du désert s. 


est d'accord là-dessus. Bs ont pu 
seulement contribuer à leur mise 
en exploitation. Exactement au 
même titre qu’un puisatier qui 
vient forer un puits chez un agri- 
culteur et qui a été rétribué pour 
effectuer son travail. L'artisan 
puisatier peut-il prétendre que le 
propriétaire lui doit sa fortune 
et qu’il a des droits sur celle-ci ? 
H faudrait dans ce cas reconsidé- 
rer tout le statut foncier du 
monde. Ou bien faut-U tailler un 
statut particulier du droit de pro- 
priété lorsqu'il s'agit de l’appli- 
quer au monde arabe ? 


politique de la cammière. Ou 
reste, U faut croire que le chan- 
tage a été payant, puisque l'Ara- 
bie Saoudite augmentait, peu 
après ces déclarations, sa pro- 
duction de 2 millions de barils 
par Jour. 


Tout d'abord un premier point 
& tirer au clair. Lorsque 
Mme Weiss nous assure que ces 
assassins en puissance de la civl- 
llation de l'Europe doivent leur 
fortune & celle-ci, U s'agit de 
bien s’entendre là -dessus. Les 
techniciens du monde occidental 
ne sont assurément pour rien 
dans la présence des gisements 
d'or noir là où ils se trouvent, en 
Arabie Saoudite, en Libye, en 
Algérie ou ailleurs. Tout le inonde 


On en arrive ainsi à la ques- 
tion fondamentale. Oui ou non, 
un pays indépendant et souve- 
rain est-il maître et seul maître 
de ses richesses nationales, 
même lorsque ces richesses sont 
représentées par du pétrole? 

U est véritablement étrange et 
symptomatique de l'évolution 
actuelle de la morale internatio- 
nale — si l'on peut encore 
employer cette expression péri- 
mée — qu’on en arrive à se poser 
une telle question plus de vingt 
ans après la fin quasi générale 
de l'ère coloniale dans le monde. 
H ne s'agit en fait plus d’une 
simple question théorique, mais 
d'une prise de position concrète 
qui s'est affichée dans sa cyni- 
que nudité, puisque la plus 
grande puissance du. monde a 
laissé entendre qu’elle ne s'em- 
barrasserait pas d'occuper mili- 
tairement les champs pétrolifères 
arabes si la sécurité de son ravi- 
taillement était menacée. Et si la 
perspective d'une conflagration 
internationale n’ëtalt pas en 
vue, on aurait pu assister ces 
derniers jours — mais le danger 
est-il bien écarté ? — à une vio- 
lation aussi scandaleuse du droit 
des peuples & disposer de leurs 
richesses nationales, c'est-à-dire 
à un retour en force à la loi de 
la Jungle, comme aux plus beaux 
Jours de l'ère coloniale et de la 


Comment, dés lois, oser parler 
encore de souveraineté et d'in- 
dépendance nationale si les rela- 
tions internationales ne sont plus 
régies que par des rapports de 
force ? Le blé du Canada ou des 
UjS-A. n’est -U pas aussi vital 
pour les affamés du tiers-monde 
que le pétrole arabe pour l'Eu- 
rope ? Et, pourtant, qui pourrait 
envisager de s’emparer militai- 
rement de ia production céréa- 
lière de ces pays? Qui oserait 
même contraindre ces puissances 
pétrolières à augmenter, pour 
leur propre consommation, leur 
production d'hydrocarbures? 
•Pour eux, il s’agit de ménager 
l'avenir et de préserver leurs 
réserves. Tandis que, lorsque a les 
fils du désert» envisagent d’en 
faire autant, on crie au meurtre, 
à l'assassinat : « Ils veulent tuer 
une civilisation à laquelle ils 
doivent leur fortune. » 


U.S.A. 155 millions de tonnes. , 
Quant à la France, un tiers de 1 
son ravitaillement provient de , 
l'Arabie Saoudite et un tiers de 
l’Irak. Voilà qui en dit long sur 
les intentions de ces tueurs -de la 
civilisation occidentale. On oublie 
aussi que c’est parmi eux que se 
sont recrutés les quelques diz&i- , 
nés de milliers de > Norafe » qui. 
lors des heures tragiques des deux | 
dernières guerres, sont venus 
mourir pour la défense de cette 
Europe qu'on les accuse de vou- 
loir perdre et pour la défense des i 
valeurs humaines qu'elle Incar- 
nait aux yeux du monde en com- 1 
mençant par celle die l’an ti- ra- 
cisme. 

On oublie enfin trop vite le rôle 
considérable joué, depuis une 1 
vingtaine d'années surtout, par , 
ces mimons de travailleurs èmi- 1 
grés, frères des premiers, dans la 
reconstruction et l’épanouisse- 
ment de la puissance européenne. , 


par MARCEAU FELDEN (*> 


L ’ÉNERGIE est, avec 1* BnsembiB et économiques. d’a”er»U‘de'.à de 
du commerce des armements 35%. Il en esî de même pour ia 
fim milliards rtn dollars nar charbon : 


' (400 milliards de dollars par 
an), la plus Importante des activités 
économiques : le monde actuel 


charbon ; 

4) Les économies d'énergie, pour 
indispensables qu’elles soient, surtout 


consomme annuellement 5,7 milliards aux Etats-Unis, ne pourront guère 
de tonnes d'équivalent pétrole, ce aller au-delà de 20 ia. 


qui représente, tout compris, 420 mil- 
liards de dollars. 


■ Se pose, pour terminer, une 
question tout aussi grave que les 


D'Ici au début du siècle prochain, précédentes i celle des pétrodo.lars, 

- «ftiM - l'ê rnhia RaAlHif* Um 


(a consommation devra être supé- Quatre paya : l’Arabie Saoudite, les 


rieurs ou double de celle que l'on Emirats, Koweït et Qatar, sont lar> 


connaît actuellement 
Gomment faire face 


gement excédentaires en raison de 
leurs fortes réserves de pétrole 


demande en un laps de temps de (37 milliards de tonnes sur 90 mfl- 
l’ordre d'une vingtaine d'années ? Les liards prouvés), de leur forte capacité 


choix sont extrêmement restreints, de production 10.8 milliard de tonnes 
Selon une moyenne de tous les acé- par an sur 23 milliards! et de leur 


narios crédibles, force est de consta- faible population. Avant ia crise, ces 
ter que l’on ne peut sortir du schéma pays recevaient 22 milliards de dof- 


suivant : le pétrole devra encore îars par an qu'ils utilisaient pour 
représenter de 30 à 35% du total leurs importations. En 197a. Ils ont 


(contre 43% actuellement). le char- 
bon de 22 à 27% (contre 30%). le 


enregistré un excédent de devises 
de 47 milliards de dollars. lesque's 


gaz naturel 12 à 15% (contre 20%), ne peuvent être recyclés par la voie 
l'énergie hydroélectrique 6 à 7% économique normale car ta popuia- 


Gn oublie seulement que ces 
ingrats criminels assurent, depuis 
des décennies, la majeure partie 
du ravitaillement en pétrole de 
l’Europe et du monde occidental, 
qui, eux. leur doivent leur fortune 
et leur prospérité, et que ce sont 
bien eux dont on détruit l'avenir 
par une surexploitation Insensée 
de leurs gisements qui ne tardera 
pas & tuer la poule aux œufs d'or, 
même si cet or est noir. 


On peut même préciser qu’en 
1978, sur une production de l’or- 
dre de I milliard de tonnes de 
pétiole extrait des puits du Pro- 
che - Orient, l’Europe recevait 
375 millions de tonnes, le Japon 
245 minions de tonnes et les 


(*) Professeur et écrivain tunisien, 
lauréat du prix ds l'Afrique médi- 
terranéenne 1979. 


En définitive, et tous les es- 
prits réalistes le savent parfaite- 
ment, l'Intérêt bien compris de 
la Communauté européenne passe 
nécessairement par une coopéra- 
tion Judicieuse avec cette «poi- 
gnée de fils du désert». 

Le pacte triangulaire entre les 
détenteurs de la technologie, des 
produits clés et des grandes mas- 
ses ouvrières, prôné depuis des 
années^ sous diverses formes, par 
les grands responsables du «Twwiite. 
en commençant par le président 
Giscard d'Estalng,* doit passer du 
domaine des discours électoraux 
à celui des réalités concrètes. 

H est naturel d’espérer que 
ceux qui, surmontant leurs que- 
relles de clochers et leurs ran- 
cune millénaires et stériles, sont 
en train de bâtir l'édifice de l’Eu- 
rope nouvelle soient capables de 
réaliser les modalités pratiques 
- de cette œuvre majeure. 

Quant aux « füs du désert », ils | 
sont prêts à y contribuer dans le 
cadre du respect mutuel des sou- , 
veralnetés et des Intérêts récipro- 
ques de tous les partenaires. i 


(contre 5 Va), le nucléaire 18 à 24% «on de ces Etats est insuffisante 


(environ 1%) et les énergies nou 
velles entre 3 et 8 % 

Quatre remarques s'imposent : 


pour les absorber. Ceci implique Hit 
qu'ils réduisent leur production, soit 
qu'ils utilisent cet excédent pour in- 


1) D'ici à l’an 2000, les énergies tervenir dans les circuits écono- 
nouvelles ne pourront prendre le miques mondiaux 


relais, et cela quelles que soient On constate, en tout cas, que. 


les décisions prises, car il faudra toutes opérations financières Inté- 
de gros moyens et du temps pour prées. leur excédent pourrait attein- 


combler le retard pris per suite d"er- dre de 300 à 400 milliards de dollars 


reurs et de négligences dont le pou- d’ici à 1385, ce qui représente le 


voir politique est responsable; 


tiers des réserves des grandes ban- 


21 Toute idée d’une nouvelle crois- pues mondiales. 


sance, qui est possible, n'amène pas L'énergie est donc devenue un pra- 


à la solution des problèmes précé- blâme politique majeur. S’il continue 
dents, en particulier pour le tiers- i évoluer dans le sens actuel et sons 


monde. N faudra, lé encore, beau- réel contrôle ni volonté internationale. 


coup de temps et d'argent ; 


U peut conduire à une troisième 


3] Le nucléaire ne pourra pas guerre mondiale. Celle-ci serait for- 
apporter la solution, même . si un cément nucléaire. En effet, compte 


consensus écologique était obtenu, tenu de la nécessité des approvisfon- 


car il resterait des problèmes de nements américains (les Etats-Unis 


faisabilité, d'approvisionnement et de important 40 % de leur pétrole). 


battement ou stockage des com b us- européens et japonais, cette 
tibles et, en particulier, celui de la hypothèse n’a rien d’utopique ou de 


fourniture d’uranium enrlchL Se pose pessimiste. La situation deviendra 
également le problème de la pénô- réellement critique si rien n'est fait 
bation de l'électricité dans le total vers les années 1985-1990. 
des fournitures d’énergie (actuelle- ^ 

m-nt » u» o* Il — t *iHi~ii- _ (*) Frofesamr a llulvurté «• 


ment 27 %). et .. est difficile . sans ^SgSTSe 

réformer les structures rndustn elles - nu&éatrt. Ed. Leson. 
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Un voyage vers l'Asie 


ns?»? S 


Zekrit : le retour d’Abdo 


par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


Zekrit (Liban). — Je voulais 
quitter Beyrouth et me voilà 
vidant des chargeurs de . fusil 
M-lfi dans la montagne du 
Liban. Mieux, au pied du 
monastère de Maabad, à por- 
tée de canon du Christ-Roi qui 
veille bras ouverts sur la mer 
Méditerranée comme celui de 
Rio veille sur l'Atlantique. 
Détour pacifique, certes — 
nous tirons sur le piton d'en 
face en surveillant les impacts, 

— mais qui doit tout au 
hasard. En l’occurrence, le 
hasard s’appelle Abdo, chré- 
tien phalangiste de vingt-deux 
ans qui a les cheveux courts 
et de faux airs d’Elvis Presley 
adolescent. 

Abdo, venant de Paris, rega- 
gnait son pays après six mois 
d'absence, son premier voyage 
à l'étranger. En vol à mesure 
que nous approchions de Bey- 
routh, une douzaine de gar- 
çons de son Age manifestèrent 
une nervosité assez remuante 
pour attirer L'attention. Cha- 
pelet à la main, affectant de 
rire trop bruyamment,- fumant 
-des paquets entiers de Winston 
filtre, ils s'interpellaient d'un 
siège à l’autre, regardaient 
leurs montres toutes les cinq 
minutes, se penchaient vers 
les hublots. Certains, au 
contraire, vissés sur leurs fau- 
teuils, aussi pâles que silen- 
cieux, feuilletaient pour la 
quinziéme fois — «wa le voir 

— le tarif « hors taxe • d'Ali- 
tAU* On eût dit un groupe 
d’appelés parachutistes appro- 
chant leur premier objectif et 
leur baptême du feu avec la 
trouille au ventre et le souci 

— obstiné — de faire bonne 
figure. 

Abdo m’a raconté. Comme 
beaucoup de jeunes chrétiens 
de la montagne libanaise, 
après quatre années de guerre 
civile et de combats «contre 
les musulmans, ces sauvages », 
il a été envoyé par son père 
à Paris — autoritairement — 
quand la guerre, contre les 
Syriens cette fos, s’est rallu- 
mée en octobre 1978. On crai- 
gnait pour sa vie de ■ combat- 
tent phalangiste», bien sûr, 
mais on s’alarmait aussi dans 


la fami lle du goût trop 
net qu'il manifestait pour 
la « bagarre » permanente. 
Bagarre mortelle, mais moins 
fastidieuse que des études à 
finir ou un métier à appren- 
dre. 

' C’est un fait qu’avec ses 
tueries, ses deuils et ses tra- 
gédies, la guerre du Liban n'a 
Jamais cessé d'être — aussi — 
ce « grand jeu » fou dans lequel 
des milliers d’adolescents se 
sont jetés avec entrain. 
Fedayin, militants révolution- 
naires ou gardes du corps pha- 
langistes brandissant tous leurs 
fusils ou leurs bazookas avec 
une dégaine de cow-boys. 
Passé un certain seuil, on ne 
tiraillait plus pour un camp 
ou une idéologie, mais pour le 
plaisir. C’est la même chose 
dans toutes les guerres? Peut- 
être. Mais, au Liban, tout le 
monde a bien vu que la 
dimension «ludique* — et 
démente — occupait une place 
exagérée dans les combats. 

Arraché à ses kalachnikov et 
à ses copains des Kataebs 
dévoués aux Gemayel, Abdo 
a donc passé la moitié d’une 
année à Paris, inscrit à un 
cours de commerce. « Mon 
père voulait que j'apprenne un 
métier. C’est fait Bientôt, j’ou- 
vrirai un magasin de cosmé- , 
tiques- * 

A Zekrit, où 3 est né et où 
vit sa famille, dans ce village 
chrétien de quatre cents habi- 
tants, & une demi-heure d’Ach- 
rafleh, dix garçons mobili- 
sables ont été envoyés, pour 
les mêmes raisons, à l'étranger 
par des familles inquiètes. 
Maintenant, une partie d'entre 
eux rentrent au paya Très 
nerveusement. 

Pour qui vit au Liban, les 
bombardements sporadiques; 
les francs-tireurs qui « allu- 
ment » les voitures du haut 
des imm eubles. les enlèvements 
imprévisibles, l'insécurité abso- 
lue, les rafales de doutchka, 
fond sonore permanent, tout 
cela a créé au fil des années 
une Inimaginable habitude : 
celle de la plus totale préca- 
rité. La guerre devenue genre 


de via chacun a fini par trou- 
ver des accommodements avec 
sa propre peur. Quitter Bey- 
routh pour quelques mois, en 
revanche, retrouver à Paris ou 
ailleurs des rues sans « sni- 
pers» ni sacs de sable, c'est 
désapprendre brusque- 
ment cette routine et récupé- 
rer, du même coup, les réflexes 
prudents de tout un chacun. 
Les retours à Beyrouth dans 
ces conditions vous bloquent 
toujours un peu la respiration. 

Ce n'est pas tout Deux mois 
avant de quitter Paris, comp- 
tant les jours, Abdo pensait 
aux 6 kilomètres qui séparent 
l'aéroport du « carrefour du 
musée », marquant la fron- 
tière entre les secteurs chré- 
tien et musulman de Beyrouth. 
Ces 6 kilomètres en « zone 


musulmane » l’inquiétaient plus 
que tous les canons de l'armée 
b assiste réunis. 

Le « calme » ou la « tension » 
sont à Beyrouth des concepts 
bien difficiles à définir, fluc- 
tuant d'un jour à l'autre, d'une 
heure à l’autre même, en fonc- 
tion d’obscurs paramètres. Or 
cette «tension» qui peut vous 
surprendre à tout moment 
s'exprime aussi bien par des 
fusillades subites que par des 
enlèvements au petit bonheur 
avec exécution de chrétiens 
par les mulsulmans ou inverse- 
ment. La guerre a partagé 
ainsi Beyrouth — et le Liban 
lui-même — en deux univers 
de plus en plus étrangers l’un 
à l'autre, développant d«ms les 
deux camps une peur de 
r- autre » ancrée très profond. 


leur montagne et à leurs certi- 
tudes sommaires; trouver bien 
étroit cet attachement & une — 
relative — opulence à l’ombre 
des églises, La chaleur, l’hos- 
pitalité sincère de la famill e 
d’Abdo, inclinent pourtant à 
des jugements plus nuancés. 
Les minorités en état de siège 
— fussent-elles inconscientes 
de leurs privilèges — font rare- 
ment sourire. Qui n'a pas 
découvert, surtout, la sérénité 
parfumée, le charme hors du- 
temps' de la montagne Liba- 
naise. peut difficilement com- 
prendre la fureur impitoyable 
de ces chrétiens dos au mur. 


ses de half-tracks, phalangis- 
tes, pilonnage au canon d'un 
village mus ulman avec coups 
de zoom maladroits vers l’ex- 
plosion des « arrivées ». La 
famille commente abondam- 
ment et les enfants se poussent 
du coude. 


Une expédition en «terre étrangère 


L’étranger qui sillonne Bey- 
routh et ses ruines a du mal à 
distinguer précisément cette 
ligne invisible circulant d’un 
carrefour A l’autre et qui coupe 
la ville par son milieu. Bien 
rares sont devenus les chré- 
tiens qui s’aventurent à L'est 
Quand 3 le faut malgré tout 
— pour prendre l’avion par 
exemple, — cette expédition en 
«terre étrangère» se prépare 
de longue date. Le cœur bat- 
tant D Innombrables chrétiens 
d'Achrafleh ne sont plus allés 
une seule fois à i’« ouest » 
depuis trois cuis. Ceux qui, par 
audace ou nécessité, prennent 
ce risque parlent ensuite de 
leur voyage comme d'une aven- 
ture propre à faire frissonner 
leur entourage. Toute une série 
d Informations circulent en 
permanence sur les trajets les 
moins dangereux entre les 
deux Beyrouth, itinéraires 
changeants, dont la connais- 
sance exacte est le plus sou- 
vent une question de vie on 
de mort 

Durant les dernières semai- 
nes passées en France. Abdo, 
en tout cas, ne pensait qu'à ces 
6 kilomètres de bitume. Com- 
ment résister à Venvie de les 
parcourir avec lui? 


Tout s’est déroulé sans 
encombre. Un cousin bleu 
placé dans la sûreté nationale 
libanaise attendait Abdo au 
pied de l'avion pour le 
convoyer vers l'est à travers 
tous les barrages. Fonçant 
ensuite dans Achrafieh, esca- 
ladant la montagne au milieu 
des embouteillages du dimanr 
che, nous sommes tombés sur 
la maison de Zekrit La famille 
au complet — frères, belles- 
sœurs, enfants et cousins — 
attendait le fils revenu. 
Embrassades et apéritif solen- 
nel sur la terrasse dominant 
une vallée de rocaiiles et de 
sources avec la mer au loin. 
Zekrit est un gros tas de villas 
en béton sans autres charmes 
que leurs terrasses et leurs 
grands llving au mauvais goût 
attendrissant. Le père d’Abdo. 
propriétaire de plusieurs hec- 
tares d'orangeraies, nous sou- 
riait en hochant la tète. Sou fils 
traduisait quelques-unes de ses 
remarques laconiques où il 
était surtout question dû * beau 
Liban d'autrefois gâché par les 
Arabes ». 


Involontairement, pressé de 
faire partager l'ordinaire de 
sa vie. Abdo pousse tout de 
même le tableau jusqu’à la 
caricature. Posant un escabeau 
au pied d'une armoire, il 
monte Illico chercher son arse- 
nal personnel en pestant de lé 
retrouver — après six mois 
d’absence — si 'poussiéreux, 
trois kalachnikov soviétiques 
et un M-16 américain, 
compter trois fusils de chasse 
à répétition. «Avant le déjeu- 
ner, on fera un peu de tir, tu 
veux ? » On réunit ensuite la 
famille — grands frères debout 
prés des rideaux tirés, enfants 
assis par terre — rianc la 
chambre d'Abdo. 


Certes, on peut sourire 
aujourd’hui de ces familles 
chrétiennes cramponnées à 


Chambre singulière en 
vérité ■. Les posters de T ra voila, 
les photos de formule l et 
même deux poupées sous cel- 
lophane sont ceux de n’importe 
quel adolescent d'Europe 
leur de disco. Sur la biblio- 
thèque. en revanche, une 
incroyable collection de muni- 
tions — des obus de D.C.A. 
aux bandes de mitrailleuses 
lourdes — soigneusement ali- 
gnées rappelle que les gar- 
çons du Liban ne sont plus — - 
mais plus du tout — les 
mêmes. Comme ou convie ses 
amis à regarder les diaposi- 
tives prises à Torremolinos, 
Abdo a préparé un projecteur 
pour montrer ses films ama- 
teurs. Ce sont, exclusivement, 
ceux qu’il a tounés en faisant 
» * s ï ierp ? dana ** montagne. 
Rafales de mitrailleuse, cour- 


Nous filons ensuite en Mer- 
cedes vadrouiller ]es oran- 
geraies paternelles. Fraîcheur 
de l’air, lumière transparente, 
odeur des jardins,. « Je suis 
quand même mieux ici qu’à 
Paris ». dit Abdo en flambant 
un peu dans les virages. Près 
du monastère de Maabad, sur 
la terrasse surplombant une 
rivière à truites, des familles 
préparent le pique-nique domi- 
nical. Ça sent bon la brochette 
grillée et les épices. Dans les 
jardins du monastère, un prêtre 
maronite, patelin, nous fait les 
honneurs du heu. Plus bas, à 
l’intérieur de la sainte grot te 
locale où les femmes viennent 
prier pour leur fécondité de 
mère, des milliers d'ex-voto sont 
suspendus. Cailloux enveloppés 
de tissus et serments griffonnés 
sur des feuilles de papier glis- 
sées entre les pierres. • Si fai 
un garçon, je donnerai Le pends 
de ce caillou en or. - A nos 
pieds, la- montagne descend 
doucement vers la mer et le 
port de Jounleh, poumon im- 
provisé et porte de secours du 
petit Liban déjà partagé. Bey- 
routh n'est qu’à deux 
l'on, me parle du quartier 
« ouest » (musulman) d’où j'ar- 
rive comme d'une terre loin- 
taine, terrifiante et, pour tout 
dire, un peu méprisable. 

En remontant vers Zekrit, 
nous stoppons dans un virago. 
Abdo attrape sur la lunette 
arrière le M-16. qu’il palpe et 
soupèse avec un contentement 
visible. Refuserait-on, en 
France, de participer à une par- 
tie de ping-pong avant de dé- 
jeuner? Nous voilà donc tirail- 
lant sur la montagne d’en face. 
Parmi les famill es occupées & 
leur pique-nique. peraonSTna 
sursauté. 


(A sutonJ 


(Voir le Monde depuis le 3 aoôàl 
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L’ACCUEIL DES RÉFUGIÉS DU SUD-EST ASIATIQUE 

Des chiffres ambigus 


Présenté en haut itou ^ et i 
plusieurs reprises — comme tout & 
fait « exceptionnel ». Peffort consenti 
par la France pour accueillir des 
réfugiés du Sud-Est asiatique ne 
sera-t-il finalement, en 1879, que très 
largement supérieur é ce qu'il fut 
ces quatre dernières années ? Nom- 
bre d’ambiguïté* 1 et autant d'impré- 
cisions demeurent à propos des 
chiffres qui. de fait, laissent planer 
des doutes et justifient que l'on 
s'interroge. 

A première vue, tout parait bien 
« exceptionnel ». Les opérations de 
refoulement menées par les autori- 
tés thaïlandaises et maJatetennes ont 
créé uns situation * d'urgence et 
amené le gouvernement français è 
répondre, par des mesuras plus 
spectaculaires que d'ordinaire, è la 
détresse des « boat peopie - et à 
l'émotion qu’ehe suscite dans l’opi- 
nion. 

La 26 Juin, avant même de rece- 
voir MM. Jean-Paul Sartre, Raymond 
Aron et André Glucksman, venus lui 
demander d’ouvrir toutes grandes les 
portes du pays, le président de la 
République annonçait que la France 
accueillerait un « contingent, spé- 


cial • de cinq mille réfugiés; Bien 
que ce ne fût pas alors clairement* 
spécifié, il semblait évident que ce 
contingent — puisque « spécial *> 
— viendrait s’ajouter au quota men- 
suel d’admission fixé à onze cents 
personnes. Quota, il est vrai, rare- 
ment atteint et que M. Giscard d’Es- 
taing avait, début juin, décidé de 
réduire è cinq cents réfugiés. A 
l’Elysée, on précisait d'ailleurs volon- 
tiers qu'H s'agissait, bien évidem- 
ment, d'un surcroît d'entrées, donc 
• bore quota ». 

Trois semaines plus tard, le 
20 juillet, i l'ouverture de la confé- 
rence de Genève « sur les person- 
nes déplacées de l'Asie du Sud-Est », 
M. Jean François-Poncet, ministre 
des affaires étrangères, annonçait è 
son tour un nouvel effort sous forme 
d’un deuxième contingent « spé- 
cial » comme le précédent et fixé lui 
aussi à cinq mille personnes. 

Ajoutés è un quota mensuel que 
la gravité de la situation semblait 
devorr « naturellement » maintenir 
A 1100 réfugiés, ces deux contin- 
gents amenaient l'offre d'accueil de 
la France pour 1S7B à quelque 
vingt-trois mille personnes; 


Mais tout ne semble plus si clair. 
Officiellement, on ne sait plus ce 
qu’il advient désormais du quota. 
Du moins, on n'en dit mot. Mais, 
dans les services concernés, U 
apparaît bel et bien qu'on ait reçu 
consigne de ne plus an tenir compte. 
« Lu quotas, on n’en parle plus -, 
dit-on discrètement au - Comité 
d'entraide national franco-vietnamien, 
franco-cambodgien, franco-laotien » 
créé dés 1975 sur nnitlative du pré- 
sident de la République et qui a, 
depuis, largement fait la preuve de 
son efficacité. L'abandon du quota 
pour les six derniers mais de l'an- 
née en cours, s'il était confirmé, 
ramènerait l'effort consenti par ta 
France A des proportions qui, loin 
d'être négligeables, ne justifieraient 
cependant plus le label « exception- 
nel » aujourd'hui couramment reven- 
diqué. Seul le mois de Juillet — 
avec trois mille seize arrivées — le 
serait sans conteste. 

Mais, al l'on ajoute aux .dix mfflie 
réfugiés des deux contingents ■ spé- 
ciaux » les cinq mille cinquante-six 
personnes accueillies entre le 
1" janvier et le 30 juin, le total pour 
l'année — quinze mïHe cinquante- 


six — ne dépasserait guère que de 
mille huit cent cinquante-six person- 
nes to taux ordinaire fixé, depuis jan- 
vier, au quota mensuel de mille cent 
réfugiés. Ce quota était auparavant 
da mille par mois depuis 1975. 

La générosité proclamée était-elle 
trop ambitieuse? Dans un rapport 
succinct présenté récemment au 
chef de l'Elal, le Comité d'entraide 
national note que - plusieurs mil- 
liers t/e propositions [d’accueil] 
faites par des personnes ou des 
organismes privés ont été collation- 
nées m. Mais II précise aussitôt que 
> leur caractère disparate et le 
sérieux Insuffisant de beaucoup 
Centre elles Interdisent de tabler 
sur un nombre Important de possi- 
bilités réelles d'accueil ».- 

Faut-Il donc an conclura que Ton 
a déjà atteint des limites imposées 
par le simple réalisme ? Il paraîtrait 
dés lors abusif — malséant ? — de 
parler d’effort « exceptionnel » pour 
1878, même si, chiffres à l'appui, la 
France peut ê bon droit se targuer 
d'avoir en la matière fait beaucoup 
plus que ses voisins.. 


DOMINIQUE POUCHIN. 


Pas de chaleur excessive à Alençon 


Alençon. — Le centre provisoire d'hé- 
bergement des Châtelets, ouvert sur l’ini- 
tiative du Secours catholique, accueille 
depuis deux ans, à Alençon (Orne), des 
réfugiés du Sud-Est asiatique, qui loi sont 
dépêchés par l'association France terre 
d’asile à partir des centres de transît de 
Créteil et d’Herblay. Depuis mai 1977, 

A quoi pense M. Bouton Eam- 
kbou en manipulant des bacs de 
lait sur cette chaîne de l'usine 
des Fromageries Lutin? A son 
pavillon de Ventdane, où 11 a 
laissé tous ses biens ? Au métier 
de technicien en électricité qu'il 
exerçait dans la capitale du Laos ? 


l’établissement alençotmais, financé par 
la direction départementale de l’action 
sanitaire et sociale Cl), a abrité cent 
trente-quatre personnes, réparties en use 
vingtaine de familles, pour un séjour 
nuwhnmn de six m ois. Un quatrième 
contingent de soixante-dix personnes est 
attendu pour le 27 août. 

De notre envoyé spécial 



*Une .excellente lecture 
pour les vacances et l’un des 
livres les plus séduisants de 
Pierre-Jean Rémy Les fres- 
ques de lie polo, les architec- 
tures paUadiennes , lesgrcmds 
airs d’opéra et les traités 
déchires font autant pour la 
magie exercée par ce livre 
que les filatures, les meurtres 
en douce , les coups de 
théâtre 

Jacqueline VîstjexfLe Monde 



Aux périlleuses tribulations qui 
l’ont conduit jusqu’ici, lui, sa 
femme et ses quatre garçons Agés 
de quatre & seize ans ? 

Arrivé à Alençon avec le pre- 
mier contingent de réfugiés, en 
mal 1977, M. Boulom Kamkhou 
dit. dans un français hésitant : 
« Bien sût. je songe à mon pays. 
Mais je n'y retournerai pas tant 
çuV y aura la dictature. > Au- 
jourd'hui. ce- Laotien. Agé de 
trente-neuf ans, aspire surtout à 
suivre des cours de formation 
pour changer de profession. H 
juge sdn' travail d'ouvrier froma- 
ger ■ trop pénible s. 

M. Raoul François, directeur 
adjoint de cette entreprise, qui 
emploie deux cent quatre-vingts 
personnes à Conde-sur-Saztbe, 
commune qui jouxte Aïonym, se 
félicite, hti, de l’embauche de sept 
réfugiés du Sud-Est asiatique 
(chu Laotiens, un Cambodgien, 
un vietnamien) : c C’est «ne très 
bonne main-d’œuvre, dit-lL Jte 
sont sérieux, aimables, traoaü- 
leurs. Nous rt avons aucun pro- 
blème avec eux. »' 

Les Fromageries Lutin ont pro- 
curé la moitié des quatorze em- 
plois que les réfugiés ont trouvés 
dans la région d'Alençon. « Nous 
avons toujours pratiqué une poli- 
tique sociale !, dit M. François. Et 


puis, a fallait bien faire un effort 
particulier pour ces gens-là. » 

L'absence d'organisations syn- 
dicales — les deux sections C.G.T. 
et C.G.C. ont, en leur temps, 
x disparu d'eües-mémes », assure 
le directeur adjoint — a-t-elle, 
dans une certaine mesure, facilité 
le recrutement de réfugiés dans 
cette entreprise ? Moulinex n'a 
embauché qu’un Cambodgien, 
comme manutentionnaire. Sa 
ro motion ne sera pas évidente, 
"est aussi que l’usine Moulinex 
d’Alençon a licencié par aDJeurs. 


g 


«Du sang sur les mains» 

En ces temps de crise et de 
chômage, les employeurs de l’Orne 
ne se sont pas précipités, malgré 
la campagne de sensibilisation, 
au-devant des réfugiés. Les solu- 
tions ont été surtout Individuelles, 
au coup pu coup. Le capitaine 
laotien, Bounegnavath Somchanh, 
est veilleur de nuit. Le colonel 
hinong (méc), laotien d’ethnie, 
Ly Fin, venu en France avec 
deux de ses quatre épouses et 
neuf enfants figés de trois mois 
& douze ans, vient de perdre son 
travail d'employé de collectivité : 
il n’avait qu'un contrat de huit 
mob. M. Do Cao Minh, chirur- 
gien-dentiste vietnamien, a plus 


Sur les cent trente-quatre réfugiés 
accueillis jusqu' ici, soixante-cinq se sont 
établis dans la région d'Alençon, qua- 
torze chefs de famille ayant trouvé un 
emploi : malgré les exceptionnelles facul- 
tés d’adaptation dont ils font preuve, leur 
réinsertion socio-professionnelle n'est pas 
exempte de difficultés. 

de chance : chauffeur & l'hôpital 
d'Alençon, il va pouvoir ouvrir 
en octobre, un cabinet è Saint - 
Germain-du-Corbéis. 

Si la préfecture de l'Orne a 
facilité au maximum les démar- 
ches administratives, la munici- 
palité d’union de la gauche 
d'Alençon s'est trouvée, elle, fort 
embarrassée face au problème 
des réfugiés Indochinois : * Il est 
cynique de lancer à la fais une 
campagne daccueü aux Vietna- 
miens et une politique d’expulsion 
des immigrés », a notamment 
déclaré le groupe des élus com- 
munistes. Les considérations poli- 
tiques ont pris le dessus. « Cer- 
tains Vietnamiens arrivés en 


L f OFFENSIVE DIPLOMATIQUE DU JAPON 

Une aide importante est accordée 
à cinq États d’Afrique noire 

De notre correspondant 

Tokyo. — Le continent africain 
oit désonn 


VIETNAM 


Hanoï adopte des mesures 
de libéralisation économique 


Le Vietnam est revenu sur sa 
décision, annoncée lundi 6 août, 
d’annuler la visite d’une déléga- 
tion parlementaire américaine 
fie Monde du 8 août) dont un 
des membres avait critiqué la 
politique de -Hanoi & l'égard des 
réfugiés. Selon le correspondant 
de l'A-FJP. A Hanoï, citant des 
sources bien Informées, c’est à la 
suite d’une intervention person- 
nelle de M. Vance que le Vietnam 
a .finalement décidé d’autoriser 
cette visite. 

D’autre part une nouvelle per- 
sonnalité américaine, qui avait 
condamné l’intervention améri- 
caine an Vietnam, l’actrice Jane 
Fonda, a critiqué, mardi au cours 
d'une émission de télévision la 
politique de Hanoi envers les 
réfugiés. 

A Hanoi, le quotidien du 
P.C.V, Nhan Dan, a annoncé, ce 
mercredi, qu’un projet de Consti- 
tution sera «soumis au peuple 
dans un proche avenir ». Ce texte 
a été présenté mardi au Front de 
la patrie. H est «a préparation 
' depuis juillet 1976, date & laquelle 
s’est réunie, à Hanoï, la pre- 
mière Assemblée nationale du 
Vietnam réunifié, qui avait pro- 
clamé la « République soc&dtisttf 
du Vietnam s. 

. Mardi, le Nhan Dan avait publié 
les mesures prises km d’un récent 
plénum du comité central du 
F.C.V. en vue de relancer l'éco- 
nomie du pays, qui connaît 
actuellement de graves difficultés, 
n s'agit de développer la produc- 
tion de biens de consommation 
courante par une libéralisation 
du marché. Sekm le journal. 
« l'esprit- fondamental de ces nou- 

ueZIss dispositions consiste à éli- 
miner résolument les contraintes 
contraires aux principes de la ges- 
tion socialiste, encourager l'ini- 
tiative des différents secteurs 
d’activité et stimuler raideur des 
travailleurs afin de faire progres- 


ser puissamment la production. 
Elles visent à concilier judicieu- 
sement trois intérêts indissocia- 
bles, celui de la société, celui des 
entreprises et celui des travail- 
leurs. » 

Ainsi, ceux qui produiront plus 
que les prévisions du plan pour- 
ront bénéficier directement des 
gaine ainsi obtenus et commer- 
cialiser directement auprès des 
individus leurs produits. — 
fAJTJ** Reuter J 

[Ces mesures visent à lutter à lu 
fois contre 1* pénurie de bleus de 
consommation, contre le gaspillage 
et le nas-eoqdoL tant dn matériel 

que de la - iT enivre. Etant 

données les dUticiiltés de communi- 
cations; 11 S'agit sans doute Aussi de 
rendre les différentes réglons du 
pays moins dépendantes les unes des 
antres. En adoptant une politique 
d'a intéressement s — comme l'Union 
soviétique en la Clüne précédem- 
ment, — le Vietnam semble revenir 
sur les mesures de socialisation et 
d’étatisation de l'industrie et du 
commerce, qui avaient connu leur 
point culminant l'année dernière 
avec le changement de monnaie et la 
nationalisation du secteur tertiaire. 
Cette décision, qui frappait essen- 
tiellement les commerçants chinois 
de Cholon, avait désorganisé 1m 
réseaux de distribution. Le gouverne- 
ment n’avait pas été en mesure d’as- 
surer la relève d’autant que le sec- 
teur public, si l'on se réfère & de 
nombreuses déclarations officielles, 
souffre de mauvaise gestion et de 

corruption. 

On ignore à quelle date s'est tenue 
nette réunion, qualifiée seulement 
de « récente a par le a Nhan Dan a. 
Il est probable qu’elle a eu lieu en 
Juillet, et qu’elle s’est essentielle- 
ment préoccupée des conséquences 
de la défection en Chine du premier' 
vice- président de l'Assemblée natio- 
nale, H. Hoang Van-Hoan, et de 
l'arrestation d’autres dirigeants 
(t le Monde s du 3 août). — P. de B.] 


France ont du sang sur les 
mains », a-t-on entendu lors d’une 
réunion du conseil municipal. 

Les édiles aleaçonnais ont 
réduit leurs secours au strict 
minimum : l’aide médicale gra- 
tuite. A l’office H.TiM. de la ville, 
les responsables du centre des 
Châtelets se sont vu répondre : 
k Nous n’allons pas lew donner 
des appartements refaits à neuf. 
Ils vont tout saloper ». Les trois 
quarts des soixante-cinq réfugiés 
ont été regroupés dans le quartier 
de Courteïlle — où des réactions 
xénophobes ont déjà été enre- 
gistrées — géré par une société 
h’ttt.m privés : les logements, 
briqués par les femmes laotiennes, 
vietnamiennes ou garnirai gqennes. 
sont autrement tenus que les 
dépendances extérieures- 

H faut surmonter le dépayse- 
ment, le handicap linguistique — 
un quart d’entre eux comprennent 
le français : des cours sont donnés 
an centre des Châtelets ; 11 faut 
s'acclimater à un mode de vie 
tout à fait différent : pour leur 
bo nheu r, les Asiatiques possèdent 
de solides facultés d’adaptation, 
pour peu — c'est la condition 
sine qua non — que la cellule 
familiale soit reconstituée. 

Four quelques-uns, 11 s'agit 
aussi de gérer un tout autre 
budget. M. Boulom Kamkhou doit 
faire vivre six personnes avec 
3 700 F (loyer : 773 F par mots 
plus le chauffage). Le colonel 
Ly Pao dispose de 6 000 F pour 
douze personnes, c La plupart 
dépensent peu pour leur nour- 
riture, explique M. Cnmelle, ani- 
mateur du centre des Châtelets. 
et ûs restent le plus souvent entre 
eux et chez eux : pas de bistrot, 
pas de restaurant, pas de cinéma, 
pas de sorties.» 

La solidarité française s’est 
assurément manifestée, par l'in- 
termédiaire d'organismes qui ont. 
par exemple, fourni du mobilier 
et des vêtements. Le centre des 
Châtelets qui abrite aussi un 
foyer de jeunes et qui est dirigé 
par M. Muset, s’occupe de régu- 
lariser la situation des réfugiés 
et de leur trouver travail et 
logement. Quelques bénévoles 
alençonnais s’efforcent de «sui- 
vre» les familles indochlnoises. 

« Beaucoup de gens, dit 
M. Denis, responsable du Secours 
catholique pour l’Orne, ont envoyé 
de l’argent. Certes, nous ne le 
refusons pas. Mais libeller un 
chèque, c’est aussi une façon de 
se donner bonne conscience une 
fois pour toutes. Nous préfére- 
rions plus d’aide, en particulier 
de la part des jaunes, qui se sont 
peu manifestés jusqu’à, présent, 
pour des tâches matérielles. Le 
quatrième contingent va arriver 
fin août et ce sont toujours les 
mimés qui vont mettre la main 
à la pâte ». 

MICHEL CASTA1NG. 


doit désormais compter avec un 
nouveau partenaire : le Japon. 
Après les anciennes nations colo- 
niales. — la Grande-Bretagne et 
la Fiance — les Etats-Unis, 
ruJLS.5. et la Chine, le Japon 
est en train de devenir partie 
prenante dons le Jeu des gran- 
des puissances en Afrique noire. 
Telle est du moins Je sens que 
l'on peut donner à la visite de 
onze Jours que vient de faire 
M. Sonoda, ministre des affaires 
étrangères, dans cinq pays des 
côtes Est et Ouest du continent 
africain (Tanzanie, Kenya, Nige- 
ria, Côte-dlvolre et Sénégal j. 

Deux faits attestent que cette 
visite n'était pas seulement pro- 
tocolaire pour les Japonais qui, 
par le passé, ont quelque peu né- 
gligé cette partie du monde. 
D'abord le montant de l’aide dis- 
pensée par le Japon à ces cinq 
pays au coure de la visite de 
M. Sonoda ; 200 millions de dol- 
lars. Ensuite la réaction que cette 
visite a immédiatement provoquée 
de la part des Soviétiques, appa- 
remment peu satisfaits de voir 
surgir un nouveau pion sur l'échi- 
quier africain. Les Jzaestia écri- 
vaient vendredi 3 août, Jour du 
retour à Tokyo de M. Sonoda que 
« le Japon a commencé son safari 
africain * pour a envahir plus 
profondément » un continent ri- 
che en matières premières. 

Un commerce prospère 
avec Pretoria 

Le Japon a commencé à s'inté- 
resser aux pays qui se trouvent 
au sud du Sahara au lendemain 
de l'embargo pétrolier de 1973, 
comme en témoigne la visite, en 
été 1974, de M. Kimura. alors mi- 
nistre des affaires étrangères. 
Mais les relations ne s'en sont 
pas pour autant développées rapi- 
dement et le montant de l'aide 
japonaise aux pays d'Afrique 
noire est restée largement infé- 
rieure à celui accord é*à d'autres 
régions du monde (6.9 % du total 
de l'aide gouvernementale nip- 
pone en 1978). Les Japonais ont 
jusqu’à présent privilégié les pays 
qui leur fournissaient des matiè- 
res premières : la Zambie et le 
Zaïre pour le chrome, le Ghana 
pour le manganèse 1300 000 ton- 
nes achetées chaque année), le 
Nigéria pour le pétrole. En ce qui 
concerne l'uranium, le Japon par- 
ticipe avec les Français à l’ex- 
ploitation de ce minerai «fa-ns la 
région d’Akouta au Niger. 

Nouveaux venus en Afrique, les 
Japonais ont d'abord compté sur 


des « alliances » avec les anciens 
colonisateurs français et britan- 
niques pour promouvoir leurs 
intérêts. Ils sont surtout gênés 
en Afrique anglophone par les 
relations privilégiées qu’ils entre- 
tiennent avec l’Afrique blanche 
(Rhodêsle et République Sud- 
Africaine, où Us sont considérés 
comme s Blancs d’honneur >). 
Avec ce dernier pays, qui lui 
fournit 30 To de son amiante et 
le tiers de son manganèse, le 
Japon a un commerce qui s'élève 
à 2 milliards de dollars. Etant 
données les restrictions qui frap- 
pent 1e commerce avec la ftho- 
oèsie, le Japon n’a officiellement 
aucun échange avec ce pays, 
mais, en fait, c'est l'un de ses 
fournisseurs de chrome : le mi- 
nerai transite par l'Afrique du 
Sud. 

C'est pour essayer de remé- 
dier à deux insuffisances de sa 
politique que le Japon a décidé 
de dépêcher son ministre des 
affaires étrangères en Afrique 
noire. D’abord, U s’agissait d'amé- 
liorer limage du Japon en ne 
se montrant pas seulement Inté- 
ressé par les matières premières 
(à l'exception du Nigéria, les 
pays où s’est rendu M. Sonoda 
ne disposent pas ou peu de res- 
sources naturelles). Les Japonais 
comptaient aussi renforcer les 
liens directs avec ces pays esti- 
mant qu'ils ont peut-être trop 
attendu des opérât ions conjointes 
arec les anciens colonisateurs (au 
Mali par exemple. Ils préfèrent 
exploiter seuls une concession 
d’uranium). Au Sénégal, pays qui 
attend depuis des années que des 
industries nlppones s'installent 
dans la zone de libre-échange de 
Dakar, le Japon a accordé une 
eide de 18 millions de dollars 
(alors que, en dix-huit ans, son 
aide totale à ce pays n’a pas 
dépassé 1 million de dollars). En 
Tanzanie enfin, le Japon a décidé 
de participer au projet de 
développement du Kilimandjaro 
(10 millions de dollars). 

En ne voulant pas apparaître 
comme un « pilleur » de ma- 
tières premières, mais arrivant, 
comme l’écrit YAsalvL, « sa ser- 
viette bourrée de chiques », 
M. Sonoda a surtout cherché à 
rehausser l’image du Japon en 
Afrique noire. Politiquement, les 
pays africains sont Importants 
pour Tokyo qui voudrait obtenir 
un siège au Conseil de sécurité 
des Nations unies. L’année der- 
nière. celui-ci a été donné au 
Bangladesh, et les Japonais esti- 
ment que leur défaite tient beau- 
coup a leurs erreurs de calcul 
en Africa e. 

PHI LIPPE PONS. 


le souci de l’approvisiomiement en pétrole 
provoque une prise de position 
favorable à l’O.LP. 


(J) La DJ3JV.SJS. verse un prix de 
journée d» 56,90 F pu personne et 
alloue, en plus, 10 P par jour et par 
adulte et 2 P par Jour et par en- 
fant : ce maigre pécule est destiné, 
en. tbéorte, à couvrir Lee Irais de 
recherche d'un emploi. 


Tokyo. — Jusqu'à présent d'une 
prudente réserve sur le chapitre de 
la paix au Proche-Orient, le Japon 
a adopté, lundi 6 août, unB position 
plus explicita Au cours d'un dîner 
offert en l'honneur des ambassadeurs 
de treize pays du Proche-Orient — 
était absent le représentent égyp- 
tien, — M. Sonoda, ministre des 
affaires étrangères, a notamment 
déclaré « La participation de 
IO.LP. aux négociations de paix 
et la reconnaissance par Israël et 
r Organisation palestinienne de leur 
position respective, sont un préa- 
lable i toute paix au Proche-Or/enf. » 
C'est la première fols, souligne le 
quotidien Asahl, que le Japon adopte 
avec autant de fermeté une position 
pro-arabe. 

Depuis la guerre d'octobre 1973 
et l'embargo pétrolier qui ?'a suivie, 
les Japonais, avec un grand opportu- 
nisme commercial, ont toujours pen- 
ché du côté arabe. Ces derniers 
mais, compte tenu du rapprochement 
Israélo-égyptien, les Japonais ont 
essayé, tout en restant dans la mou- 
vance américaine, de marquer quel- 
ques réserves — notamment en ce 
qui concerne leur aide & l'Egypte. 
Ils se sont cependant efforcés dB 
ne pas (aire apparaître cette évolu- 
tion comme le résultat da pressions 
de Washington. Ils auraient d'autre 
part souhaité que le sommet de 
Tokyo dorme lieu A une déclaration 
sur la situation au Proche-Orient qui 
contrebalance les attaques lancées 
contre l'OPEP dans le communiqué 
commun. « La France sfy est 
opposée », dtt-on à Tokyo. 

L'Inquiétude de Washington, et 
donc de Tokyo, è la suite de la 
reprise des raids de l'aviation Israé- 
lienne au sud du Liban, n’est sans 
doute pas étrangère à la déclaration 
de M. Sonoda. En fait, les Japonais 
ont surtout pris conscience que les 
nuances et les atermoiements ne 
suffisaient peut-être pas pour se 
concilier le « Front du refus » arabe, 
qui rejette la politique américaine au 
Proche-Orient. 

Ils ont été particulièrement échau- 
dés par l'accueil qui a été réservé 
fin juillet- è leur ministre du com- 


merce international et de l'Industrie, 
M. Ezaki, au cours de sa tournée 
dans certains pays arabes (Arable 
Saoudite, Irak, émirats et Koweït]. 
Ces pays fournissent au Japon les 
deux tiers de son pétrole. Or 
M. Ezaki s'est aperçu qu'être un bon 
client et disposer d'une monnaie 
forte ne sont peut-être pas des 
atouts suffisants. 

L'un des buis de la visite du 
ministre était ta négociation avec 
l'Arabie Saoudite, qui fournit 38 */d 
du pétrole japonais, de contrats 
directs de gouvernement è gouverne- 
ment M. Ezskl tenait particulière- 
ment è en discuter avec le prince 
Fahd — pour qui (e Japon, sur des 
plans de l'architecte Tange, a cons- 
truit un fabuleux palais de 100 mil- 
lions de dollars à Djeddsh. Non seu- 
lement le prince était ■ trop occupé » 
pour recevoir le ministre de la 
deuxième puissance économique du 
monde, mais è la superbe princière 
s'ajouta l’absence soudaine de 
M. Yamanl, ministre du pétrole. 
M, Ezaki, rapporte la presse nfppone, 
alla même jusqu'à Londres pour Join- 
dre celui-ci, mais M. Yamanl faisait 
alors une croisière en mer._ 

Les Japonais attribuent l'échec de 
la mission de M. Ezaki à la position 
ambiguë, sinon parfois négative, 
adoptée par leur pays en ce qui 
concerne l'O.LP. Dans les quatre 
pays visités, les mêmes reproches 
(suivisme è régard des Etats-Unis, 
aide accrue à l'Egypte) furent adres- 
sés à M. Ezaki. Pour se concilier 
sas Interlocuteurs celui-ci promit 
beaucoup : notamment l'extension du 
pro|et de construction, en Arable 
Saoudite, d’un complexe pétrochi- 
mique qui pourrait être le plus grand 
entrepris par les Japonais à l'étran- 
ger, mais qui contraindrait aussi ee& 
damiers A acheter une partie de sa 
production provoquant peut-être la 
fermeture d'une ou deux raffineries 
sur l'archipel. Prêts apparemment à 
beaucoup de concessions sur le plan 
économique pour assurer leurs appro- 
visionnements en pétrole, les Japo- 
nais sont également disposée, sur le 
plan politique, à confirmer eane 
détour leur position pro-arabe. 

Ph. P. 




Afghanistan 


An pouvoir depuis avril 
1978, le régime prosoviétique 
de Kaboul est confronté & 
une rébellion dont l'action 
s’est beaucoup développée 
depuis .un mois. Après avoir 
fait le point sûr là situation 
militaire (■ le Monde » du 
8 août), notre envoyé spécial 
expose dans quel milieu so- 
cial et culturel le gouverne- 
ment, a -voulu promouvoir la 
révolution, il évoque les lut- 
tes pour le pouvoir politique 
et décrit la répression. 

Kaboul. — «74oe F biternatbo- 
nalisme prolétarien*.’ lit-on sur 
de Brands twwtimhï rouges, en 
russe et en anglais, accorchés 
à la tour de l'aéroport. Ce n'est 
pas seulement un egard pour les 
passagers soviétiques. ML Tarakt, 
chef de l’Etat, a pris la chose à 
la lettre en déclarant On juil- 
let : « Les travailleurs du Penjab 
est du Sindh (provinces du Pakis- 
tan) ont eux aussi le devoir de 
défendre notre révolution parce 
que celle-ci appartient à tous les 
prolétaires du monde.» 

Le problème est qu'il faut trou- 
ver ces prolétaires dans une 
population & 98% agricole. Tout 
n'etait pas mauvais dans le pro- 
gramme des révolutionnaires, 
mais ils ont voulu l’imposer trop 
vite et trop brutalement à une 
société qui n’était pas préparée 
pour cela. 

Une des premières mesures fut 
3a réforme agraire, consistant à 
distribuer, en pleine propriété, 
un lopin de terre à quelque deux 
cent quarante mille familles. H 
a fallu esuspendre» l'opération 
en raison de ses résultats désas- 
treux. Sentant -venir les choses, 
les anciens propriétaires n’avaient 
pas fait faire d'ensemencement 
l’année dernière. L’usage était, 
dans, un milieu où les rapports 
sociaux sont fortement personna- 
lisés, qu'ils fournissent à leurs 
métayers engrais. . semences et 
instruments aratoires. Privés de . 
ces moyens, que ne pouvait leur 
fournir un gou v er n ement auquel 
manquaient les ressources cons- 
tituées par l'impôt sur les gros 
propriétaires, les paysans n'ont 
pas obtenu de bannes récoltes. 
L’Inde et lULR SA. vont combler 
le déficit en céréales. A cela 
s’ajoute le fait que certains pro- 
priétaires ont fait comprendre 
aux métayers que le régime de 
Kaboul était fragile- et qu’a pour- - 
rait y avoir un retour de bâton. 

Très vite aussi, le gouverne- 
ment a voulu modifier la condi- 
tion des femmes. Le * prix de la 
fiancée » que devait verser à la 


Les tribus contre Marx 

II. — L'« internationalisme prolétarien » sans proléfaires 


famille de oelle-cl le candidat 
au mariage a été considérable- 
ment diminué. Non seulement 
l'enseignement primaire est de- 
venu obligatoire pour les filles, 
mais les femmes mariées ont été 
invitées à suivre des cours spé- 
ciaux. Cela a suscité la colère 
des chiites de l’Hararajat, dans 
le Centre, appelés à la révolte 
par on clergé aussi réactionnaire 
que celui d’Iran. Bamiyan a été 
lie théâtre de véritables expédi- 
tions punitives de la plaît de 
maris venus « reprendre leur 
femme » à l'école. Militants habi- 
tuels du Kalq dans les campa- 
gnes, des Instituteurs ont été 
sauvagement assassinés. 

L’émancipation des femmes a 
été présentée comme une atteinte 
aux principes de l’Islam, tant 
chez les chiit es — minoritaires 
maïs actifs — que chez les sun- 
nites. Personne n'a cru à la sin- 
cérité des dirigeants de Kaboul 
quand ils se sont rendus & la 
mosquée au début du ramadan. 
Marxistes déclarés, ils ont pris 
une mesure révélatrice, et fort 
mal accueillie, en remplaçant 
l’ancien drapeau afghan, sur le- 
quel il y avait le vert de l'Islam, 
par un drapeau rouge. Malgré les 
demandes' des chefs coutumiers. 


De notre envoyé spécial JEAN DE LÀ GUÉRI VIÈRE 


Ils ont refusé de transformer la 
«République démocratique d’Af- 
ghanistan» en République isla- 
mique. 

Sunnites, les Pasthouns, qui 
constituent 40% de la popula- 
tion, dans les régions situées au 
sud de l’Sthdou-ECouch, se sont 
soulevés pour des raisons reli- 
gieuses et politiques. «La tribu 
pasthoun est divisée en élans, 
lesquels se composent de plusieurs 
faihüles, écrivait en 1976 un spé- 
cialiste de l’Afghanistan (1). A 
la tête de chaque dan un nialek 
est choisi par les familles. Un 
chef de tribu ou khan est élu par 
les maleks. Aujourd’hui, dans les 
campagnes contrôlées par l'ad- 
ministration centrale, le chef de 
vülage pasthoun a droit au titre 
de malek ou de khan. Ce conseil, 
& caractère féodal, est un pro- 
longement de la vieille institu- 
tion tribale : la djirgah. Est 
pasthoun celui qui vit en res- 
pectant l’institution de la djirgah 
et les grands principes du rôde 
tribal, le pasthouniaalï. » C’est 
cette société tribale que les révo- 
lutionnaires ont voulu modifier 
en intervenant & tous les ni- 
veaux de la vie sociale. 


leader» multiplie les discours à 
l'usage des quelques « anciens a 
que les Kalqis ramassent dans les 
villages et conduisent à Kaboul 
pour un simulacre de serment 
d'allégeance à la révolution. H 
arrive que la première page du 
KaboJ Times soit rigoureusement 
la même plusieurs Jouis de suite : 
à gauche, sur la moitié de la page, 
la photo du «grand leader», h 
droite celle d'une assemblée 
d'a anciens » que personne ne 
connaît et qui applaudissent. 
Cette mise en scène, qui ne 
trompe personne vise à montrer 


que le régime a le soutien de 
toutes les provinces, représentées 
en principe par leurs chefs coutu- 
mière. 

Les membres du Parchem 
étaient tout aussi marxistes que 
ceux du Khalq Ha plupart des 
ministres parohamls qui ont été 
écartés du pouvoir se sont réfu- 
giés en Europe de l’Est), mais ils 
estimaient necessaire de procéder 
par étape, ayant conscience de 
la co m plex i té du corps social 
qu'ils voulaient transformer. Ils 
avaient le soutien d'un grand 
n om b re de fonr.tinima.rres. Leur 
élimination laisse le îrhâig de 
plus en plus isolé devant la mon- 
tée des périls. 


Une répression féroce 


Le pouvoir pasthoun 


Considérant les dirigeants de 
Kaboul comme des renégats, les 
Pasthouns ne sont nullement 
apaisés par le fait que ceux-ci 
appartiennent à la même ethnie 
qu’eux. Dans le nouveau gou- 
vernement formé fin Juillet, tous 
les ministres sont pasthouns à 
l’exception du ministre des fi- 
nances, un Hazara. A l’origine, le 
pouvoir révolutionnaire s’ap- 
puyait sur deux mouvements, le 
Khalq et le Parcham. Ce dernier 
avait une base populaire beau- 
coup plus étendue que le premier, 
et M. Babrak, son leader, avait 
de bonnes relations avec certains 
chefs de tribu, qui n'étaient pas 


Le Khalq, qui a éliminé le Far- 
nhaan quelques mois après le 
coup d’Etat d’avril 1978, avait des 
éffect^s peu nombreux mais très 
homogènes. L’équipe dirigeante 
reste-t-eïle aussi soudée qu’autre- . 
fols après tous les échecs enregis- 
trés ? Le jeu favori des diplomates 
à Kaboul est d'échanger des ar- 
guments pour savoir qui; de 
M. Taraki. chef de l’Etat, « grand 


leader du peuple », et de M. Amin, 
premier ministre, responsable du 
« politburo », dirige effectivement 
le pays et bénéficie, de la 
confiance des Soviétiques. Ce jeu 
nous parait vain dans la mesure 
où le régime s'entoura (Ton épais 
my s tère. Lois du remaniement de 
Juillet, le nouveau ministre de la 
santé mis en place a été l'am- 
bassadeur de l'Afghanistan en 
France, qui avait remis ses lettres 
de créance & ML Giscard d’Es- 
taing quelques jours plus tôt. 

Ayant pris le ministère de la 
défense, confié auparavant au 
colonel Aslam Watanjar, devenu 
minis tre de l'intérieur, M. Taraki - 
a choisi M. Shah Wall pour le 
remplacer aux affaires étrangères. 
Ce remaniement s’expliquait ap- 
paremment par les doutes de 
M. Amin quant à l'aptitude du 
octanel AsHam Watanjar & ren- 
forcer le contrôle . de l'armée. 
M. Amin semble plus particuliè- 
rement chargé des basses beso- 
gnes du régime en matière de ré- 
pression, adore que M. Taraki fait 
figure de « penseur ». Le « grand 


Face au danger, le Khalq réa- 
git non pas par la recherche de 
compromis mais par une répres- 
sion féroce visant autant à éli- 
miner ses adversaires actifs qu'à 
intimider par la terreur une po- 
pulation hostile. 

Un étranger qui nous reçoit 
chez lui. dans un quartier rési- 
dentiel de Kaboul, nous dit : « fl 
y a dans cette ville plusieurs 
maisons d’apparence banale où 
Ton torture. L’une d'elles se 
trouve à côté d’ici. H m’arrive 
d’entendre les hurlements des 
gens soumis à Za question. J’en 
vois aussi sortir éclopés. Ceux-là 
ont eu une chance relative. Us 
ont convaincu leurs tortionnaires 
qu’ils ne savaient rien. Très sou- 
vent ü s’agit simplement de 
pauvres bougres dénoncés par des 
voisins malveillants. Le pouvoir 
ne parait nullement gêné de re- 
mettre ainsi en liberté des gens 
portant la marque de supplices. 
Il se dit sans doute que cela sert 
d’exemple pour les frondeurs. » 

Plusieurs * centres de tri» exis- 
tent à Kaboul et dans la région 
pour les personnes arrêtées. Les 
plus malchanceuses sont dirigées 
sur la sinistre prison de Foll- 
C harki, à use dizaine de kilo- 
mètres de Kaboul, sur la route 
du Pakistan. Conçue pour six 
mille personnes, cette prison en 
contient actuellement plus du 
double. Sekm le département 
d’Etat américain, trois mille pri- 
sonniers ont été exécutés depuis 
avril 1978 et, depuis le printemps, 
il arrive que lès pelotons d’exé- 
cution fusillent trente person- 
nes par nuit. « C’est que main- 
tenant, ü faut sans doute faire 
de la place dans la prison », note 


avec quelque cynisme un diplo- 
mate occidental. 

Il y a en fait plusieurs sec- 
tions dans l’univers concentra- 
tionnaire de Poli-CharkL La 
première est réservée aux mem- 
bres du Parcham, souvent très 
jeunes, e II semble qu’à s’agisse 
plutôt d’un camp de rééduca- 
tion », a confié à un étranger le 
père d’un détenu. Les prisonniers 
ne sont pas maltraités, ü s peu- 
vent faire du sport. On s’emploie 
simplement à les persuader que 
seul le Khalq peut mener à bien 
la révolution. » En général ces 
« rééduqués » peuvent commu- 
niquer avec leur famille et plu- 
sieurs centaines d’entre eux ont 
été libérés après quelques mois 
de « cours » en milieu carcéral. 

Une seconde section est desti- 
née aux « capitalistes » — pro- 
priétaires fonciers, commerçants 
— arrêtés pour la plupart dans 
les semaines qui suivirent le coup 
d’Etat d’avril 1978. H n’est guère 
d’étrangers louant une maison à 
Kaboul, dont le propriétaire ne 
soit pas en prison ou n’y ait pas 
un membre de sa famille. Arretés 
généralement la nuit, pendant le 
couvre-feu, ces détenus ne peu- 
vent communiquer avec leurs 
parents. Certains parviennent 
cependant à glisser un petit 
billet dans le linge sale que les 
familles sont autorisées à venir 
échanger contre des vêtements 
propres le vendredi. Ce jour-là, 
plusieurs centaines de personnes 

se pressent devant la p: 

sans Jamais être autorisées A voir 
leurs fils du maria Parfois, les 
gardiens indiquent quH: n’y a 
plus de linge sale à rendre, en 
faisant comprendre que le détenu 


est mort. Néznmota* fl semble 
que les exécutions, parmi cette 
catégorie de prisonnier», ne soient 
pas les plus nombreuses. Certains 
détenus ont été relâchés après 
être passés devant une commis- 
sion qui les a interrogés sur lents 
activités nom l’ancien régime. 

En revanche, selon les témoi- 
gnages de prisonniers libérés et 
de quelques gardiens, l’enfer régne 
dans les sections où sont ent am é » 
les religieux et les militaires sus- 
pecta Plusieurs centaines de mol- 
lahs — fanatiques et eux-mêmes 
responsables de l’assassinat d'in- 
nocents fonctionnaires en mission 
dans les provinces — ont été 
passés par les armes après avoir 
longuement cro u pi dans des cel- 
lules sans aération. 

Vivant, non sans raison, dans la 
hantise d’un putsch. MM. Taraki 
et Amin épurent constamment 
l’armée. Des milliers de soldats, 
sous-officiers ou officiers sont 
incarcérés sur le simple soupçon 
de tiédeur a l’égard du régime. 
D’autres avaient participé a des 
mutineries dans les garnisons de 
province. D'autres enfin, s'étalent 
évadés, ma is ont été repris avant 
d'avoir pu rejoindre le Pakistan, 
où se trouvent plusieurs dizaines 
de miniers de déserteurs. 

Pour ceux-là, la mort sans Juge- 
ment est de règle. Conduits au 
polygone voisin de la prison ils 
sont fusillés entièrement nus, 
debout devant la fosse commune. 
Mais, même flans la prison, l'ar- 
mée n'est pas sûre. U y a deux 
mois, quelques dizaines de mili- 
taires conduits devant le peloton 
d’exécution ont persuadé leurs 
gardes qu’ils sejoridatent compli- 
ces d’un crime contre les vraies 
traditions militaires afghanes. 
Munis des armes des hommes 
qu’ils avaient retournés, ils atta- 
quèrent certains quartiers de la 
prison. L’affrontement fit plu- 
sieurs dizaines de morts et cer- 
tains prisonniers militaires par- 
vinrent à prendre la fuite. Ces 
complicités — souvent nouées de 
longue date dans le secret, parfois 
spontanées — entre militaires 
restés profondément religieux 
“ uent que. tout peut arriver, 
à 


fl) M. Jean-Gurles Blanc, V Afgha- 
nistan et ses populations, édition 
«Complexe», (Utilisé par les Presses 
uclTersl tairas de France. 


Prochain article: 


LE « ttON-AUGNEMENt » 
SANS L’INDÉPENDANCE 


EUROPE 


Espagne 


Un projet de statut d’autonomie de la Catalogne est approuvé 
par le gouvernement et les formations politiques catalanes 

Le gouvernement espagnol et les représentants des prlnci- Une fois approuvé par la commission constitutionnelle, ce 
panx mouvements politiques catalans sont arrivés à un « accord projet de statut sera èoumis k un référendum «iima chacune des 
total » sur le statut d’autonomie de la Catalogne, a-t-on appris provinces catalanes. M Jorctt Pu ioU, secrétaire général de Conver- 
le mardi 7 août, de source officielle, à Madrid. Après une der- gence démocratique, mouvement rassemblant plusieurs forma- 
nière réunion de dix-neuf heures, un accord a été dégagé sur tions catalanes, estime que te projet est meilleur que le statut 


les derniers points en litige t 


Madrid (ASF JP J. — A deux mois 
du référendum sur le projet de 
statut d'autonomie au Pays basque, 
la position des divers groupes po- 
litiques basques et des deux 
branches de l'ETA est désormais 
clairement HAfini» 

Confuse jusqu'à présent, la si- 
tuation s’est definitivement clari- 
fiée le jour même ou plusieurs 
partis ont entamé mardi 7 août 
une importante campagne pour le 
«oui» au référendum. . 

La coalition Henri Batasuna, 
considérée, «inmw la branche po- 
litique de rBTA militaire, a, en 
effet, confirmé officiellement 
qu'elle ne reconnaissait pas le pro- 
jet de statut d'autonomie, consi- 
dérant notamment qu'il « éloignait 
encore plus la Navarre du Pays 


d'autonomie de 1932. 


Dissensions au sein de t ET A militaire 


basque » et qu’il favorisait la 
< nucléarisation de l’Euekadi ». 
An» dernières élections législa- 
tives cette coalitions remporté 
trois sièges de députés et un de 
sénateur. Sa prise de position 
devrait avoir d’importantes réper- 
cutions sur le prochain référen- 
dum, amenant sans -doute de 
nombreux électeurs à s’abstenir. 

De son côté, ETA militaire, 
fl»™ un communiqué riifftwA à 
Bilbao, s'est élevé également 
contre ce qu’elle qualifie de 
« statut de la Mondoa » (statut 
prévoyant l'autonomie du Pays 
basque) et revendique plusieurs 
actions armées. 

Tout d'abord, le dépôt d'une 
bombe devant le domicile du 
consul de France -à Bilbao en 


précisant que cette action entrait 
dans le cadre «de la campagne 
armée contre les intérêts econo- 
miques et administratifs français 
sur le territoire espagnol a 
Ensuite, l'assassinat d'un garde 
civil, le 4 août dernier. 

Le statut, selon l’ETA mil taire, 
essaie de légitimer c la continuité 
de Papparefl policier et d’un sys- 
tème répressif qui, durant qua- 
rtnitfi- trois ans de dictature fas- 
ciste, a porté de graves préjudices 
au peuple travailleur». 

L’ETA militaire confirme ainsi 
qu'elle poursuivra la lutte aimée 
alors que sa rivale, l'ETA politico- 
militaire vient de mettre un 
terme à ses actions armées et de 
rejoindre les forces politiques 


favorables au statut. Cette déci- 
sion de l’ETA politico-militaire 
aurait entraîné un profond ma- 
laise au sein de l’organisation et 
de nombreux militants de l’ETA 
politico-militaire, dont un diri- 
geant important, au raien t déjà 
rejoint les rangs de l'ETA mili- 
taire. 

De leur côté, les principaux 
partis politiques' favorables au 
statut d'autonomie (parti socia- 
liste, parti nationaliste basque, 
parti communiste) ont entamé 
une importante campagne en 
faveur du « oui ». Cette campagne 
prévoit de nombreux meetings 
et des manifesta tions dans les 
rues des principales villes basques 
dont les murs sont déjà recouverts 
d’affiches. 


L es incidents de Bayonne : 

LES DK PERSONNES GARDÉES A VUE ONT ÉTÉ RELÂCHÉES 


Lés dix personnes gardées à 
vue après les incidents qui se sont 
produits à Bayonne dans la nuit 
du lundi 6 au mardi 7 août, ont 
tontes été relâchées (le Monde 
du 8 août). Une vingtaine de 
manifestants ont été blessés au 
cours des échauffotzrées. Cinq 
d'entre eux ont été hospitalisés. 

Les mouvements autonomistes 
basques Abertzale — qui avait 
organisé le «rassemblement d’in- 
formation » — et «Iran.» (être) 
déclarent, dans un communiqué, 
que ale ministre de Vtntérieur a 
interdit le match Nantes-Saint- 
Sébastien pour mieux étrangler 
les ikastolas (écoles maternelles 
en langue basque) *,'àu bénéfice 
desquelles la rencontré était orga- 
nisée. Ces deux mouvements 


demandent aux élus basques de 
faire pression sur le gouverne- 
ment pour mettre fin à «ces 
mesures coloniales justifiant 
davantage de violences et. dans 
l'immédiat, sous peine de caution - 
ner la politique de Paris f de 
boycotter le préfet et le sous- 
préfet d'ici à la fin septembre ». 

De son côté, la fédération com- 
muniste des Pyrénées-Atlantiques 
dénonce dans un communiqué 
Ta évidente responsabilité du pou- 
voir » dans ces Incidents et s'élève 
contre la « provocation perma- 
nente de la part du pouvoir qui 
trouve un relais bien rodé en face 
de lui. car on ne vient pas inno- 
cemment à une manifestation, 'de 
protestation avec des cocktails 
malotov. dans la poche ». 


• Deux voitures françaises ont 
été détruites, dans la nuit du 
lundi 6 au mardi 7 août, à 
Zarauz, au Pays basque espagnol, 
par des cocktails Molotov. 

• Le coHedif des avocats char- 
gés de la défense des réfugiés 
politiques basques espagnols en 
France a indiqué que aies réfu- 
giés politiques basques, contrai- 
rement à ce qui est souvent 
affirmé, ne sont pas en situation 
irrégulière dosa les Pyrénées- 
Atlantiques s. Ces avocats rap- 
pellent que d’« une manière géné- 
rale, des recours ont été formés 
contre le retrait de leur qualité 
de réfugiés politiques» et plus 
particulièrement les mesures 
administratives d’interdiction de 
séjour dans certains départe- 
ments. Ces recours ont été for- 
més devant la commission des 
réfugiés du Conseil d’Etat et la 
loi française du 25 juillet 1952 
dispose qu’ils sont «suspensifs», 
ont souligné les Juristes 


UE NOMBRE DE TOURISTES 
A DIMINUÉ DE f 6 r 5 % 

EN JUÜifT 

Le terrorisme basque et la 
hausse des prix ont « fait perdre » 
à l’Espagne, an mais de juillet, 
1,2 million de touristes 
Ce chiffre serait passé, pour la 
période correspondante de cette 
année, à 5J> millions, soit une 
baisse de 16.5 %. . 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 

• LA CENTRALE OUVRIERE 
(COB) A ACCUSE LE NOU- 
VEAU PRESIDENT, M. Wal- 
ter Gruevara, d'avoir de 
«claires tendances droitières ». 
Cependant, a ajouté soin secré- 
taire général. H. Oscar ’San- 
jines, la COB attend les déci- 
sions du chef de l’Etat en 
matière de ' salaires avant de 
prendre officiellement posi- 
tion. M. Cuevara s’est engagé 
à former un gouvernement de 
« conciliation nationale ». 
élargi à toutes les tendances 
et n’excluant pas les mili- 
taires. Ce cabinet serait «de 
centre gauch e, plus à gauche 
qu’au centre », a assuré le pré- 
sident, qui devait prêter ser- 
ment ce mercredi 8 août. — 
(ASJP* AJP V Reuter J 

Brésil 

• L'AM NISTIE NE S ‘APPLE- ■ 
QUER A PAS A 343 PERSON- 
NES DETENUES pour atta- 
ques de banques, enlèvements, 
attentats et autres actes de 
terrorisme, a déclaré. Je mardi 
7 août, un porte-parole du 
tribunal suprême militaire bré- 
silien. 

En signe de protestation' 
contre le caractère restreint 
de l’amnistie, quatorze prison- 
niers politiques de la prison 
de Milton Dias More ira a RJo- 
de-Janeiro ont entamé, le 
22 juillet, une grève de la 
faim. Des manifestations de 
solidarité envers les détenus, 
se multiplient darm l’ensemble 
du pays. — {AJ’J *.) 


Ion le FP.LE., Tannée gou- 
vernementale a perdu quinze 
mille hommes, morts et bles- 
sés, tandis qoe les guérilleros 
éiythréens auraient tait plus 
de sept cents prisonniers. « Les 
forces dfagressien, ajoute le 
communiqué du F. P. L. EL, 
étaient fortes df environ etn- 
quante mille hommes . » 


Portugal 


ï 


Éthiopi 


le 


• L'OFFENSIVE LANCEE EN 
JUILLET sur le front du 
par l’armée éthiopienne s’est 
soldée par un échec, a an- 
noncé mardi 7 août un com- 
muniqué du. Front- populaire 
pour la libération de l’Erythrée 
(FPJ+E.) publié ■ à Paril sï 


vntaT-srx nouveaux 

SECRETAIRES ET SOUS- 
SECRET AIRES D’ETAT ont 
"irété serment, le mardi 7 août 
.Lisbonne, devant le président 
Fane s. Ayant ainsi complété 
son gouvernement (qui compte 
seize ministres et vingt-huit 
secrétaires et sous-secrétaires 
d’Etat),' Mme Wa-Ha. Hg 
PlntassQgo devait présenter 
son programme devant l’As- 
semblée de la République, au! 
en débattra à partir du 
13 août. — fAJj*, Reuter.) 

République 

Sucf-Afrîcaino 

jl àbat *1 

é ra I progressiste, 
Prindpal mouvement blanc 
d opposition en Afrique du 
nîSï -»J J1 ? oncé lun<a 8 Mût 

ttoos lors du congrès de son 
P®* 1 * en septembre. M. EgiS, 

Î£?„ sas. 

était depuis des semaines vi- 
vement critiqué STseTcS- 
îégum de l'opposition qui lcd 
reprochent ses médiocres per- 
formances t au Parlementai 
sera remplacé par M. EredB- 
rjeh Van fcyl SüWwt trente- 
détient 17 

desies stages de l'Assemblée, 
p ” tl “* 1 “ aL 

Tcfiécosiovticmia 


STAGE DE PRE-RENTREE EN 

MEDECINE 

A _ se maines : du lundi 3 septembre au vendredi 28 septeirtre indus 
CJ3P1SS 2 antres: quarte lafin ou Neuffly 

Groupusnt toa à» nrofmurg 57. tus Ou-UWttt». 92 Naiffl*. rntum 74MM9 


CITO YENS 
ÆS3S™î9ains détenus en 
^^C^-OVAQDIE «5 été 
^ expulsés vers 
lAutritfie, mardi 7 Juillet. ■ 
MM. Albion Buckingham, Leo- 
nore Hunt «t Michael Berks 
Jutent été arrêtés, le ür juillet, 
pour avoir fait entrer 1 clasdes- 
tmemcot des bibles rtSTE 
littérature religieuse. Ils 
«aient fté accosta de violation 
2 e J» réglementation sur les 
devises. — fUJPJ.) 
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Guinée-Equatoriale 


Des combats 
aux partisans de f ancien président Macias 
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L’andea président de Guinée^ 
Eqnatoriflae, M. Mactafi Ngnema, 
continue dans s» région natale, 
prés de la frontière gabonaise, de 
résister aux autorités militaires 
qui l'ont renversé le S août. le 
quotidien gabonais. Fl Jutai, rap- 
porte dans son édition du 7 août, 
que le chef de l’Etat déchu a 
trans f ormé son village de Naeng 
Ayong, près de Mena^amo. en un 
camp retranché d'où fl essaierait 

de lancer une contre-offensive. 

. Selon, le quotidien de UbrèTifle, 
de violents combats & l'aime 
lourde ont opposé l'année aux 
partisans de M. NgUeana près du 
col qui commande l’accès à cette 
région. Le régime militaire 
oontzétezalt actuellement les deux 
tiers du territoire êqu&to-guinéen, 
dont les principales villes : Ma- 
labo — la capitale — B ata, Sb- 
beyin et Mïfcok-Mès Seng. Fuyant 
les. combats, de nombreux sol- 
dats ont choisi de déserter et se 
sont réfugiés dans les pays voi- 
sins, Gabon et Cameroun. 

Le quotidien madrilène XHa- 
ro 16 assure que le nouvel h«mm^ 
fort de Gainée équatoriale, le 
colonel Oblaog Nguema Mbazogo 
n'aurait pas l'intention d'exécu- 
ter son prédécesseur, mais de le 
déclarer fou et « de le remettre 
à l’un des pays gui ont soutenu 
son régime ». 


I* ministère espagnol- des affai- 
res étrangères a démenti, wardt , 
dans un communiqué que le gou- 
' vemement espagnol ait donn é son 
appu au coup d’Etat militaire. 
Le quotidien madrilène indépen- 
dant El Pais avait, en effet, 
affirmé mardi que «2e gouver- 
nement espagnol avait été in- 
formé au préalable et avait 
appuyé diplOTnatigiusTnent le coup 
cT Etat ». Le. projet du putsch, 
croyait savoir le journal, avait 
reçu «le feu verts du président 
du .go u ve minent espagnol 
M. Adolfo Suarez." 

Le communiqué officiel note 
cependant que * le gouvernement 
espagnol,- à régal d'autres gou- 
vernements, a su a l'avance qu'un 
mouvement de caractère müttatre 
se préparait » en Gulnée-Eaua- 
toriale. 

« Le ministère des affaires 
étrangères, poursuit le texte, dé- 
side réitérer la vive satisfaction 
de l'Espagne à Pêgard des propo- 
sitions du conseil militaire révo- 
lutionnaire de la République de 
Guinée - Equatoriale, destinées à 
rétablir les libertés, à garantir 
les droits de Vhomme et à ren- 
forcer les relations cordiales et 
étroites avec V Espagne que la 
dictature, aujourd'hui destituée, 
avait ruinées.» — (AJPJP- Reu- 
ter.) 


LA FIN DE LA CONFERENCE DE LUSAKA 

Les pays da Commonweàlth co ndamnent 
rivement la «politique d'apartheid > 

De notre envoyée spéciale 


Lusaka. — Four la première 
fois dans les annales du Common- 
wealth, une conférence des chefs 
d'Etat et de gouvernement s’est 
achevée avant la date prévue. Les 
trente-neuf pays représentés (1) 
cette année & Lusaka (Zambie) 
ont terminé leurs travail* mardi 
7 août au heu. de mercredi. Le 
communiqué final, publié mardi 
soir, et long de vingt pages, 
comporte soixante - dix points, 
dont une importante déclaration 
contre 4e racisme. 

On lit notamment . dans cette 
déclaration, signée par jtous les 
membres de la conférence : c J Vous 
réaffirmons que cfest diC devoir 
de tous les membres du CtnnTTum- 
roealth ■-. de travaEler «juemUê 
pour faire disparaître la politique' 


peuvent être nécessaires pour 
progresser dans l’éiimiitaiion dû 
racisme y compris l'aide- à ceux 
qui se battent pour se débarrasser 
de telles pratiques ». 

Cette déclaration a été inspirée 
par un discoure du premier minis- 
tre australien, ML Malcom- Fraser, 
qui est très fréquemment inter- 
venu pendant tes sept jours de la 
conférence. Critiqué . dans son 
pays. M. Frsser a donné l'impres- 
sion de vouloir utiliser la tribune 
du Commonweàlth pour promou- 
voir sa politique extérieure 
d'homme conciliant en même 
temps que d’homme du tiers- 
monde. Il s’était rendu au Nîgé- 
ria juste avant la conférence et 
a pris une part active dans l’éla- 
boration du document sur. la 
Rhodésie, peut-être trop active 
car il fut vivement critiqué par 
la Grande-Bretagne pour avoir 
divulgué, avant d'y avoir été réel- 
lement autorisé, le contenu du 
document, obligeant de ce fait 
la publication de celui-ci dès 
dimanche, ce qui a incité les 
délégués à signer le texte sur le 
champ, lare d'un barbecue orga- 
nisé dans sa résidence. 

Il a également déclaré, mardi, 
qu’il offrait k l'Ouganda et à la 
Tanzanie 2 Tnfrn«tis ' de dollars 
australiens pour aider l'Ouganda 
& se relever du «génocide, de la 
mauvaise gestion et de la . guerre », 
et soutenir la Tanzanie dans sa 
lutte contre les difficultés éco- 
nomiques- . .. 

Le long communiqué final de 
la conférence peut paraître déce- 
vant sur plusieurs points. Il ne 
propose en effet rien de concret, 
mais consiste plutôt en une série 
de réflexions sur- un. grand , nom- 
bre de sujets. Le' passage concer- 


nant la Rhodésie reprend en fait 
■ mot k mot le texte approuvé 
dimanche dernier (2e Monde du 
7 août). 

Interrogé au sujet des sanctions, 
. - Mme .Thatcher a déclaré, qu'elle 
doutait d’avoir à renouveler celles- 
ci : u J'espère que beaucoup de 
choses se passeront d’ici Ut ». 
Mme Thatcher a en effet l’inten- 
tion de TTW>T1 * ir rondement les dis- 
jcussions. Elle rencontrera ce- 
pendant beaucoup de difficultés, 
notamment pour faire s’asseoir 
rA la même table les guérilleros du 

■ Front patriotique de MU. Mogabe 
'et Nkomo.avec celui qu’ils appel - 

■ lent le «treifrsv, M. Muzorewa, 

* premier 1 ministre du . Zlmbawe 
Rhodéstë.-'En revanche, les natio- 
nalistes hoirs acceptent sans dif- 
ficulté la présence de M. lan 

—Smith. 

Jusqu'à présent, le mouvement 
IQle M. Joshua Nkomo, la ZAFU 
Union du peuple africain du 
/.Zimbabwe) est resté silencieux 
""sur le" bilan de la conférence. En 
"revanche, la ZANTJ (Union natio- 
nale africaine du Zimbabwe) de 
M. Mugabe a déclaré mardi que 
le document correspondait aux 

• principes pour lesquels elle se bat, 
mais ; a regretté la garantie de 

itation en faveur des 


unités. Dans une interview à 
la BJB-C. de Dar ES Sftlamm 
M. Mugabe a demandé le départ 
■de -MM. Smith et -Muzorewa du 
gouvernement, - le' démantèlement 
de l’aimée actuelle et la recon- 
naissance de « notre armée » 
(celle du Front patriotique) 
rjvwrrw» armée nationale. 

;i De « prétendues élections » . 

En ce qui concerne la Namibie, 
les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment condamnent l'Afrique du 
Sud pour avoir organisé de « pré- 
tendues». élections en décembre 
1978. - 

L'économie tient une grande 
place dë.ng le communiqué et les 
textes reflètent les préoccupa- 
tions des petits Etats dans un 
monde en difficulté, l'appauvris- 
sement des puis pauvres, leur 
dépendance énergétique et les 
dommages qui leur sont causés 
quand un « grand » adopte une 
politique protectionniste. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(t) Tuvalu at Nauru ont demandé 
d'être, «i raison de leur très petite 
tailla des membres spéciaux et, de 
ce fait, assistent et participent à 
toutes les activités du Cammon- 
wealtb. sauf la conférence des obéis 
de gouvernement. 
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Guinée 

Mgr Tchidimlio, archevêque de Conakry 
a été libéré 

Mgr Raymond-Marie Tchidimbo. archevêque de Conakry, détenu 
depuis huit ans en Guinée, a été libéré, mardi 7 août. Il est arrivé 
le même Jour à Monrovia, capitale du Libéria, en compagnie de 
M. CecU -Dennis, ministre libérien des affaires étrangères, et de 
l’ambassadeur de Guinée au Libéria, M. Ben Dzuda Tourè. Le prélat 
a été aussitôt reçu par le président Tolbert. 

Après avoir remercié le chef de l’Etat libérien, qui avait Inter- 
cédé à plusieurs reprises en sa faveur, 11 a affimé que « le passé 
était le passé ». qu’il avait l’intention de e remercier» le président 
Sekou TOuré. et de rassurer que leurs relations seraient désormais 
« exemptes de toutes suspicion », a-t-on indiqué de source libérienne. 


Mgr Tchidimbo est né & Cona- 
kry le 15 août 1920. Son père 
était originaire du Gabon et sa 
mère de la région de Bojfa, en 
Guinée. H commence ses études 
au petit séminaire de Conakry 
avant d’être mobilisé en 3922 en 
Haute-Volta et au Sénégal. Son 
régiment, envoyé au Maroc se 
joint à Za 2* DJB. 72 participe au 
débarquement de Provence, puis 
à la campagne des Vosges où il 
souffre de graves gelures. 

Après de nouvelles études au 
séminaire de Dakar , puis à la 
congrégation des Pères du Saint- 
Esprit, il est ordonné ■ prêtre en 
1951. Curé de Kankan, Ü choisit, 
lors de Vtndépemdance de la 
République de Guinée, de conser- 
ver la Tiationalitê française et 
s’inscrit au Consulat de France , 
où an lui délivre passeport et 
carte d’identité. Aux yeux du 
Quai d’Orsay. Mgr Tchidimbo 
jouit d'une double nationalité 
franco-guinéenne. Toutefois, cette 
qualité ne lui fut jamais recon- 
nue par les autorités de Conakry. 

En avrü 3962, fi succède à 


l'archevêque de Conakry. 
Mgr de MiZierfile, dont ü admi- 
nistrait la diocèse depuis août 
3961. date d’expulsion de ce pré- 
lat par les dirigeants guineens. 
En 1965, pour éviter une polé- 
mique au sujet de sa nationalité 
après la i^jpture des relations 
diplomatiques entre Paris et 
Conakry. Mgr Tchidimbo sollicite 
l’autorisation d'acquérir la natio- 
nalité gabonaise. En novembre 
1966, Paul VT le désigne comme 
membre du secrétariat romain 
pour, les non-croyants. Lors de 
Vatican II, fl plaide notamment 
pour l’africanisation de r Eglise 
sur Ze continent noir. 

Le 24 décembre 1970. ii est 
arrêté à Za suite de la tentative 
de débarquement à Conakry un 
mois plus tôt, de mercenaires 
et (Copposants. Il est torturé 
au camp Alpha-V a y a. Le 
Le 24 janvier 1971. Z'dssemblëe 
nationale guinéenne, transformée 
en « tribunal révolutionnaire », le 
condamne aux travaux forcés à 
perpétuité. Depuis avril 1971, ü 
était prisonnier au camp Boiro, 
de sinistre réputation. 


La crise du Sahara occidental 


Tribune internationale 


LA VOIE DE IA RÉCONCILIATION 

par AHMED-BABA-M1SKÉ (*) 

L A signature d’un accord de paix maurkano-sohraoui met fin à une 
aberration qui a duré quatre aimées, durant lesquelles la Répu- 
' bUqae islamique de Mauritanie s'est gravement reniée, acceptant 
de « trahir », comme on dit chez nous, les liens du sang an profit 
d’une amitié intéressée. La nouvelle politique courageuse et responsable 
adoptée par le Comité militaire de salut national et le gouvernement 
mauritanien, mise en eeuvre sous l'impulsion du premier ministre 
Ould Haidallah, mérite d’être saluée et soutenue par toutes 
les forces patriotiques. Elle exprime, et traduit dans les faits, les 
aspirations de 1a quasi-unanimité du peuple mauritanien. Elle remet, 
en autre, sur les rails le mouvement du IQ iuiltet (1), handicapé jusque- 
là par un héritage très lourd et par les nombreux obstacles semés devant 
ses pas. Elle donne ainsi un Han décisif à la marche entreprise par la 
Maarrtoflie depuis la chute de l'ancien régime vers là restauration de 
sir souveraineté et dé sa dignité. Elle ouvre surtout la voie à la 
réconciliation entre des frères, les Mauritaniens et les Sahraouis, que 
tout unit. 

vE me réjouis, non seulement parce que je me suis voué exclusivement 
m depuis longtemps à cette réconciliation, étant données les attache 
rv profondes que fai des deux côtés, mais aussi perce que c'est la 
seule brèche par laquelle la paix générale de la région pourra se 
faufiler, mime si cela devait passer par de nouveaux soubresauts. 

Il est évident que F émancipation de la Mauritanie contrarie 
la stratégie de Rabat. Mais comment douter que les dirigeants 
marocains se garderont d’aller trop lan, d'insulter t avenir. Ils n’ont, 
en effet, aucun intérêt à ouvrir un front supplémentaire au Sud : sans par- 
ier des inconvénients diplomatiques, les corps expéditionnaires sont deve- 
nus hors de prix, même pour les puissances de tout premier plan. Et pour 
faire face à une Mauritanie ea révolte, il faudrait multiplier par dix 
— mats comment? — les charges de guerre déjà à la limite du 
supportable. 

Pautant que le Maroc n’a pas à craindre un renversement d'alliance 
qui ferak passer la Afauritonie d'une dépendance à une autre. L'acquis 
le plus impartant da 10 juillet, c 'est justement le refus de toute 
inféodation, ce qui ne veut pas dire de toute coopération. La MaurHanie 
a un rôle crucial à jouer dans cette région, celui d’un élément d’équilibre 
entre des régions et des pays très divers. Elément d“ équilibre ne veut 
pas dire poids mort ou proie passive qui se laisse ballotter, tirailler, 
aspirer selon les courants dominants. Elle doit, et peut, être un élément 
dynamique d’équilibre et de rapprochement Au risque de paraître’ pré- 
* somptueux, je dirais que la Mauritanie, si elle s'impose la discip/ine 
nécessaire pour accéder à ce râle (2), sera demain (dans quelques mois, 
dans un an ?) l'arbitre le mieux placé pour jouer avec succès an râle 
de bons offices dans tu conflit dont elle aura tout d'abord réussi .à sortir 
elle-même, en ajoutant à ses anciennes amitiés privilégiées de nouvelles 
amitiés non entachées de suivisme. 

5 1 le Maroc dort accepter cette nouvelle donne, qui finalement ne le 
des servira pas le jour où 0 sera en srtuotioa — en fonction surtout 
de ses problèmes intérieurs — d'affronter la rude bataille de 
la paix , un autre pays, la France, doit taire plus. Etant données ses 
relations privilégiées avec Rabat et Nouakchott, elle peut aider à atté- 
nuer les chocs et à surmonter les rancœurs pour préserver fesseatief. 
D’autant plus que la seule alternative serait hasardeuse et risquée : une 
nouvelle tentative de déstabilisation tendant i empêcher la République 
tdanüqae de Mauritanie d'aller jusqu'au bout d'une évolution voulue 
par r immense majorité de son peuple (y compris son armée), débou- 
cherait — à supposer qu'elle réussisse — sur des convulsions graves 
et très probablement sur crue guerre de libération populaire dure, qui 
ne pourrait manquer de contaminer 'certains voisins. La France a, dans 
la recherche de la paix, un râle à jouer beaucoup plus bénéfique pour 
san image et son influence que celui — considérable — qu’elle a joué 
jusque-là à la faveur de la guerre. 

Un autre ami commun de Nouakchott et de Rabat peut jouer un 
râle utile d’apaisement : le Sénégal et son président, M. Léopold Sedar 
Sengbor. Le Sénégal ne peut qu'être concerné de prés par tout ce qui 
se fart en MaurHanie, et il a beaucoup mieux à faire que de se 
contenter d'épouser inconditionnellement lu querelle de F un des 
protagonistes. 

{*) Ancien secrétaire général Ae la Nahda (Mauritanie), ancien 
membre du bureau politique du Front PoUs&rla 


(1) (Test dans la nuit du 9 au 10 Juillet 1978 qu’avait été renvenaé 
la président Moktar ould Laddab. 

( 2 ) Bien entendu, ce rôle d’équilibre ne doit pas empêcher 
une préoccupation qui doit rester désormais une priorité pour la 
Mauritanie : ne plus jamais permettre que soient mis en danger 
les liens naturels qui unissent les deux peuples Jumeaux, mauritanien 
et sahraoui, et qui ont été si gravement endommagés par la 
criminelle aventure de 1975. 
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AMÉRIQUES 


Equateur 

L-E RETOUR DES CIVILS AU POUVOIR 

« Mon gouvernement ne plaira pas à l'oligarchie > 

nous déclare le président Roldos 

Correspondance 


Quito. — « La fuerza del cam- 
bia » (la force du changement) ; 
un slogan tris ordinaire, mais 
qui a rencontré, après neuf an- 
nées de régime militaire, un 
immense écho dans le peuple 
équatorien. Elus sur ce mot 
d’ordre président et vice-président 
de la République le 29 avril, 
MM- Jaune Roldos et Osvaldo 
Hurtado doivent entrer en fonc- 
tion le 10 août 

Mais un slogan ne suffit pas : 
le triomphe de cette alliance élec- 
torale surprenante entre les forces 
populistes et le courant démo- 
crate-chrétien s’explique d'abord 
par la jeunesse (ils ont moins 
de quarante anal et les qualités 
complémentaires de MM. Roldos 
et Hurtado, qui ont parfaitement 
su incarner la volonté de rupture 
avec le passé. 

< Ces deux charmants jeunes 
gens n’ont aucune expérience du 
pouvoir », déclarait amèrement 
M. Sixto Duron. candidat mal- 
heureux de la droite, au soir de 
sa défaite. C’était là Justement 
leur force. Hostiles au maintien 
de la domination économique de 
l’oligarchie, après le retour des 
militaires dans leurs casernes, les 
Equatoriens ont misé sur 
M. Roldos 

Au 47 de la rue Ballen, une 
artère semblable & toutes celles 
du centre de GuayaqulL grand 
port et capitale économique de 
l’Equateur, un policier somnole 
sous un calicot à la gloire du 
président élu : seuls signes rap- 
pelant que l'an se trouve au 
domicile de M. Roldos. entre une 
boutique de nouveautés et un 
réparateur de fer à repasser. H 
faut encore grimper deux étages 
d’un escalier encombré de casiers 
de bouteilles pour se retrouver 
chez les Roldos : un portrait de 
la Vierge, des murs couleur vert 
d’eau, un canapé en simili -cuir, 
la TV constamment allumée, cet 
appartement, que rien ne distin- 
gue de tous ceux des classes 
moyennes, est a l’image de 
l’homme simple qu’est M. Roldos. 

Commencée & l’université, où 11 
apprit que « la reconnaissance 
des droits ne s’obtient que par 
des luttes ». sa carrière politique 
s'est poursuivie dans le sillage de 
l’oncle de sa femme. M. Assad 
Bucaram, le ' bouillant dirigeant 
populiste, dont les positions 
contre l'oligarchie terrienne ont 
fait recette sur }e littoral Affable, 
tranq uille, patient, on comprend 
mal comment VL Roldos ait pu 
s’accommoder des violentes dia- 
tribes de M. Assad Bucaram. au 
cours desquelles le « directeur 
suprême » de la Concentration 


des forces populaires (CJF.F.) 
traîne ses adversaires dans la 
boue. 

« Adhérer & un parti de masse 
comme la CFF. me donnait l'oc- 
casion d’être en permanence au 
contact des forces populaires et 
de m’en rapprocher idéolo gigue- 
ment », explique M. Roldos. Mais 
sans doute avait-il commis que, 
en dépit de son «charisme». 
M. Bucaram ne serait jamais en 
mesure d’acoéder au pouvoir. 
Lorsque les militaires publient, 
en janvier 1978, un décret sur 
mesure afin d'interdire d. M. Bu- 
caram de faire acte de candida- 
ture à la présidence, la CJF.F. 
lance M. Roldos. Sur la affiches, 
une photo modeste de Jaime Roi- 
dos voisine alors avec un impo- 
sant portrait de la «locomotive» 
Bucaram. Mais, quelques semai- 
nes avant le premier tour, 
M. Roldos révèle sa dimension 
politique. Un discours prônant 
« le désir de changement, Y équi- 
libre entre développement écono- 
mique et justice sociale, la 
construction d’une démocratie 
incorporant les secteurs margina- 
lisés et le respect du pluralisme 
idéologique » lui permet d'affron- 
ter brillamment le second tour 
et de l’emporter. 

La personnalité du président 
élu s'est affirmée. Très dur avec 
l'oligarchie traditionnelle (a Mon 
gouvernement ne l ui plaira pas, 
et peu m’importe qu'ü lui plaise 
ou rum.»), sûr de lai face aux 
militaires qui espèrent toujours 
Imposer la nomination du minis- 
tre de la défense fs Ce sera moi 
qui le désignerai a. répète-t-ü), le 
nouveau président va même jus- 
qu'à remettre à sa place (à mots 
couverts) un Assad Bucaram 
devenu difficile depuis qu’U n’est 
plus la «vedette» du spectacle : 
«. Assad. Bucaram a été Hu au 
Parlement Chacun ses fonctions . 
Et il est salutaire pour r Equateur 
que l’on pense davantage en ter- 
mes de partis qu’en fonction des 
hommes. » 

Si Assad Bucaram parvient à 
se faire élire à la présidence de 
la Chambre, les relations entre les 
deux hommes risquent de se dété- 
riorer; Déjà, des coups de feu ont 
été échangés entre factions riva- 
les de la CFP. Et les partisans 
de M. Bucaram ne ménagent pas 
le vice-président élu, M. Osvaldo 
Hurtado, professeur à l’université 
de Quito, fondateur, à vingt-cinq 
ans. de la démocratie chrétienne 
équatorienne. 

«.Pour la droite, qui feint de 


me croire communiste, je suis 
l'élément qui pactise avec le 
diable », affirme M- Hurtado. Les 
tenants de M. Bucaram. eux. ne 
supportent pas ce dirigeant formé 
à l’école de la D.C. européenne. 
Mais ii a l'appui résolu de 
M. Roldos, conscient de la néces- 
sité de combler les lacunes idéolo- 
giques du populisme. 

D'une origine sociale semblable, 
la classe moyenne, les deux 
hommes ont pris leurs distances 
avec le monde financiez. Et leur 
intégrité est reconnue de tous. Un 
leader de la droite, à court d'ar- 
guments, a été Jusqu'à se moquer 
des « veux de gazelle » de 
M. Roldos : la preuve, selon lui, 
que le peuple équatorien ne 
s'était pas choisi un macho pour 
président l Plus sérieusement, un 
diplomate s'interroge : « Un pré- 
sident populiste pourra-t-il se 
couper du courant qui Ta porté 
au pouvoir ? » s La redistribution 
de la richesse se réalisera, nous a 
déclaré le président, par une poli- 
tique fiscale nouvelle, des aides 
en faveur des sec leurs les plus 
pauvres, Vextension de la cou- 
verture de la sécurité sociale, la 
création d’emplois, la construc- 
tion de logements bon marché-.» 

Et M. Hurtado ajoute : « Nos 
deux autres objectifs seront de 
conforter la démocratie et de 
réactiver le développement éco- 
nomique du pays. Pour atteindre 
le premier, nous proposerons à la 
Chambre des représentants d'abo- 
lir la loi de sécurité nationale et 
tous les décrets antidémocratiques 
qui peuvent affecter la liberté des 
citoyens. Les analphabètes auront 
le droit de vote, conformément 
à la nouvelle Constitution. Quant 
aux objectifs économiques, la 
planification s’efforcera de favo- 
riser la recherche pétrolière, de 
renégocier notre dette extérieure 
et de redonner à tEquateur une 
de ses richesses de base : P agri- 
culture. » 

Mais, sur tous ces points, au- 
cune mesure radicale n'est envi- 
Le mot tabou de c natio- 
tion » est soigneusement 

évité. 

Car MM. Roldos et Hurtado, 
tout comme MM. Rodrigo Borja, 
leader de la gauche démocratique, 
ou' Pancho Huerta, un ancien 
libéral, auquel on prédit un grand 
avenir, sont de la même généra- 
tion ; peu ou prou sociaux-démo- 
crates, ces hommes savent qu’lis 
devront ménager le « pouvoir » 
économique. Faute de quoi, les 
militaires, à l’étroit dans leurs 
casernes, ne mettraient pas long- 
temps à revenir au premier plan. 

VINCENT BEAUFILS. 


Mexique 

US OCCUPANTS 
DE L'AMBASSADE SUISSE 
RÉCLAMENT L'APPLICATION 
INCONDITIONNELLE 
DE L'AMNISTIE POLITIQUE 

(De noirs correspondant.) 

Mexico. — L’occupation de 
l'ambassade de Suisse à Mexico 
par trente membres du comité 
national indépendant pour les 
prisonniers, persécutés et dispa- 
rus. commencée le 3 août, se 
poursuivait le mercredi 8 août. 
Les protestataires réclament une 
application « inconditionnelle » 
d e l’amnistie décrétée l’année 
dernière par le gouvernement du 
président Lopez Porttllo. mesure 
dont ont été exclus quelque cent 
cinquante prisonniers politiques, 
coupables, selon les autorités, de 
«crimes de sang». 

Les occupante de 'ambassade 
réclament, en outre qu'il soit mis 
fin aux entraves bureaucratiques 
mises au retour de quarante-cinq 
exilés. Enfin, iis exigent des in- 
formations claires sur le sort de 
cinq cent trente-trois personnes 
« disparues » depuis 1974, dont 
beaucoup, selon des sources offi- 
cieuses, sont mortes. 

Le gouvernement a fait 
connaître qu'il ne négocierait pas 
tant que les protestataires pour- 
suivraient leur occupation, consi- 
dérée comme une intolérable 
pression. 

Le «znodas vivendi ». plutôt 
cordial, qui s’était établi, au 
début, entre les diplomates hel- 
vétiques et les occupante s'est 
dégradé. Les membres du comité 
ne s'en sont pas tenus, en effet, 
à leurs premières déclarations, 
selon lesquelles Ils quitteraient 
l'ambassade dans la soirée du 
6 août. Us ont expliqué que leur 
changement d'attitude était jus- 
tifié par l'échec de leur ren- 
contre avec le secrétaire d’Etat 
à l’intérieur. M. Rodolfo Gon- 
zalez Guevara. 

JOSÉ CARRENO. 


Brésil 

O TR EIZ E REFUG IE S LATINO- 
AMERJCAINS qui occupent 
depuis le 6 août le consulat de 
Suède à Rlo-de-Janeiro ont 
repoussé ce mercredi une pro- 
position de l’archevêque de 
Rio qui s'engageait personnel- 
lement à obtenir- pour eux 
des visas de sortie ails quit- 
taient les locaux diploma- 
tiques. . Les occupants; mem- 
bres d'un Front., pour les 
réfugiés latino-américains, de- 
mandent que les Nations unies 
garantissent à trois mille ré- 
fugiés le droit de quitta: l'Ar- 
gentine pour émigrer vers 
l’Europe. 
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La lenteur dé l'aide internationale accroît 
les difficultés dn nouveau gouvernement 






Managua (AJFJ 3 .). — Une Impres- 
sion d'inefficacité du. pouvoir «o 
place à Managua, de manque de 
coordination et d'action prévaut au 
Nicaragua. La confusion normale 
des premiers jours après la victoire 
eandlniste a donné suite à un début 
d'organisation mais qui, faute d'aids 
alimentaire et financière rapide de 
l’étranger, n’a pas pu se poursui- 
vre. 

La junte se plaint quotidiemte- 
ment que l’aide apportée sort infé- 
rieure aux promesses, alors qu'un 
million de personnes dépendent 
pour leur survie de l'aide extérieure 
et que: sur le plan médical, la situa- 
tion Irisa la catastrophe. A Estel! 
par exemple. le seul hôpital de la 
villa, qui compte trente milia habi- 
tants. a été complètement détruit, 
seul un dispensaire fonctionne, et 
sa réserve de médicaments tient 
dans un petit placent. 

Les besoins financiers du gou- 
vernement pour remettre le pays en 
marche sont Immenses et urgents. 
La Banque centrais ne possédait 
que 3 millions de dollars pour 
reconstruire et mettre sur les relie 
le pays, et l'aide extérieure promise 
n’arrive que très lentement 

Certains pays latino-américains., 
après avoir soutenu la cause san- 
diniste pendant la guerre, ae mon- 
trent plus réservés et posent des 
conditions politiques à leur aide. 
De plus, la dispersion* 'du pouvoir 
entre des organes collectifs (junte 
des cinq membres, direction san- 
dinlsts de neuf membres et 
commandement suprême de trois 
membres) ne facilite pas l’action 
à un moment où Justement le 
pays a besoin que des décisions 
rapides soient prisas. 

Cet éparpillement du pouvoir, 
joint à la faiblesse de l’aide exté- 
rieure. ralentît toute action. « SI me 
aide concrète et mass/va n’arrive 
pas très vite, le peuple, qui a beau- 
coup souffert, ne résistera pas long- 
temps sans nourriture • et sans" 
argent. L’élan qui le porta van le 
front sandlnlsta se brisera et alors 
tout sera possible », commente un 
diplomate. 

« L’aide américaine est Intime par 
rapport i celle qui avait été fournie 
fors du tremblement de, , terre de 
1972, où, en quelques heures, avaient - 
été transportés des dizaines de** 
tonnes de nourriture et des hôpitaux 
de campagne , et en tour cas Inté- 
rieure à ce qui nous a 616 promis -, 
a déclaré M. Robelo. l’un des mem- 
bres du gouvernement provisoire. . ■ 

De son côté, le ministre nicara- 


guayen de (‘Intérieur, M. T omet 
Borge. a annoncé, à Managua, que 
tout franc-tireur arrêté serait immé- 
diatement fusillé. Depuis vendredi 
dernier, les sandinlstes sont Inter- 
venus contra des francs-tireurs qui 
tiraient sur eux, à Managua. Trois 
guérilleros sandinistes ont été re- 
trouvés assassinés samedi matin au 
sud ds Managua. Depuis la fin de 
ta. guerre, au moins cinquante guéril- 
leros ont été tués par des gardes 
nationaux. 

D'autre part, une force de sep: 
cents anciens gardes nationaux nica- 
raguayens manœuvre actuellement 
dans la zone frontalière du Honduras, 
avec riritemion de pénétrer au Nica- 
ragua, a. affirmé M. Borge. Selon ia 
ministre. J'ex-dicteiear Anastesio So- 
mewa pourrait avoir mie en place 
des casernes secrètes pour harceler 
les troupes sandinlstes. 

De source proche du nouveau gou- 
vernement, on affirme également que 
douze bateaux de pèche ont disparu 
du port hondurien de Trujillo, sur la 
côte atlantique- Ces mêmes sources 
font état de la crainte de voir ces 
bat eau x utilisés pour une tentative 
d'invasion du Nicaragua par d'an- 
ciens gardes nationaux. 

Le général Somoza 
an Guatemala ? 

L'ancien président Anastasio . . 
Somoza se trouve actuellement au 
Guatemala, a affirmé, mardi 7 août, 
à Managua le sénateur américain ' 
Edward Zorinsfcy (démocrate du 
Nebraska), président du sous-comltd 
des affaires étrangères pour l'hémi- 
sphéra occidental. M. Zorinsky a 
d'autre part déclaré que ie commu- 
nisme ne s'installerait au Nicaragua— 
que si les Etats-Unis abandonnaient 
ce pays et ne lui fournissaient pas 
l'aide dont II a besoin. - Je ferai 
des recommandations au gouverne- 
ment américain pour qu’il accroisse- 
l’aide alimentaire, financière et . 
technique è Managua. » 

« Cette révolution, a ajouté le 
sénateur, a des aspects semblables .. 

A la révolution cubaine, d'autres A 
la révolution mexicaine et d'autres 
enfin A la révolution américaine. Il 
faudra du temps pour juger où va 
cane révolution, mais seul le peuple 
. fcf t va déterminer son avenir.- - , „ 

« Nous avons souvent été du “ ~ 
côté des gagnants ' », a ajouté le- 
sénateur. « Nous demandons, a-t-il - 
encore Indiqué, que toutes les liber- 
tés soient respectées et nous avons 
pu constater que fondamentalement 
elfes le sont. » 
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Le président Carter vent dédramatiser 
ses relations avec Israël 


L'administration Carter s'efforce de ramener 
à de plus justes proportions la crise que tra- 
versent les relations américano-israéliennes. 
Après s’ôtre entretenu samedi, par téléphone, 
avec le premier ministre israélien, M. Men&hem 
Bégin, qui venait de sortir de l'hôpital, le prési- 
dent Carter devait recevoir ce mercredi 8 août, 
à déjeuner, l'ambassadeur israélien à Washing- 
ton, M. Ephraim Evron- 

Parallèlement, an cours d'un entretien, 
mardi, avec le président de la sous-commission 
sénatoriale pour le Proche-Orient, le démocrate 
Richard Stone, le secrétaire d’Etat Cyrus Van ce 
a affirmé que les Etats-Unis opposeraient leur 
veto A toute résolution du conseil de sécurité 
de l’ONU qui reconnaît aux Palestiniens le 
droit & une complète autodétermination et à 
l'indépendance. 

Le département d'Etat a nié d'autre part 


fermement mardi que sa politique à l'égard 
d’Israël et de I’O.LP. soit dictée par ses besoins 
pétroliers, comme l'avait affirmé la veille 
M. Moshe Dayan. H n’y a pas de changements 
dans la politique américaine, qui reste fondée 
sur un ferme soutien et une amitié tradition- 
nelle envers Israël, a déclaré son porte-parole, 
M. Tom Reston. H a réaffirmé que les Etats- 
Unis n’étaient engagés flans aucun effort pour 
« trafiquer » la résolution 242 de l’ONU, mais il 
n’a pas voulu exclure qu’ils puissent accepter 
un texte sur les droits des Palestiniens, si celui- 
ci était suffisamment « modéré ». 

En revanche, M. Van ce a «tmis mardi 
qulsr&ël « a pu violer * ses accords de 1952 
avec les Etats-Unis _ — qui limitent l'utilisation 
des armements d'origine américaine a|,T seules 
fins d'auto-défense — lors dn récent raid de 
sont aviation dans la banlieue de Beyrouth. 


L'écueil palestinien a été évité à Haïfa 


Jérusalem. — Comme prévu le 
cinquième round des négociations 
sur l’autonomie en Cisjordanie et 
dans le territoire de Gaza, qui 
s’est achevé mardi 7 août à Haïfa, 
n’a débouché sur aucun résultat 
spectaculaire. A L’Instar de leurs 
rencontres précédentes les négo- 
ciateurs israéliens, égyptiens et 
américaine ont pousolvl une 
bataille de procédure sans résou- 
dre la moindre question à l’ordre 
du jour. 

Au cours de la conférence de 
presse conjointe qu’ils ont donnée 
à l’Issue des travaux, les chefs des 
trois délégations, le premier mi- 
nistre égyptien. M. Mustapha 
fgHaiw, le ministre israélien, 
M. Yossef Burg. et l’ambassadeur 
américain, M. James Leonard, se 
sont déclarés néanmoins satisfaits 
des « progrès » réalisés à Haïfa. 
Les négociateurs ont en effet 
réussi à fie mettre d’accord sur la 
formulation des sept têtes de 
chapitre à Tordre du Jour des 
commissions de travail qui de- 
vront mettre an point la loi élec- 
torale régissant la consultation 
populaire au cours de laquelle les 
Arabes de Cisjordanie et de ia 
bande de Gaza seront appelés à 
désigner leurs représentants. 


De notre correspondant 

Israël affirme avoir enregistré 
un succès, tactique tout au winin^ 
en parvenant à assouplir la posi- 
tion égyptienne de départ sur 
trois pointe : U n’est plus ques- 
tion d’élections à Jérusalem-Est, 
ni de droit de vote pour les per- 
sonnes déplacées de Cisjordanie 
ou de Gaza ou d'un contrôle 
International du scrutin. 
dés leur retour au Caire des 
membres de la délégation égyp- 
tienne ont clairement laissé en- 
tendre qu’ils n’avalent nullement 
renoncé à leurs revendications 
Initiales et qu'ils en présente- 
raient une version plus détaillée 
lors de la prochaine réunion des 
commissions de travail, qui aura 
lieu dans deux semaines à 
Alexandrie. 

Le résultat principal des trois 
jouis de Haïfa. c’est un nouveau 
répit avant les prochaines épreu- 
ves que le négociateur israélien, 
le ministre Burg. prévoit «beau- 
coup plus dures». L’éventualité 
évoquée par le premier ministre 
égyptien M. KhaUI d’une remise 
en question de la résolution 242 
du Conseil de sécurité, que 
M. Burg a curieusement appelée 
«un nuage occoustique» a plané 


un moment sur les négociations. 
Elle a donné lieu à une mise au 
point du pre minier ministre égyp- 
tien : « Il n’est pas question 
d'une modification de la réso- 
lution 242, mais de l'éventuelle 
adoption par le ConseÜ àe sécu- 
rité d’une nouvelle résolution gui 
se référerait à la 242 en intro- 
duisant de nouveaux éléments.» 
«L’incident est cl os», a déclaré 
M. Burg. Mais U est révélateur. 

Les Israéliens, de l’avis de la 
plupart des observateurs, ont 
zéosti une fois de plus à éviter 
l’écuell palestinien. Mais combien 
de temps le pourront-Us encore ? 
En dépit des. assurances que 
vient de donner le secrétaire 
d’Etat américain Cyrus Vance 
sur l'opposition par W ashingto n 
d’nn veto à toute résolution du 
Conseil de sécurité qui accorde- 
rait aux Palestiniens l'autodéter- 
mination ou «patrie indé- 
pendante.», personne ne doute à 
Jérusalem que la bombe qui a 
été désamorcée à TTajfa est une 
bombe à retardement qui pour- 
rait bien éclater lors du prochain 
débat du Cotise II de sécurité sur 
le problème palestinien. 

(Intérim.) 



M. NAHÜM GOLDMANN: la 
paix viendra, malgré 
Begin et sans Begin. 

Bonn (A. F J 3 .) — La politique 
actuelle du premier ministre 
israélien Menahem Begin ne mè- 
nera pas à la paix, estima l’an- 
cien président du congrès juif 
mondial, M. Nahum Goldmann. 
« Elle ne débouchera pas 
même sur une paix séparée avec 
l'Egypte, mais mettra en dan- 
ger A la longue l'existance même 
d’Israël », a-t-il déclaré au cours 
d’une interview avec la deuxième 
chaîne de télévision allemande. 

« Le temps travaille largement 
pour les Arabes avec leurs res- 
sources financières considéra- 
bles et la dépendance du monde 
Wa-A-vIs du pétrole arabe », 
a-t-il dit 

M.' Goldmann a déclaré que 
les puissances m o n diales 
devaient Intervenir dans le oon- 
IHt Israélo-arabe et s'est dit 
« plus optimiste que jamais que 
la paix viendra malgré Bebln et 
sans Begin ». « Je crois, a sou- 
ligné M. Goldmann, que Begin 
no sera pas au gouvernement à 
ce moment-là parce que le 
monde vaut mettre fin A ce 
conflit de trente ans qui menace 
le monde et la paix mondiale. 
Sous la pression du monde. Ara- 
bes et juifs devront s’entendre. • 

L'ancien préaident du congrès 
juif mondial a souligné qu'il se- 
rait « absolument Injustifié » 
d'abandonner le conflil Israélo- 
arabe aux Américains car » FEu- 
rope a eu moins autant <f Inté- 
rêts au Proche-Orient que les 
Américains » (...). 

A propos des critiques formu- 
lées en Israël au sujet de la 
polhique du gouvernement de 
Bonn, M. Goldmann a » estimé 
du droit des Allemands d’agir 
comme Ils le font, car il est 
complètement absurde de dire 
que personne n'a le droit de 
donner des conseils A l'Etat 
d’Israël. Celui-ci est-il donc 
sacro-saint et personne n’a-t-if 
le droit de le critiquer ? ». a-t-il 
conclu, 


Irak 


ACCUSÉES DE COMPtOT CONTRE LE RÉGIME 

Vingt-deux personnes sont condamnées à mort 


* r 


:• V: 


Bagdad (AJFJP.). — Vingt-deux 
— accusées d’avoir tenté ’ 


renverser le régime irakien 

(le Monde du SI Juillet) ont $6 
condamnées à mort par un tri- 
bunal spécial, a annoncé mardi 
7 août l'agence lraktexma d'in- 
formation. Parmi les- condamnés 
f Laurent MM Mohn-nwT Avweh 
Haxoad, Mohleddlne Abdel 
sein Machbadi, Adnan Hussein 
g»mrtiuii Mohammad MshJoub 
Mahdl et Ghanem Abdel J&Ill, 
tous membres du Conseil de com- 
mandement de la révolution. En 
outre, M. Adnan Hussein était 
•vice-premier ministre et direc- 
teur du cabinet du président de 
1» République, et Ha. -Mohamed 
Mahjoob MaivU, ministre ■ de 
l’éducation. • ’■ • * , - 

M. Mohleddlne Abdel Hussein 
Itachhadl avait -été démis de ses 
fonctions de secrétaire général et. 
de membre du Conseil' dn com- 
mandement- de la révolution Je 
15 juillet dernier. ■ Quant -à 
MM. Mohamed Ayech et Ghanem 
Abdel Jalïl, Ils ne faisaient pas 
partie du nouveau gouvernement 
formé te 16 Juillet. ■ • 

Parmi tes condamnés à mort dn 
trouve également: MM. Abdel 
Khatefc Al Samaiai, un des 
auteurs présumés du coup d’Etat 
avorté de Nazem-El-Kazzar, en . . 
juin 1973, qui vivait depuis' en 
résidence surveillée ; HhatedAbëd 
Osman, ministre pour la région 
autonome du Kurdistan; Taher 
Mohamed Amin et le général 
Walïd MahmniKt Sirt, comman- 
dant une das garnisons de la 
capitale. 

De plus, selon Paçence ira- 
kienne, trente-trois « criminels » 
ont été condamnés à des peines 
de prison allant de un à quinze 
ans. Treize personnes ont été 
relâchées. «Le» condamnés à 
mort seront passés par les 
armes », a encore indiqué l’agence. 

Le tribunal, spécial, présidé par 
M. Nalm Hkddfld, membr e' du 
Conseil du commandement de la. 
révolution et vice-premier minis- 
tre, avait été formé te -28 juillet 


dernier, après L’annonce de la 
découverte d’un «complot». 

rte* deux principaux accusé*, 
MM. Adnan Hussein et Mohleddlne 
Abdei Hussein. sont de confession 
chiite, et le second -aurait établi des 
«on tacts ■ avec limant Khomelny. 
Aloxs que r annonce du e complot s, 
le 28 Juillet dernier, avait été accom- 
pagné d'accusations contre e une 
puissance étrangère », le commu- 
niqué publié mardi 1 août ne 
reprend pas ces accusations, dirigées, 
à n'en' pas douter, contre la Syrie 
avec laquelle l'Irak tst otticleUement 
engagée dans un processus d’union. 
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Min PARIS - CEDEX M 
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TRANSPORTS 


CALCULÉS EN FRANCS CONSTANTS 

les tarifs amens n’ont cessé de dimïnner 
depuis trente ans 


Les compagnies régulières doi- 
vent augmenter leniB tarifs de 
9 a 1S % selon les destinations, à 
partir du 1" septembre prochain. 
La dernière hamwe — de 5 à- 7 % 
— remonte' an 1« mai dernier. 
Il n’est pas exclu qu'une troisième 
majoration s’impose avant la fin 
pe cette année si les pays expor- 
tateurs de pétrole décident de 
relever, une nouvelle fois, le prix 
du * brut ». 

_Jpela dit, si l’on raisonne en 
francs constants (valeur janvier 
1980) et non plus en francs' cou- 
rants, on constate, comme le 
montre le tableau que nous 
publions ci -dessous, que les tarifa 
aeriens ont nettement Hafaæ* 
depuis trente Cette diminu- 
tion est plus faible sur les vota 
a 1 Intérieur de l’Europe que sur 
les vols long -oùtmiers à destina- 
tion de New-York ou de Fort-de- 
France par exemple. 

Les tarifs européens restent 
relativement chwi ; Us ont nAne 
augmenté de 6 % en francs 
constants entre 1950 et 1980 entre 


Paris' et Amster dam. SUT C€ 
réseau, essentiellement fréquenté 
par des hommes d'affaires, les 
frais fixes pèsent plus lourdement 
sur les coûts d'exploitation, à 
cause de la faible longueur clés 
étapes. 

En revanche, sur l'Atlantique 
nmd, la concurrence acharnée 
qne s'y livrent les compagnies a 
abouti 1 une impressionnante 
désescalade du prix des billets. 
Sur tas Antilles, la politique gou- 
ra^ementale de < rapproche- 
ment * avec la métropole a favo- 
risé des baisses tarifaires conti- 
nues. D’uns manière générale, la 
mise en service d'avions gros 
porteurs, «mwiA j e Boeing-747, 
a permis de diminuer sensible- 
ment le coût du siège-kilomètre. 

Ce phénomène explique, pou 
une bonne part, que tas majora 
tiens tarifaires n’aient pas vrai- 
ment contrarié l’essor du trafic 
(jusqu'à présent, rna.i« pour com- 
bien de temps ?). puisque, para- 
doxalement, U coûte moiSs cher 
en francs constants de voyager en 
avion aujourd'hui qu'hier. 


Le prix d'un aHer-retour au départ de Paris (1) 



ISM 

I 960 

1070 

19 » 

EVOLUTION 


F 

F 

F 

F 


Bangkok 

Copenhague «... 

Fort-de-France 

Madrid 

Milan 1 

New-York 

RSo-te-Janelro 

U SU 
2 380 
19 560 
2170 

son 

14 tll 
22 S» 

17 070 
2020 
12 470 
1868 
1140 
9 048 
16 710 

U 060 
2 000 
9560 
1660 
1 UO 
6110 
io no 

9 940 ( 3 ) 
2 500 
5 720 
1 820 
1530 
4069 
9540 

1 1 1 1 1 + 1 


(1) Tarif économique te base au 1 * Janvier de l'année. 

(2) Cette estimation prend en compte la hausse des *«rifa qui doit 
mtrer en vigueur le 1“" septembre prochain. L'hypothèse retenue pour la 
eonvwalon des tarifa en francs constante est celle d'un taux d’inflation 
de il % en 1970. 


Les ratés de la S.N.C.F. 


Les usagers continuent de se plaindre des insuffisances du ser- 
vice offert par la SJf.CS. en certains . endroits sur le réseau des 
lignes secondaires et à certaines périodes de l'été en banlieue pari- 
sienne. Témoins, les réactions de deux lecteurs, MK. J -P. Ma&sias, 
d’Obfat, et. J.-L , de Bnmoy, dont nous publions ci-dessous les lettres. 

76 kilomètres^ ce qui est tout à 
fait ‘ honorable! Seulement, au 
retour, le soir, ce même autorail 
met 2 heures, soit 38 km-h . de 
moyenne. Pourquoi un tel écart : 
on a tout simplement « sup- 
primé» un agent à la gare de 
Conssac -Bonneval, d'où environ 
trente minutes de plus de trajet 
(cet agent étant chargé de ma- 
nœuvrer les aiguillages). 

Plus récemment, une nouvelle 
technique est apparue : on ac- 
croche des wagons de marchan- 
dises à Fompadour. Résultat : 
30 min utes de retard en moyenne. 
Ce qui met le trajet retour à 
2 h. 20 pour 76 kilomètres. Rares 
sont encore tas irréductEblee à 
supporter un tel gâchis (une 
quinzaine en moyenne). 

dette ligne très Jolie an demeu- 
rant, ne bénéficie pas de la sol- 
licitude accordée an « Cévenol ». 
Pourquoi ? Ramenons donc le 
< Cévenol » à 35 kilomètres-heure 
de moyenne. Combien resterait-il 
de voyageurs ? 

CUL J.-P. MASSIAS, OBJAT.) 


A 35 km.-henre «te moyenne 

Permettez- mol de verser une 
pièce supplémentaire au dossier 
de plus en plus accablant pour 
la &N.C J. concernant les lignes 
secondaires. 

Je suis abonné sur la ligne 
Brive-Limoges via Nexon, plus 
précisément de Vlgnols à Limo- 
ges. Je suis donc -un des' heureux 
Français voyageant sur une des 
lignes tas. moins rentables -de la 
SJT.CJ. 

Cependant, la < non-rentabi- 
lité» de cette ligne me parait 
parfaitement réussie par la 
S.N.C.F. Jugez plutôt : le mat 
de Vignota à limoges, l'i 
met 1 h 30 .pour parcourir les 
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DES HABITANTS DU 8 e ABRON 
DIS9MEMT PROTESTENT 
CONTRE l£ TMHSFffiT AU 
PA1AIS DE GLACE DE li COM- 
PAGNIE BARRAULT - RENAUD. 

Le comité d’aménagement et 
d'animation du huitième arron- 
dissement de Paris (1) proteste, 
dans un communiqué, contre la 
décision prise lors du dernier 
conseil des ministres de trans- 
férer la compagnie Madeleine 
Renaud-Jean -Louis Banault du 
palais d’Orsay au Palais de glace 
du rond-point des Champs-Ely- 
e& 

Le comité déplore, «que le cen- 
tre de Paris soit désormais privé 
de sa dernière piste de patinage ,* 
que la VU le ait consenti à accor- 
der à l’Etat l'usage du seul éta- 
blissement public à caractère 
sportif existant dans Varrondis- 
sement de F Elysée — arrondis- 
sement certes prestigieux, mais, 
hélas, cruellement dépourvu en 
matière d’équipements sodo - 
culturels (une bibliothèque muni- 
cipale de 118 mètres carrés, une 
maison des jeunes et de la 
culture de 200 mètres carrés ) et 
sportifs (maintenant totalement 
inexistants) 9. 

« Alors qu'à n’a fallu que quel- 
ques semaines de tractations, 
ajoute le comité, pour conclure, 
à propos du Palais de place, cet 
acco rd entre TEtat et la Ville, 
n’est-ü pas surprenant, sinon 
inadmissible, que, maigri des 
dizaines d’années de pourparlers 
— et en dépit des interventions 
multiples de notre comité. — ces 
deux interlocuteurs n’aient encore 
abouti à aucune solution en ce 
qui concerne la rétrocession tFune 
partie des terrains de Fer -hôpi- 
tal Beaujon de FEtat à la VEle, 
laquelle en avait été dépossédée 
pas simple décret, en 1 967. Les 
terrains de Beaujon constituent 
en effet le seul emplacement dans 
le huitième où puissent être amé- 
nagés les équipements vndispenSOr- 
bles à F arrondissement » 

ri) SS, rue de Rome, 73008 Paris. > 


Petits trains 

Les habitants de la banlieue 
Sud-Est ne sont pas tous partis 
an bord de la mer. fi y en a 
encore qui, chaque jour, voyagent 
entre Melun et la gare de Paria- 
Lyon. Comme chaque été. certains 
trains sont supprimés : il n’y a 
là rien de bien nouveau. 

Mais, aujourd'hui, ta. S.N.C.F. 
semble avoir poussé à l'extrême 
l’économie de moyens en cette 
période de vacances, dite « période 
creuse ». Ainsi, tous les usagers 
ne peuvent même plus prendre 
le train. Ceux qui peuvent accé- 
der ttans les voitures s’y retrou- 
vent tassés — mmme aux plus 
glorieux jouis de grève — toutes 
classes confondues— Aucun ris- 
que de chute : on se soutient 
mutuellement sans difficulté i 

S.OJS, messieurs les responsa- 
bles de ta &N.CJ?. i Ajoutes 
quelques voitures à nos trains. 
Vous nous rendrez peut-être le 
sourire. En tout cas, vous éviterez 
quelques malaises. Vous éviterez 
de donner trop d'imagination à 
whit qui paient encore leur place 
et trouvent pour le moins para- 
doxal de subir l'augmentation 
des tarifs et de voyager dans des 
bétaillères, voire de ne même plus 
pouvoir y monter ! 

(M. J.-L. BRUNO Y J 


m GROUPE LIBANAIS 
ACHÈTE LA STATION 
(SOU 2 000 

(Suite de la première' page J 

Elle dispose d'un vaste do- 
maine skiabte de 2900 hectares 
et de 100 kilomètres de pistes 
desservies par une vingtaine de 

remontées mécaniques 

Son lancement a été difficile 
en raison essentiellement des pro- 
blèmes créés par la vulnérabilité 
aux avalanches de la route d’ac- 
cès longue de 18 kilomètres, le 
système de protection a néces- 
sité, en huit ans, environ 40 mil 
lions de francs d'investissements 
(dont ta moitié environ supportée 
par le département des Alpes- 
Maritimes). Inaugurée officielle' 
ment le 17 janvier 1972, cette 
route d'accès avait été coupée un 
mois plus tard pendant cinq 
semaines à la suite d’abondantes 
chutes de neige. 

La circulation y a été fréquem- 
ment Interrompue au cours des 
■premières saisons et ces périodes 
d’isolement ont porté un grave 
préjudice psychologique à la sta- 
tion. ajouté à un manque 
gagner impartant. Les promoteurs 
britanniques ont Investi au total 
350 millions de francs dans la 
création et le développement 
d Isola 2000, mais ils ont enre- 
gistré une perte d’exploitation 
cumulée de 100 millions de francs. 

L’opération se solde donc pour 
eux par un échec. Souhaitant se 
dégager de toutes les affaires 
qu'elle possède hors de Grande- 
Bretagne, la BJSJ.T- qui est un 
des plus puissants groupes britan 
niques de promotion et d’inves 
tissement immobilier (bureaux, 
logements collectifs, maisons lndi 
vtàueUes, centres commerciaux, 
etc.), dont tas actifs nets s'élèvent 
à 80 millions de livres, avait mis 
en vente la station, 11 y a deux 
ans. Les acquéreurs acceptant de 
reprendre l’ensemble des Installa- 
tions n'ont cependant pas été 
très nombreux, et ta groupe anglais 
a finalement traité avec la société 
libanaise à un niveau relative- 
ment bas par rapport à la valeur 
réelle des actifs de la SÀPSL 

Selon le directeur général de la 
SAFSI, M. David Colin NeiL la 
SJ-AJXF, qu'anime principale- 
ment M. Touflc A bon Khater. va 
engager sans retard la réalisation 
de la deuxième tranche du pro- 
gramme Immobilier initialement 
prévu. Cinq mille lits supplémen 
taires vont être créés ainsi que de 
nouvelles remontées mécaniques 
permettant une extension du do- 
maine sklable sur le versant ita 
lien de ta station. Montant des 
Investissements : 200 à 250 mil' 
lions de francs. 

Isola 2000, qui accueille en 
moyenne trente-cinq mille tou 
ris tes par an. pourrait donc 
prendre un nouveau départ. C'est 
ce qui a sans doute incité les 
autorités françaises à donner sanà 
dificultê leur accord à la transac- 
tion. Les nouveaux responsables 
de la station espèrent « interna- 
tionaliser» davantage la clientèle 
puisque les Français ont repré- 
senté jusqu'ici 70 % des acqué- 
reurs (les deux tiers sont origi- 
naires du Sud-Est). 

GUY PORTE. 


et profets 


• Boeing-747 : des défauts de 
fabrication ? — Des défauts de 
fabrication ont été découverts 
rian* tes plaques d'aluminium qui 
rattachent les ailerons de la 
queue à la carlingue des Boeing- 
747, a annoncé le mardi 7 août 
un porte-parole de l'Administra- 
tion fédérale de l'aviation 
(t * A. ). Sur les quatre centd 
Boeing-747 actuellement en ser- 
vice, on ignore le nombre d’ap- 
pareils affectés pu cette défec- 
tuosité. Une enquête a été ouverte 
afin de savoir si d'autres genres 
d'appareils, y compris les DC-10. 
sont concernés par ce défaut. 
Aucun ordre d'immobilisation au 
sol des Boeing-747 n’a été donné 
pour le moment. — (Reuter.) 


CIRCULATION 


• Moins de bouchons sur la 
mite des départs. La direction 
des routes estime que les automo- 
bilistes ont, dans l'ensemble, bien 
mis è profit les conseils de « Bison 
fûté» lois des derniers départs 
en vacances. La circulation enre- 
gistrée les vendredi 3 et samedi 
4 août dans le sens des départs 
a dépassé de 18 % celle qui a été 
observée pour tas départs des 
vendredi 27 et samedi 28 juillet, 
mais le volume des encombre- 
ments a été nettement Inférieur. 

<r Une statistique globale des 
sept journées les plus chargées 
de fin juillet et du début août 
a mis en évidence un bilan satis- 
faisant. estime la direction des 
routes, puisque l'on a noté une 
diminution de 30 % des bouchons 
par rapport à la période compa- 
rable de 1978.» 


ENVIRONNEMENT 


• Aulne : eau potable pré- 
servée. — La pollution par du 
minerai de zinc qui a accidentel- 
lement contaminé l'Aulne, une 
rivière du Finistère (le Monde du 
8 août), n'affecte 1 pas la distri- 
bution d'eau potable dans ce 
département, déclare la direction 
départementale de l’action sani- 
taire et sociale. 


TOURISME 


• Le Danemark à Vheure d’été 
en 1981. — Le Danemark adop- 
tera en 1981 l’heure d'étè. a 
annoncé ta premier ministre 
danois. Le gouvernement répond 
a insi aux souhaits exprimés par 
la population, a-t-il indiqué. — 
f Reuter.) 


TOURISME 

L’AFFAIRE DU P LAZA- ATHÉNÉE 

Nous disposons actuellement de 80 millions de livres 
pour acquérir d’autres hôtels en France » 

nous déclare Sir Charles Forte 


Le conseil d’administration de la société 
Grands Hôtels associés (GJLAJ. présidé par 
Sir ChaziBS Forte et réuni le mardi 7 août à 
Paris, a mis fin aux fonctions de M. Paul Bou- 
genaux, directeur général du Plaza-Athénée et 
de la Trémollie. Celui -d devait conserver son 
poste jusqu'au 31 octobre 1979 (■ le Monde > du 


31 juillet, du 2 et du 4 août). Le conflit qui 
oppose M. Bouge doux à Sir Charles Forte, 
président du groupe hôtelier britannique 
Trusthouse Forte, rebondit donc. Nous avons 
demandé à Sir Charles Forte de nous donner 
son point de vue sur ce sujet. 


e Pourquoi avez-vous demandé 
à M. Paul Bougenaux qui. de 
l'avis général, a plutôt réussi à la 
tète du Plaza, de cesser ses 
fonctions ? 

— M. Bougenaux a préféré tra- 
vailler pour un groupe hôtelier 
concurrent qui gère notamment 
le Dorehester & Londres. Si l’hô- 
tel Plaza a connu ta réussite dont 
vous parlez, si sa gestion a été 
redressée, notre société y est éga- 
lement pour quelque chose, ne 
serait-ce qu'à cause des 45 mil- 
lions de frênes qu'elle y a Investis. 
L’hôtel George- V, qui fait partie 
de notre groupe, tout comme le 
Plaza. a été encore mieux rénové 
que celui-ci, sans M. Bougenaux™ 
Je sale très fier de ce que nous 
avons réalisé dans l'hôteUerie. 

— Certains redoutent que vous 
cherchiez à mettre fin à la partt- 
cipation du personnel aux béné- 
fices à la faveur du départ de 
M. Bougenaux ? 

— C’est un mensonge. La ver- 
sion selon laquelle un syndicaliste 
pur et dur — M. Bougenaux — 
serait - aux prises avec une 
affreuse multinationale — nous 
— ne correspond en rien à la 
réalité. En 1968, c'est mol qui ait 
accepté te système de participa- 
tion souhaité, à l'époque, par le 
général de Gaulle. J’en suis 
enchanté. Notez que ce système 
fonctionne au George-V wns 
M. Bougenaux., J’emploie dans 
mon groupe soixante-douze mille 
personnes. Il existe, certes, des 
frictions, mais noos n'avons ja- 
mais connu un Jour de grève. 

— On vous prête l’intention de 
racheter les 'murs du Plaza dont 
do us possédez seulement le fonds 


de commerce pour revendre Fm* 
semble avec une forte plus -colite? 

— Encore des mensonges des- 
tinés à démoraliser. Je souhaite 
acheter les murs du Plaza parce 
que Je préfère jouer ta sécurité. 
Nous n’avons jamais rien vendu, 
si ce n’est pour racheter. Nous 
avons cédé des établissements qui 
s’intégraient mal dans notre 
groupe. Par exemple, tel petit 
hôtel britannique de trente cham- 
bres. Nous avons toujours acheté, 
ainsi l'ancien Holiday Irm de 
Monte-Carlo, aujourd’hui baptisé 
Beach Plaza, et bénéficiaire. 
Nous étions sur les rangs pour 
l’acquisition de la société du 
Grand-Hôtel et pour l’achat du 
Ritz, Sur un chiffre d'affaires de 
670 millions de livres en 1977- 
1978, nous avons réalisé un béné- 
fice brut de 100 millions de livres 
et nous disposons actuellement de 
80 millions de livres (760 millions 
de francs) pour acheter d'autres 
hôtels. C'est évidemment une 
question de prix. 

» Je ne dis pas ça pour nous 
vanter, mais pour prouver que 
nous n'avons aucun besoin de 
vendre nos hôtels parisiens. Notre 
patrimoine de trois mille respau- 
rants ou bars et de plus de huit 
cent soixante-dix hôtels sera 
agrandi parce que nous devons 
résister a la concurrence des 
géants américains. 

— Pourquoi aoofr fait connaî- 
tre votre point de vue sur le 
Plaza au moyen d’encarts publi- 
citaires et non par une conférence 
de presse ? 

— Nous l'avons fait parce qu'il 

(1) Selon certaines sources, ces 
Indemnités avoisineraient 2,4 mil- 
lions de francs. 


fallait dissiper au plus vite les 
rumeurs pour ta réputation de 
l'établissement et la tranquillité 
du personnel. Une page de publi- 
cité dans certains quotidiens 
répondait mieux à ces objectifs. 

— Qui dirige le Plaza ? 

— Notre conseil d'administra- 
tion a mis fin, le 7 août, aux 
fonctions de M. Bougenaux parce 
que celui-ci n’a pas tenu sa 
parole. En échange d’un dédom- 
magement très important il ». il 
devait éviter les remous, jusqu’au 
31 octobre, date prévue pour son 
départ J’ai eu ta surprise de 
constater qu'il orchestrait une 
campagne de presse. 

» M. Bougenaux a touché les 
deux tiers de ses indemnités. S'il 
veut obtenir le reste, U devra 
aller en justice. Nous lui récla- 
merons alors des do mma ges et 
intérêts et la restitution des 
sommes qu’il a perçues. 

j» M. Franco Cozzo, directeur 
adjoint du Plaza, dans la maison 
depuis seize ans, assure l’intérim 
de M. Bougenaux. S’il fait 
l'affaire, il sera nommé officielle- 
ment directeur général s 

Propos recueillis par 

ALAIN FAUJAS. 


• Campings surchargés dans 
le Var. — La préfecture du Var 
a accordé le 7 août un sursis à 
une centaine de campeurs sau- 
vages, installés depuis la veille 
sur une aire de pique-nique à 
La Capte dans la presqu’île de 
Gien. Ces estivants n’avalent pu 
trouver place dans les terrains 
de camping ou de caravaning, 
surchargés en cette saison. 
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CATASTROPHES 

La marée noire mexicaine près des plages américaines 


(Suite de la première pagej 

Un service de presse où siège 
en permanence un représentant 
de chacun des trois organismes, 
est disponible à toute heure du four 
pour le public et les journalistes. 
Tous les matins a lieu un» confé- 
rence de presse au cours de la- 
. quelle sont communiquées las toutes 
dernières informations concernant la 
nappa. Enfin, une bande magnétique 
enregistre jour et nuit les dernières 
nouvelles. 

Si le pétrole a atteint les rivages 
mexicains, à une vingtaine de kilo- 
mètres au eud de fa frontière, les 
plages texanes du golfe du Mexique, 
qu'on aime Ici appeler la troisième 
côte de l'Amérique, n'ont pas encore 
été touchées, male, mardi 7 août, 
ies autorités américaines ont détecté, 


jaillissant; 1D°/« sont pompés ou 
traités avec des dispersants, une 
autre fraction s'évapore. Le reste 
subit au coure de sa dérive des 
transformations d'ordre chimique 
{comme la photo-oxydation, sous 
l'effet du soleil), ou se fragmente 
et prend alors plusieurs formée. 

Les techniciens ont baptisé les 
substances solides « crêpes eu 
pétrole • (oll pancakos) et sur- 
nommé « mousse au chocolat » les 
émulsions composées d'un mélange 
de pétrole et d'eau salée. 


Qvafre barrages ftotfairfs 

En dépit de la technologie de 
pointe dont Ils disposent les Texans 
avouent leur embarras s'ils devaient 
lutter contre une nappe è demi 



è une dizaine de kilomètres au large 
de leur littoral, lee premières taches 
brunes. Des plongeurs auraient loca- 
lisé, è une profondeur d'environ 
12 mètres, des boules de goudron 
d'une épaisseur d'environ 5 centi- 
mètres. Les autorités américaines se 
refusent encore à conclure qu'il 
s'agit lé de résidus venant d’Ixtoc- 
One. 

Lè-bas, autour du puits en érup- 
tion, la moitié du pétrole brûle en 


submergée. M. Craig Hooper, cher- 
cheur è l’Agence américaine pour 
les océans et l'atmosphère, remarque 
que la science des marées noires 
esf «uns science très Inexacte m. 
Ainsi, on ne sait même pas déter- 
miner la taille et la direction de la 
nappe. 

Quatre mots reviennent constam- 
ment dans la bouche des membres 
du Régional Resporue Effort : 
« Boom , Urne, weather, claan » (bar- 


_SUR LA COSTA BRAVA 

Vingt-deux personnes périssent 
dans un incendie de forêt 

De notre correspondant 


rages flottants, temps, météo, net- 
toyage). Ce sont les quatre armes 
sur lesquelles on compte. Las gardes- 
côtes ont tendu quatre barrages flot- 
tants entre les eaux mexicaines et 
américaines. Les deux plus Impor- 
tants. longs chacun de 500 mètres, 
ont été installés devant l'estuaire du 
Brazoe-Santlago, et è l'embouchure 
du Rio Grande, afin d’empécher le 
pétrole de pénétrer dans les étangs 
littoraux, où les crevettes abondent 
Le temps permet évidemment è ta 
nappe de se fragmenter et de s’éva- 
porer, mais, A force de se dépouiller 
d'éléments légers et de se charger 
d'eau salée, le pétrole s'enfonce. Dés 
lors, il devient Impossible è contrôler. 
En outre, 30 V* de la faune marine, 
at particulièrement le plancton, dont 
les crevettes se nourrissent, vit 
dans les eaux superficielles. Or, faft- 
on remarquer Ici, l'industrie de la 
crevette rapporte chaque année aux 
Texans 150 millions de dollars. 

• Une bonne nouvelle constaterait 
i voir les courante tourner vers le 
Sud ». remarque M. Cari Posey, 
porte-parole de l'Agence américaine 
pour les océans et f atmosphère. 
Actuellement, le vent souffle vers le 
nord, male, en septembre, Il devrait 
virer vers le Mexique. La mi-sep- 
tembre, c'est aussi l'époque prévue 
pour l'achèvement des deux puits 
qui devraient soulager la pression 
exercée sur Ixtoc-One, et donc 
mettre un terme à la catastrophe. 

- Enfin, les guerriers du pétrole 
seront surtout des nettoyeur de 
plages. • Nous n'empêcherons guère 
le pétrole de s’échouer, dit un repré- 
sentant local des gsrdes-côles, ma/s 
ensuite noua le nettoierons sans 
répit.» Aussi Iss hôteliers de la 
pointe sud du Texas font-ils grise 
mine. El leurs clients s'en vont 
En attendant, dix mille bébés tor- 
tues de RIdley, en vole de dispari- 
tion, ont échappé de Justesse è la 
peste noirs. Us ont été enlevés par 
hélicoptère et déposés dans un coin 
non menacé du golfe. On craint 
davantage pour les 'pélicans des 
réserves de le côte sud du Taxas, 
qui risquent bientôt d'avoir les ailes 
tristes, noires et gluantes. 


FAITS DIVERS 


. • Tkircq, un repris de 

;usnc8 dffé de Qiumwte^deux uns, 
a été retrouvé, tué d’une balle 
<tens la tète, & bord d'une voiture 

3 ul avait été prise en chasse par 
es policiers, dans la soirée du 
lundi 6 août, dans le vingtième 
afrondJpexnent de Parts. La Ci- 
troën CX occupée par cinq hom- 
mes, après avoir franchi quelques 
£ü>ui- rou ®' es être entrée en 
caussion avec un autre véhicule. 
a 4 J en « ^ reaT eraer deux poll- 
clers. Ceux-ci ont alors ouvert le 
leu dans des circonstances que 
linroeption générale des services 
Zf 16 élucider. Le véhicule, retrou- 
ZfL “ Fontenay - aux - Roses. 

appartiendrait 
à Chattes Falk, autre repris de 
4“*!“. W®? oomin des services 
S® I* brigade de répres- 

£ n iÆq iSSte ^ a été chargée 

• L’accident de montagne de 
la Tour Ronde. — Un jeune 
Irl an dais, âgé de dix-sept aria, 
seul survivant de la cordée bri- 
tannique dont la chute a provo- 
qu^la mort de huit personnes, le 
IB Juillet, à la Tour Bonde (le 
du 21 juillet et du 4 août!, 
a été Inculpé, mardi 7 août 
a homicide et de blessures invo- 
lontaires par M. François Oget, 
Wge d instruction au tribunal 
d Annecy lHaute-Savoie). 


SYLVIE CROSSMAN. 


U DEMANDE D'EXTRADITION 
DE M. RHOODIE : 
DÉCISION LE 8 AOUT 

La chambre d’aocusatlon de la 
cour d’appel d'Aix-en-Provence a 
examine, mardi 7 août la 
demande d’extradition, ' présentée 
Par la République Sud-Africaine, 
d® M- Esche] Rhoodie, anntan 
secrétaire & l'Information du gou- 
vernement de Pretoria compromis 
dans le « scandale de l’Informa- 
tion s (le Monde du 23 mars.) 

L'avocat général, M_ Yves 
Chauvy, a demandé que l'extradi- 
tion soit acceptée, l' infraction ■ 
reprochée & M. Rhoodie. — le 
détournement de 72 millions de 
dollars de fonds publics — rele- 
vant du droit commun. U* Henri 
Vincent, avocat de AL Rhoodie, a 
fait valoir qu'en cas d'extradition 
son client aurait de fortes cban- 
Ç®s de tomber sous le coup de 
Iote d exception, les charges tni- 
ntre Tuf pou- 


tialement retenues contre KV -«- 
vant se transformer en trahison. 

L'arrêt doit être rendu le 8 août 
dans l'après-midi. 


Pour un gigot de trop 


Il y a deux ans déjà, Mme Su- 
manège. - Alors, au moment où 
zanne Trousse Ne avait volé une 
langue de bœuf surgelée en la 
dissimulant dans sa culotta. De- 
puis. au centre Leclerc de 
Cauffry (Oise), elle était sur- 
veillée. Aussi Mme Gilbert, une 
vendeuse du magasin, qui ha- 
bite près de chez elle, è 
Vliliera-Saint-P&ul, n's-t-elle pas 
hésité lorsque, samedi matin 
4 juillet Mme Trousselle -tar- 
toulllett dans les bonbons » : 

. "Elle sa retournait sans cesse. 
J’ai tout de suite compris 
son manège. - Au moment où 
Mme Trousselle, petite, gras- 
souillette, quarante-cinq ans, 
sautait par-dessus le portillon, 
Mme Gllberie a alerté « M. Ray- 
mond » — M. Raymond Bau- 
douin le so lis - directeur du 
magasin. A ' l'extérieur, Jean- 
François Trousselle, vingt-sept 
ans, attendait sa mère 1 dans une 
Fiat 1100 déjà surchargée de 
victuailles et d'objets volés. 

Les hommes de Leclerc rat- 
trapent alors Mme Trousselle 
qui se défend comme une 
lione à coups de sac à main 
— « plombé » avec une bou- 
teille de pastis, elle aussi cha- 
pardée. « Ça tait mal », se sou- 
vient un manutentionnaire. «Ce 
n’était même pas un sao è 
elle », souligne le directeur 
(trois employés du magasin ont 
obtenu, après cette échauffou- 
rée, ûn arrêt de maladie de 
trois jours). 

.. » Nous ne parvenions pas à 
/s' ceinturer, elle nous griffe. 
Son fils arrive, Il nous Injurie; 
on s’en empare et on laisse 
échapper la mère qui s’eniult 
i travers champ en faisant des 
moulinets. » M. Baudouin, en- 
core tout excité n'en est pas 
è sa première prise. « J'en al 
ceinturé un Tautre four. B cou- 
rait comme un dératé. Ce n’est 
pas un métier; ça n'a plus rien 
à voir avec le commerce.» 

Mme Trousselle et son fils 
Jean-Françoisl sont écrou éa de- 
puis lundi 6 août è la maison 
d'arrêt de Beauvais. Lés gen- 
darmes de la brigade de Lian- 
court ont découvert dans te 
véhicule des morceaux de 


viande, des disques et des épin- 
gles è linge. « Mme Trousselle 
est récidiviste mais elle s’est 
■organisée. Elle faisait autrefois 
sa tournée des supermarchés 
è bicyclette. Maintenant que 
son tiis a acheté une voiture, 
elfe a pu agrandir son af- 
faire», dit-on è la gendarmerie. 

M. Trousselle est agent de 
maîtrise ; il gagne honnêtement 
sa vie. Jean-François travaille. 
Mme Trousselle, qui a six 
enfants, n'est pas dans le 
besoin. Une voisine chez qui 
elfe fait des ménages s'étonne ; 
« ici, dit Mme Endelmatt, elle 
n’a jamais rien touché. Au con- 
traire, elle m'a rendu de grands 
services. Elle a souvent gardé 
les enfants. Je ne m’occupe 
guère de la vie des autres, mais 
je sois que, étant jeune, Suzanne 
a eu pas mal d’ennuis. Ella était 
plus ou moins à l'Assistance _ » 
Comme un « manque » è com 
hier. » U y en avait partout, 
racontent les . gendarmes, du 
linge plein les armoires et dans 
le congélateur des quantités de 
marchandises dont certaines 
étaient périmées, plus de mille 
cinq 6 enta disques... 

Des années et des années de 
larcins. Un gigot dans le sac è 
■ main (Il est Interdit aux caissiè- 
res de demander de les ouvrir), 
un camembert dans une poche. 
Avec une patience de fourmi. 
..Mme .TrousseMe faisait ses pro- 
visions pour des Jours plus 
sombres. La matin où -elle a été 
arrêtée, ails était ' d'abord pas- 
sés à la boucherie Bernard, à 
Clermont-sunOÎse (une épaule 
d'agneau), chez Securit Auto à 
Liancourt (un ■ tournevis), avant 
«on coup chez Leclerc (un litre 
d'apéritif et une tête de veau... 
séa è la boucherie Brémard, è 
VUlîere-SaJnt-Paul, 1 e s voisins 
nlen reviennent pas. Une bonne 
mère, et, aux fenêtres de sa 
maison, fl y a plus de géraniums 
que partout alentour. Sur une 
armoire dB pitchpin, une cin- 
quantaine de potiches vernis- 
sées, toutes semblables et bien 
alignées ; le luxe de Mme Trous- 
sera. 

'CHRISTIAN COLOMBANI. 


Madrid. — Un incendie de 
forêt, qui semble d'origine 
criminelle, a provoqué la 
mort de vingt-deux pe rsonn es, 
mardi 7 août, & Uoret-de-Mar. 
sur la Costa Brava, an nord- 
est de Barcelone. Les victimes, 
toutes de nationalité espa- 
gnole, d'après les autorités, 
ont été encerclées par les 
flammes en fuyant leurs bun- 
galows menacés. Le feu a 
détruit l'une des nombreuses 
zones résidentielles de la côte 
catalane, où les Barcelonais 
passent leurs week-ends on 
leurs vacances. 

le feu, qui s’est déclaré vers 
7 heures, alois que soufflait un 
vent violent, a rapidement pro- 
gressé sur un front de plusieurs 
centaines de mètres. On a re- 
trouvé dans un vallon douze c o rps 
calcinés, dont ceux de quatre 
enfants. Les victimes n'ont pu 
être identifiées. Sur les Heur, les 
témoins ont déploré l'Intervention 
tardive des pompiers qui ne sont 
arrivés qu’à 18 heures. 

Selon M. Vidal, président de la 
députation (gouvernement pro- 
vincial) de Gerone, le feu a pris 
simultanément en trois endroits 
distants de cinq kilomètres envi- 
ron. a On peut affirmer, par 
conséquent, que l’incendie a été 
provoqué » m commente AL VldiL 


Le maire de Uoret-de-Mar et 
des experts de l'Institut pour la 
conservation de la nature 
CICONA), pensent également qu’il 
s'agit d’un acta criminel. 

De son côté, M. Josep Tarra- 
dellas, président de la Généralité 
de Catalogne, rejoint sur les lieux 
du sinistre par les ministres de 
la santé et de l'agriculture, 
MM. Juan Rovlra Tar&zona et 
Jalme Lamo de Espinosa, a dé- 
claré : « On ne peut tolérer qu’une 
série de criminels tentent par tous 
les moyens de détruire la démo- 
cratie. ■ 

Sur les 2095 Incendies qui ont 
ravagé, au cours des sept premiers 
mois de l’année, près de 100 000 
hectares en Espagne, 790 sont 
considérés comme étant d'origine 
criminelle. La semaine dernière, 
M. Jalme Lamo de Espinosa avait 
alerté l'opinion : « si les incen- 
dies continuent au même rythme, 
l’Espagne sera calcinée dans vingt 
ans s. 

Le drame de Lloret-de-Mar 
survient treize mois après l'explo- 
sion d’un camion de gaz propy- 
lène liquide, le 11 Juillet 1978, 
dans le camping Los Attaques, 
sur la Costa Dorada. Deux cent 
vingt touristes, étrangers et espa- 
gnols, avalent péri (le Monde du 
13 juillet 1978). Le 12 juillet 1979 
le feu avait provoqué la mort de 
soixante-douze personnes dans un 
palace de Saragosse (le Monde du 
13 juillet). — ( Intérim .J 


L'éruption de l'Etna a repris 
après deux jours d'accalmie 


Catane (AJ J», ÜJJ.i. — 
L’éruption de l’Etna, qui semblait 
se calmer, a fortement repris 
mardi 7 août. De la lare sort de 
nouveau d’une bouche éruptive 
q u 1 e’étalt ouverte -wnedt à. 
1 500 mètres d’altitude, mais dont 
l’émission s’était arrêtée diman- 
che soir. La nouvelle coulée était, 
mardi soir, A 5 kilomètres du 
village de Foroâzzo déjà menacé 
samedi, évacué alors par ses trois 
cents habitants, mais réoccupé 
lundi après l’accalmie du volcan. 
D'autre part, un cratère s'est 
rouvert mardi après-midi à 
2 800 mètres d'altitude; ü était 
éteint depuis l’éruption de 1928. 
n en sort une lave abondante 
et fluide qui se dirige vers le 
village de Santalfio, situé à 
15 kilomètres. Ce fleure de lave 
est le plus Important de tous 
ceux que le volcan a finis ces 
derniers jouis. Son apparition 
est une surprise pour les volca- 
nologues qui soulignent que, de- 
puis cinqante ans que l'Etna est 
étudié, on n'avait jamais vu un 
cratère éteint ae rouvrir. 

Spécialiste de l’Etna. M. Haroun 
Tsxütt a Inspecté le volcan 


mardi soir. Il a déclaré que 
l'éruption actuelle le surprenait 
et qu'en trente ans U n’avait 
« jamais assisté à une activité 
de ce genre : des cratères s’ou- 
vrent et se referment de façon 
très étranges. 

L'évolution de l'éruption lui 
parait imprévisible. SI les laves 
ne sont pas, actuellement, trop 
me n aça n tes, elles peuvent le de- 
venir dans deux jouis comme 
d an s un mois. Le volcanologue a 
proposé la construction d’un bar- 
rage qui détournerait certaines 
coulées de lave vers une vallée 
inhabitée, mais cette proposition 
a été rejetée, car la lave détrui- 
rait alors de nombreuses cul- 
tures. 

Faute de canaliser les laves, 
les autorités provinciales doivent, 
au moine, canaliser les touristes 
accouru par milliers pour voir 
l’éruption. La gendarmerie ita- 
lienne interdit tous les accès aux 
zones dangereuses, et lee touristes 
doivent se contenter, sous la pluie 
de cendres, d’observer depuis 
Catane les rayures rouges qui 
zèbrent les flancs de la «pntagn e. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


AV CENTRÉ ACANTHES D’AIX-EN-mOVENCE 


L E chemin le plus court pour 
se rendre & Saint-Réxny- 
de-Provenoe, où le centre 
Acanthes organisait un concert 
consacré à Qyôrgy Ugeti, ne 
passe pas par Malllané, mais en 
Prownce. Les soirées sont' lon- 
gues et invitent au détour, les 
concerts ne commençant guère 
avant le coucher du soleil, u&li- 
lane, bien sûr, c’est le village de 
Mistral ; il y a heureusement 
une place et un musée pour le 
rappeler, car les Magnanarelles 
ne chantent plus en cueillant les 
feuilles de mûrier. De M&lllane 
on peut pousser Jusqu’aux Baux- 
de -Provence pour voir le Val- 
d’Enîer & la tombée du -Jour, et, 
puisque le souvenir de Ml T ^- U l e 
s’est Imposé tout A coup, en se 
promenant, dans Saint-: Rémy 
pour trouver le lieu du concert, 
11 faut au moins chercher l’hôtel 
de la vüle verte où -Gounod est 
venu composer son opéra en 1863. 

On ne sait pas trop s'il faut 
s’attendre A découvrir une ruine, 
un palace ou. pis encore, une 
simple bâtisse méchamment ré- 
novée. Mais non, sur la place de 
la République, face & l'églisev le 
voilà tel qu'il devait être 11 y a 
un siècle ou & peu près : les 
volets — verts, naturellement — 
n’ont pas dû être souvent re- 
peints, la salle de restaurant a 
un petit air vieillot et la porte 
cochère qui ouvre sur la cour 
pourrait encore accueillir les voi- 
tures A chevaux ; sur le mur. une 
plaque apposée en 1913 rappelle 
simplement le passage du musi- 
cien. 

On allait oublier Ligeti, et 
d'ailleurs un problème .de circu- 
lation automobile qui ne voulait 
pas être interrompue a failli em- 
pêcher le concert. Au dernier 
moment, le flot des .voitures 
enfin détourné, les organisateurs 
avalent seulement omis de pré- 
venir les habitants .de -Thôtel de 
Lubières de fermer'? les fenêtres 
donnant sur la cou^'où avait lieu 
le concert, car les biults .de vais- 
selle et de conversation, les rires 
et les éternuements venaient se 


Ligeti en fin d’après-midi 


mêler étrangement aux murmu- 
res du Kammerkoiaert et aux 
onomatopées des Aventures et 
nouvelles aventures. 

Entre ces deux œuvres aussi 
différentes que possible au pre- 
mier abord, Elisabeth Chojnacka 
Interprétait trois pièces pour cla- 
vecin : Passacaiüe Hmgarese. 
Bungarian rock (1978) et le cé- 
lèbre Contient?» (1968). LA en- 
core. d’un morceau à l'autre, les 
points communs n'apparaissent 
pas immédiatement, pourtant & 
la fin du concert U est difficile 
de ne pas se rappeler une décla- 
ration de Ligeti, qui □ 'était 'pas 
simple façon de parler: a Bien 
que fate toujours tenu à faire 
quelque chose de nouveau dans 
chacune de mes œuvres, je crois 
que fai toujours été le même 
compositeur et je pense que cela 
if entend dans ma musique.» 

Sans doute faisait-il allusion 
aux œuvres composées en 
Hongrie avant la révolution (à 
l'époque où il connaissait seule- 
ment par ouï-dire l’existence de 
la musique électronique et les 
expériences de John Cage aux 
Etats-Unis), & celles de sa « pé- 
riode de Cologne » de Darmstadt 
après son émigration en Autriche 
en 1956 marquée par le dogma- 
tisme sériel et A ce qu’on pour- 
rait appeler sa . troisième ma- 


nière, inaugurée en 1961 avec 
Atmosphères. Mais A présent 
que cette nouvelle manière peut 
être considérée comme la seule 
vraiment représentative de son 
style propre, on serait tenté 

d’établir de nouvelles distinc- 
tions, peut-être surtout parce 
que les rythmes syncopés de 
Hungartan rock et l’Impression 
n6o-tonale laissée par la Possa- 
caÜLe forcent A chercher des 
explications. 


Au microscope 

Ce qu’il y avait de décisif d'un 
double point de vue technique et 
esthétique dans une partition 
comme Atmosphère, et qui ex- 
plique 'a répercussion qu'elle a 
eue dans les milieux d'avant- 
garde au début des années 60, 
peut déjà se deviner dans le 
titre. C’était d'une certaine 
façon la réponse au pointil- 
lisme de Punkte de Stocfchau- 
sen ou de Polyphonie X de 
Boules, qui avalent marqué dix 
ans plus tôt les nouvelles ten- 
dances de la musique. Avec 
Atmosphères non seulement la 
discontinuité en tant qu 'esthé- 
tique officielle se trouvait sérieu- 
sement contestée, mais Ligeti 
réalisait une synthèse de divers 


courants déjà perceptibles chez 
d’autres compositeurs, quoi 
qu’aucun n'ait été si radical 

Ce n’était pas A proprement 
parler une musique d'ambiance, 
pourtant l’« atmosphère s, consi- 
dérée comme un état mouvant 
et continu, semblait avoir plus 
d’importance dans l’esprit du 
compositeur que la spéculation 
purement intellectuelle. Mais 
l’une ne chassait pas nécessaire- 
ment l’autre, d’ailleurs chez tous 
les créateurs & partir d'un cer- 
tain moment, lorsque le style est 
trouvé, chaque œuvre nouvelle se 
présente plus ou moins comme 
une variation du même schéma, 
donc comme une expérience où 
la spéculation n’est pas une 
chimère mate le moteur vérita- 
ble de la création artistique. 

Par bien des aspects. Aven- 
tures et nouvelles aventures 
(1962-1965), action muslco-dra- 
ma tique pour trois chanteurs et 
sept Instruments sur un texte 
abstrait, participe encore de la 
période pointilliste mais le parti 
de réaliser de véritables tableaux 
dramatiques sans intrigue pré- 
cise, de traiter le théâtre comme 
de la musique, est tenu avec tant 
d’imagination et de rigueur que 
l'oeuvre forme un tout homogène. 
Gertie Charient, Marie-Thérèse 
Cahn et William Pearson, ceux- 
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■ Volomins» pour orgue, partition graphique de Ligeti 


«Antigone» dans le Bocage 


Les habitants de Bressnire ont pris le masque de la tragédie 


/ L faudra, se souvenir de 
l’Antigone montrée sept fols 
& Bressulre dans las Deux- 
Sèvres é la fin de luIJIet. Pour 
diverses raisons. D’abord, au 
moins, A cause d’un tableau 
superbe au commencement du 
spectacle : ce moment où sor- 
tant de T enceinte, vestige du 
château, montées silencieuse- 
ment des caves, ou soudain sur- 
gle s de derrière les murs, les 
quelque soixante-dix silhouettes 
du chœur ont été là. LA. Et sur 
la droite, devant les pierres 
sombres. Il y avait un grand 
vieil arbre et sur la gauche, 
l’échappée vers le chemin, le 
dehors. Hors de Thèbes ? Et une 
lente et puissante procession a 
glissé, occupant cet espace 
entier, ni très large ni très long, 
comme arrondi. 

Les habitants du royaume — ■ 
eux, — les anonymes Imaginés 
par Sophocle, comme pressés ■ 
les uns contra las autres, sont 
ainsi passés doucement, le 
temps cf atteindra r autre cèté de 
la scène. Ils' ont vu venir la 
dépouille tTEtèocfe, celui des 
fils d’Œdipe A qui seraient lai- 
tes « d’imposantes et justes 
funérailles ». Ils apprendraient 
quel sort ignominieux leur roi 
Créon réservait i feutre de ces 
enfants. .damnés .de la. race, de 
Laios : le corps mort de Pofy- 
nlce serait livré A la 'voracité des 
oiseaux et des chiens, é la Aonfe 
d’un trépas sans sépulture. Sur- 
vint Antigone 

A T arrivée de la femme, é 
rinstant où Antigone s’est misa 
t dire fi sa sœur temôns son 
dessein de révoltée, la tragédie 
al magnifiquement annoncée est 
redevenue, A Bressulre, du théâ- 
tre normal. Un spectacle compa- 
rable è d’autres avec des cho- 
ses mieux laites qua d’autres 
vues ailleurs, avec aussi des 
défauts, bien repSrabfea, ' fautes 
qu’une lumière précisément trop 
« spectaculaire * soulignait. 

Et, après avoir ressenti, comme 
une balle promesse Initiale, ce 
qui. émanait des Images précé- 


dentes, on en a un peu voulu A 
cet 'éclairage, trop brusque, trop 
présent. Après la naturelle 
pénombre, o et excès de clarté 
calculé était aux costumes 
leurs couleurs extraordinaires et 
enterait aux masques un peu de 
leur mystère. Or ces costumes 
n’étalent pas habituels et ces 
masques,- tous différents, justi- 
fiaient, A eux seuls, qifon allAt 
A. 60 kilomètres A r ouest de Poi- 
tiers voir cb que proposaient le 
Théâtre du Bocage et fa popu- 
. laiton de Bressuire. 

La réussite de la Geste- pay- 
sanne Il y a quelques années, 
prés de Parthenay, le succès 
enregistré par les habitants 
d'AJnault lorsque. Tété passé, 
lis ont loué les Misérables de 
Victor Hugo ont incité Jean-Paul 
BUiecocq 6 Impliquer è son tour 
sa troupe permanente fie Théâtre 
du 'Bocage assure la program- 
mation du Théâtre - municipal de 


Bressulre) dans un - grand 
spectacle • populaire, c'est-à- 
dire avec les gens. Des gens qui 
ne demandent pas mieux, ou 
qui f ayant • dé/à tait - n’ont 
* qu’une envie : recommencer - 
(certains, cette lois, n'ont pas 
hésilé fi venir d’Alrvaull situé à 
30 kilométras tout le temps 
qu’ont duré les répétitions}. . . 

Comme les opérations aidées 
les années précédentes par 
TUJP.C-P. t Union pour la culture 
en Poitou ), Antigone était égale- 
ment T aboutissement d’un stage 
financé par le ministère de ta 
Jeunesse, des sports et des loi- 
sirs, stage qui. favorisé aussi 
par la ville, la consel générai et 
même f office municipal de la 
culture de Niort, a permis tT ac- 
cueillir un groupe Important 
de Jeûnas venus apprendre ou 
découvrir ies métiers du tiiéfilre, 
assumant, de tait, uns « anima- 
tion culturelle *. 


Comme une affaire de famille 


Toutes ces précisions de 
caractère presque administratif 
paraissent fastidieuses, mais 
aident à définir Tesprlt de ces 
réalisations co//ectives qui ont 
finalement peu è voir avec le 
■ théâtre amateur courant et qui 
n'ont rien d’aussi, ambigu, que. 
cette tameose ■ animation ■ dont 
on cherche encore.- toujours, 
quelles en sont Iss règles et les - 
frontières. Or il n'y a pas de 
m recettes », peut-être seulement ' 
des hasards. Hasards de per- 
sonnes au bout du compta. Peut- 
être ta • procédé » qui, dans 
le Poitou, réveilla de bons sou- 
venirs — rénthouslasme, — et 
continue donc d’essaimer, es f-ff 
le bon ? Rien n'est moins cer- 
tain. Ls choix des • Ingré- 
dients, ».«( ies. subtilités délica- 
tes des • dosagBs » sont plus 
déterminants. 

A Bressulre. par exemple, 
le Heu du château — romanti- 
que A souhait — convenait-il A 
le tragédie grecque, fi sa toile? 
Pourtant, an -se' décidant A met- 
tre en scène Antigone dans une 


sous-préfecture de quinze mille 
habitants, Jean-Claude SiUecocq 
a eu raison. Il a prouvé, ce qu'il 
voulait, la possibilité de taire 
voir « cela », Sophocle. A tout 
le monde : huit cents specta- 
teurs chaque soir, sept fois ds 
suite, taisaient silence dans les 
gredins : Tattenllon captivée. 
Dès lors, H ne faut plus juger 
avec les mômes critères ni ergo- 
ter trop sur Tedêquation du lieu 
au su/et. Alors le trop visible 
Jeu des lumières, leur dureté 
par instants, n’ont'plus trop d’im- 
portance .* ne fatlait-U pas aussi 
que les stagiaires apprennent te 
maniement des éclairages ? 
Allait-on leur dire en fin de répé- 
titions qua tout serait mieux avec 
à peine un ou deux modestes 
projecteurs ? 

En revanche, parmi tes comé- 
diens, H y avait peut-être une 
trop forte proportion de gens 
du métier, surtout parmi tes 
personnages principaux. Jean- 
Cfaude BUiecocq tenait iuHnême, 
et bien, le rôle de Créon 

U faudrait citer la faune Jean- 


Pierre Poisson — Hémon. — sta- 
giaire bien prêt de savoir être 
davantage qu'un » ocoaaionnei », 
et encore Domnln Nauieau, en 
messager, non professionnel, de 
la région. On ne devrait pas 
citer de noms — Il y en aurait 
au moins cent, cent cinquante 
peut-étra et plus si Ton compte 
les bénévoles assurant avant et 
après le spectacle toutes sortes 
de féciies de façon telle que 
Ton a le sentiment d'une affaire 
de famille, d'une communauté 
retrouvée. Il fallait écouter leurs 
conversations. Voir leurs sourires. 

En gros, la chœur était com- 
posé de trois chœurs, mais 
surtout d'une chorale locale de 
quarante personnes, dirigée par 
Charles Bitly et qui intervenait è 
point donné sur une musique 
écrite pour le specracie, au W 
des répétitions, par Dominique 
Dupont. Les instrumentistes 
étalent en scène, ce qui est 
souvent mieux qu'une bande-son. 

Oui, tout était préparé avec 
soin, la travail était propre, 
réfléchi. Et tes gens du 
Bocage peuvent être contents. 
Tous ceux qui avaient ou joué 
. ou chanté voulaient, après la 
dernière représentation, empor- 
ter avec eux leur masque : « On 
s'y est habitué, disait Tun. 
• Je ne vais pas laisser ma tête 
dans les placards du théâtre, 
ajourait /"autre. Je rachèterai 
, s'il faut. » On leur répondait que 
non, qub ça pouvait * resservir ». 
Quatre-vingts visages de papier 
mâché, modelés fi f antique, 
avec pour les yeux ces trous 
vides des statues qui ont un 
regard, avec leurs sourires ou 
leurs moues. Signés Chaînai 
Dauchez. Cest Usa Bertrand et 
Françoise THomedet qui ont 
dirigé râtelier des costumes, 
tes gens de Bressuire ont cousu, 
taillant dans des étoffes teintes 
dans tous tes tons du rose, de 
, f ocre, du marron clair. Les 
habilleurs patentés ne savent 
pas fous fart du dégradé et 
les règles de Tharmonie des 
couleurs. 

MATHILDE LA BAKPONNIE. 


là mêmes qui ont participé & 
la création, mêlés aux solistes 
du Nouvel Orchestre phi! harmo- 
nique, en ont donné une excel- 
lente interprétation à Saint- 
Rémy - de - Provence sous te 
direction de Peter Eôtvûs, Le 
Kammerbonzert pour treize Ins- 
truments (1970) donné au début 
du concert apparaît au contraire 
comme une véritable gageure 
puisque la continuité n'est qu’à 
peine entamée par la division 
en plusieurs mouvements, le 
terme de «mouvements étant 
d'ailleurs impropre car l’audi- 
teur ne perçoit de l’un à l'autre 
que des différences de tempo 
assez légères, ce qui risque même 
d’entraîner une confusion entre 
l'homogénéité et l'unlfonnitA 
Le CoTtirnuum pour clavecin 
reprend un peu le vieux principe 
de la toccata : une succession 
très rapide de notes brèves et 
égales destinées & chauffer les 
doigts de l'exécutant. Au-delà de 
la variation sur le principe de la 
continuité, on ne peut pas s’em- 
pêcher, d'autant que le clavecin 
est amplifié, de considérer ce 
Continuum comme s'il s’agissait 
d’une œuvre électronique, où les 
battements aigus de certains 
sons graves deviendraient des 
rythmes et des harmonies : c'est 
comme un examen au microscope 
de ce qu'on n’entend que fugiti- 
vement d'ordinaire. 

Cet aspect, qui l'emporte sur 
ce que le titre du morceau évo- 
que directement, peut se retrou- 
ver. différemment traité, dans le 
Concerto pour violoncelle (1966) 
entendu quelques jours plus tard 
A A U -en -Provence dans une in- 
terprétation remarquable, elle 
aussi (Nouvel Orchestre philhar- 
monique. direction Gilbert Amy, 
soliste Wolfgang Boettcber) : 
parti d'un mi aigu du violon- 
celle qui se divise bientôt à tra- 
vers L'orchestre en un mi bémol 
et un fa, c'est .comme si l'on as- 
sistait à rélargissement progres- 
sif d'un vibrato oscillant 
d’abord autour d’un demi-ton 
jusqu’à ce que le soliste, jouant 
dans le suraigu (par opposition 
au trombone et à la contrebasse, 
qui font entendre une vibration 
grave),, on atteigne fi une sorts 
de point limite, comme une bulle 
de savon qui grossit alors que 
son enveloppe devient plus 
transparente avant de se dissou- 
dre tout à coup, pour reprendre 
l’image du compositeur dans sa 
présentation. 

Perpétuelle mouvance 

Les deux pièces récentes pour 
clavecin sont plus difficiles à 
situer dans l’évolution de Ugeti, 
à moins de se demander ce qui 
a pu séduire son imagination. 
Dans le Hungartan rock, c’est 
très évidemment la persistance 
d'un rythme presque mécanique 
sur lequel viennent se greffer 
des traits syncopés toujours 
imprévisibles : l'obstination 

rythmique devient une sorte de 
résistance à vaincre ; la seconde 
partie de la pièce, dont ont dis- 
paru les puisions du rock'n rolL 
est comme un souvenir de la 
première, curieusement plus 
« hongroise » alors que c'est 
peut-être une seule et même 
chose. La Passacaille hungarese, 
sur le modèle de la passacaille 
classique, fait entendre non plus 
un rythme obstiné mais un 
motif calme et régulier qui se 
déroule imperturbablement par 
transposition en descentes suc- 
cessives. comme un centre de 
gravité toujours mouvant. 

Cette fols encore on sent bien 
ce qui a pu intéresser Ligeti : 
non plus la continuité elle- 
même. puisque celle-ci découle 
automatiquement du principe 
choisi, mais la répétition conti- 
nue comme moyen de mettre en 
valeur les variations infinies, 
comme le même objet sous 
divers éclairages absorbe ou 
rejette plus ou moins, selon leur 
couleur, les rayons lumineux. 

Ce sont certaines choses 
comme cela, et bien d'autres 
encore^ que le compositeur ten- 
tait d'expliquer d’une façon tan- 
tôt imagée tantôt austère aux 
stagiaires du centre Acanthes, 
venus pour l’écouter analyser 
ses propres oeuvres on parler de 
son expérience personnelle bous 
tes jours en fin d'après-midl du 
19 juillet au 6 août. 

GÉRARD CONDÉ. 

+ Discographie : contlnnnm : 
Philips 65 26869 ; Lontano et Re- 
quiem - Wergo 6M45 ; Rajumej- 
kOBHUt « Wtxgo 60059. 


Études sur 
les « fonctions 
de l’art » 


L A dernière livraison de la 
revue Actes de la recherche 
en sciences sociales, que 
dirige Pierre Bourdieu, est consa- 
crée aux ■fonctions do l'art». De 
ces fonctions, ta principale, on 
le sait, est d'ordre social : les 
travaux de Pierre Bourdieu, de 
T Amour de Tart. en 19S6, à la 
Distinction, à paraître prochaine- 
ment, expliquent par quels méca- 
nismes ia pratique culturelle sert 
à différencier ies classes et frac- 
tions de classes. & justifier la 
domination des unes sur les autres. 

Est-il possible à ceux qui en 
sont les. victimes de résister aux 
effets dé certe » violence symbo- 
lique 7 En étudiant avec minutie 
■ te parti communiste français el 
ses peintres -, entre 1947 et 1954, 
époque où le réalisme socialiste, 
dont 1e chef de file était André 
Fougeron, fut le mot d'ordre officiel. 
Jeaninne Verdès - Leroux Indique 
comment la méconnaissance des 
règles de fonctionnement a t optes au 
champ artistique a conduit à des 
■ naïvetés • et à des erreurs. Au 
nombre de celles-ci, - l'idée que 
l'an pufsse être un simple appoint 
dans la lutte politique, qu'il soit 
dirigé par la classe dominante et 
qu'on doive lut opposer un art 
de olasse, ou. plus simplement, 
qu'une instance extérieure puisse 
Imposer sans médiations des va- 
leurs artistiques -, Il est vrai que. 
entre - F éclectisme sans rivages » 
et l’art militant. ■ la marge est 
étroite -, note l'auteur. C'est bien 
toute l'ambiguïté de te politique 
culturelle prônée par le P.C. en 
1978. 

■ Cette page d’un passé qu’il 
nous faut assumer avec une pleine 
lucidité critique n’est pas des plus 
glorieuses et certains ne pourront 
la relire sans amertume », écrit 
dans l'Humanité du 27 juillet, à 
propos de cet article, Claude Pré- 
vost. qui sait gré à Jeaninne 
Verdès- Leroux de ne pas «exploi- 
ter ses découvertes dans des buts 
politiques, contre les communistes 
d'aujourd'hui. » 


Les autres études réunies dans 
ce numéro constituent également 
un précieux apport fi une «socio- 
logie de l'art- encore balbutiante. 

Analysant l'accueil fait par ses 
contemporains fi la célèbre pein- 
ture da Delacroix, la Liberté gui- 
dant le peuple, Nicos Hadjinfcoiaou 
souligne que la presse gouverne- 
mentale s'esl montrée, sauf excep- 
tions, défavorable au tableau alors 
que l'opposition de gauche l’a 
défendu, en général, avec enthou- 
siasme. Pourquoi 7 C'est que l'œu- 
vre de Delacroix, qui représente le 
■ peuple - sous les espèces de 
la classe ouvrière, à l'exclusion de 
la bourgeoisie, propose une inter- 
prétai ion de la Révolution de 1830. 
conforme fi l'idéologie républicaine, 
mais nettement opposée fi celle 
du «juste milieu-. 


Autres exemples de mise en 
relation de l’art et des classes 
sociales : Nathalie Helnich suggère 
quB la fameuse phrase de Pascal 
sur la peinture f- Quelle vanité qua 
la peinture qui attire Tadmiratîon 
par la ressemblance des choses 
dont on n'admire point les origi- 
naux -J, peut être considérée com- 
me une dévalorisation des genres 
« mineure • (peinture de genre dans 
le style des frères Le Nain ou 
natures mortes dans la tradition 
hollandaise) par opposition à ta 
- grande manière > italienne, oppo- 
sition qui recouvre un conllit entre 
deux fractions de fa bourgeoisie ; 
et Rémi Lenolr montre, â partir 
d'un livre de Cyril Ehrlich sur 
('histoire du piano, comment 
l'ascension de cet instrument, avant 
qu'il ne devienne lui-même l’enjeu 
d'une lune entre deux générations 
de facteurs, correspond au déclin 
de (‘aristocratie de cour et des 
pratiques musicales qui lui étalent 
associées. 

Enfin, Albert Boime propose une 
étude sur «les hommes- d'affaires 
et les arts en France au dix- 
neuvième siècle -, qui éclaire révo- 
lution des goûts des classes diri- 
geantes. 

If n'est pas Inutile de .savoir que 
tous les goûts ne sont pas dans 
la nature, mais bel et bien dans 
les rapporta sociaux. Telle ast 
Cime des leçons da cet ensemble 
de recherches. 

THOMAS FERENCZL 

(") 54, boulevard SasyaU. 75006 
Paris. Prix : 20 F. Diffusé du tes 
éditions de Minuit. 
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Anti q uaires et g âteries 

Les horizons élargis 


P OUR la troisième fols, la 
Biennale de Monte-Carlo 1 
apporte la preuve, s’il en 
est encore besoin, tout comme 
celles de Paris, de Florence ou 
d'ailleurs, que les combinaisons 
les plus élaborées n'ont pas cours 
Ici et qu’elles s 1 abo lissent d’elles- 
mêmes dès qu’un objet de qua- 
lité se présente, la loi de l’of&e 
et de la demande imbriquée 
dans celle du bon et du mauvais 
goût étant toujours de règle. 

Cela sans le stratagème des 
ventes publiques avec leurs pris 
de réserve, leurs estimations gé- 
néralement faussées, la bravade 
des commissaires - priseras ou 
d’caoctiamezB» excités et exci- 
tant le taureau, la mise en Jeu des 
passions humaines, & savoir l'or- 
gueil ou la vanité de l’enché- 
risseur pris au piège, prêt & 
battre un rival connu ou Incon- 
nu, la redoutable fierté de faire 
montre du volume de son porte- 
feuille, enfin l’Idolâtrie aberrante 
du peu de réalité qu’est la 
« cote », tout cet embarras de 
détestables circulations d’ s ob- 
jets perdus» qui n’en peuvent 
maïs, tout cela parait nettement 
redressé par le sert que les ex- 
posants intelligents administrent 
à r «objet perdu», au sourire 
que celui-là sait alors rendre au 
visiteur et finalement à la com- 
plicité du désir de ce dernier, 
mû {dus par la raison ou des 
raisons difficilement analysables . 
que par les passions soulevées , 
par le moteur de l’argent. . 

Nous sommes loin ici de la 
vente Ojjeh ayant tenu ses of- 
fices en même lieu, avec ses 
prix «recouds» et ses «combi- 
naisons arabes». Non pas que 
l’objet désirable ou désiré nÿ fût 
pas présent, mais c'est sa vateur 


vulgairement boursière qui était 
avant tout en cause. Ne parlons 
donc pas prix, cela paraît dé- 
placé, que l’amateur ou le cha- 
land finissent par s’entendre 
avec le négociant d’art, c’est de 
bonne guerre. Certes; les objets 
proposés ne peuvent s’adresser, 
vu leurs prix présumés, qu’à une 
clientèle de personnes fortunées. 
Mais n’est-ce pas là le privilège 
et le devoir des riches d'assurer 
la protection de notre patri- 
moine? Ce sont parfois ceux qui 
n’en ont pas les moyens qui le 
comprennent. Quand les autres 
s’y engagent, alors que l’entente 
se fasse entre vendeur et ache- 
teur pour le plaisir de l'un 
comme pour la nouvelle inven- 
tion de l’autre. 

X>e constat de la difficulté de 
parer au remplacement de l’ob- 
jet vendu est un fait indéniable 
aujourd’hui. Cependant, à force 
d’obstination et de connaissan- 
ces, les choses sont dans les 
stands, prouvant qu’a existe on 
marché d'art sans la combinai- 
son de criées. 

Us sont environ une trentaine 
de participants à l’offrande; 
mais de franco-italienne qu’elle 
était essentiellement à ses dé- 
buts, la Biennale de Monte- 
Carlo vise à élargir ses horizons 
par des apports plus lointains, non 
seulement européens, mais égale- 
ment d' cutre-Atlantique. Tou- 
jours sous le gouvernail tenu 
avec souplesse et alternativement 
par Mario w»innf, Jacques Per- 
rin et Maurice Segoùra, on a pour 
résultat l’excellente musique de 
la Grande Chambre du roL Le 
fait est que, sauf exception, le 
siècle de Rameau domine. Sa 
musique se transpose à travers 
ce génie de l’ébénfsterle fran- 
çaise. 


Les 0*S. volontaires 


H y a les stands cantonnés 
strictement dans une spécialité 
et puis II y a ceux où ee mêlent 
les « genres », formule plus vi- 
vante qui « notre préférence, en 
raison du fait qu’une Biennale 
ne gagne pas à. être une Juxta- 
position de « Sotteghe » spécia- 
lisées ; ü faut plutôt donner à 
l’amateur la vision en éventail 
d*un intérieur où tontes choses 
s’assemblent, non pour se con- 
fondre mais se répondre. 

voyons ce qui en est des OJS. 
volontaires : les galeries de 

tableaux sont de oe nombre et 
apportent une dot sinon épous- 
touflante, du moins honorable. 
La galerie François Helm, trans- 
portée partiellement comme Mal-' 
son àe Lavette au bord de flots 
bleus, a ses Seines galantes avec 
un Lancret ou un Quillard qui 
n’ont pas la prestesse géniale de 
W&tteau. En contraste, s’éclai- 
rent par touches. d*n* la pro- 
fondeur de l’ombra mystérieuse, 
des Joueurs attablés dans une 
auberge que réunit le pinceau de 
Bramer. Toutefois, la fraîcheur 
du .regard d’une Jeune fille en 
buste coiffée d'un bonnet rubanné 
satisfait notre gourmandise pic- 
turale grâce à Fraga 


Robert Finch, nouveau venu en 
la principauté; poursuit la fête 
flamande avec une connaissance 
approfondie des petits et des 
grands maîtres. Et comment ne 
pas s’exclamer devant un chef- 
d’œuvre de Willem Claess Heda. 
réussite de grand format sur' 
panneau de chêne (75 x 1,09 m) 
où le Jeu des blancs de la nappe 
fait valoir la tendresse rose du 
jambon, comme la transparence 
du vidrecame et du verre flûte. 
Son presque homologue passa 
naguère en vente au Palais 
d'Orsay avec une tire-lire d’en- 
viron 1 375 000 francs. Est-on plus 
raisonnable & Monaco ? Allez-y 
voir, le coup d’œQ paye. Michel 
Segoura s'active dans le même 
domaine; mais où dominent des 
petits tableaux d'intérieur ou de 
fleurs dont la valeur de tache 
décorative allumerait le plus 
marne de nos appartements : 
fraîcheur, habileté, savoir-faire 
sont les atouts d'un Bosschaert 
ou d’un Verelst. Il y a cependant 
à pointer la découverte inatten- 
due d’un tableau plus document 
curieux que Jouissance de pein- 
ture qui aiguisera l’Intérêt de 
tous les possesseurs de ce chien 


intelligent et non aboyeur qu’est 
le tecfceL 

Isy Brachot, venue de Bruxelles 
via Paris, apporte son toutou 
symbole de fidélité; le plus à la 
mode dans l’infinie variété des 
ternes de la peinture moderne, à 
savoir le surréalisme ; la galerie 
s’y limite. Pourvu que cela dure ! 
Et les prix s'envolent nomme les 
phantasmes nourris d'artifices 
littéraires de Magritte (Peint sur 
une nuit d'été 1920, faisait mieux 
augurer de la carrière pompier 
de l’artiste), Dali qui, lui, est 
au moins un dessinateur, Del vaux 
. qui n'en est pas un. Bacon (1957) 

' qui . fait dans le procédé et le 
morbide et leurs néo -descen- 
dants- 

Un tout autre lieu d'explora- 
tion : l’Extrême-Orient Et Ta- 
menne nous emmène de la Prin- 
cipauté vers l’Empire du Soleil 
Levant. Sans parler des objets 
coutumiers, inros, netsake, gar- 
des de sabre, on s’arrête volon- 
tiers devant quatre portes Inté- 
rieures d’un temple (fin seizième 
siècle) où sur un fond de feuilles 
d’or nulle représentation reli- 
gieuse ni âme humaine n’appa- 
ralseent. Seules des herbes vertes 
au premier plan sont animées 
par un veut de dîmes qui les 
ploie de gauche à droite. Silence 
et murmures froissés se confon- 
dent et D y a là une forte sen- 
sation d’éternité qui passe sans 
mot dire. Moins Impressionnant, 
mais plus historique, le curieux 
paravent à huit feuilles en cuir 
de Cordoue ayant été commandé 
par Fouquet, ce protecteur des 
■arts, et où le goût de la chinoi- 
serie apparaît dans toute sa 
fleur. Mais 11 y a un objet pré- 
senté par Ta menue, qui appelle 
une certaine vénération tant par 
son Intense qualité plastique qui 
va jusqu’à souligner les fosset- 
tes féminines d*un masque Kan- 
quille de nô que par son an- 
cienne appartenance à Gustave 
Flaubert le tenant lui-même en 
cadeau des. frères. Goncourt . 
(vente Flaubert, Antibes, 1931). 
De quelques francs des années 
1880, sa valeur est passée à 
284X10 F. C’est peu en raison des 
cascades de la dévaluation, c’est 
beaucoup ? On ne sait plus, c’est 
sans prix. 

Trigano ..apporte .un piment 
inattendu à cette troisième Bien- 
nale avec le travail de César, 
sympathique -sculpteur barbu 
phocéen. H finit bien ouvrir les 
portes et ne pas s’en tenir au 
Grand Siècle. Seulement perçoit- 
on encore dans cette anthologie 
«césarienne» la main même du 
sculpteur, toujours Impatient de 
nouvelles formes en des matières 
neuves. Il s'agit là de fonte à 
tirage réduit d'œuvres plus on 
moins anciennes (du Valentin 
aux Expansions en polystyrène . 
devenues bronzes dorés), tirages 
où se commet peut-être la main 
du créateur par retouches et 
opposant une part de surface 
polie à une surface mate (le NU), 
mais on a l’impression d’une 
absence; à savoir l’efficacité de 
la main du sculpteur soudant le 


fer ou dirigeant la coulée spon- 
tanée de polystyrène comme un 
flac de bouse au naturel. Que 
l’artiste reprenne de son vivant 


des œuvres de création directe 
par l’intermédiaire de la fonte; U 
y a .lieu de regretter l’effet de 
défloraison. 


Mille fleurs et joaillerie 


Sur leur propre terrain et en 
isolés. Coben (Turin) et Mlkaeloff 
(Paris) jouent à une marelle 
somptueuse avec tapis et tapis- 
series : chez Cohen, l’œil aguiché 
note un petit tapis turc en sole 
de prière (Ghlordes C. 1700> où 
une lampe dan« le rectangle bleu 
du mirahb veille sur votre médi- 
tation, les pieds déchaussés. On 
en a bien besoin. Le second 
habille fart habilement de tapis 
un cheval de bois ou des manne- 
quins dorés ainsi vêtus des 
parures de l'Orient. Il y a là une 
recherche de présentation qui 
mériterait un développement : se 


remarque avant tout une tapis- 
serie Mine Fleurs avec une 
. sorte d’arbre de Jessé surmonté 
d’un écu armorié. De leur côté, 
les joailliers, Boucheron et Chau- 
met, ont déplacé la place Ven- 
dôme place du Casino. Ils déver- 
sent ainsi diamants, pierres et 
perles dont l'existence, & part les 
carats, ne se définit que par 
une lumière transcendantale. 
Mais ils veulent se montrer aussi 
dignes des orfèvres renaissants : 
le premier présente encagé un 
Faucon en cristal de roche et 
d’autres préciosités. Le second 
offre an regard les douze signes 


du zodiaque en argent massif 
posés sur piédestal de roche polie 
dont le jaspé., est piqueté de 
pierres précieuses. 

Les bijoux déjà anciens de 
1900 & 1930 nous reviennent à la 
mode rétro par. l'entremise de 
Leighton (New-York), plongeon 
■nostalgique dans un passé dont 
la tombe est encore ouverte 1 

Egalement de New-York l'anti- 
quaire ramène dans une Europe 
plus ou moins dépouillée des 
objets d’époques reculées qu’un 
pays sans tradition n’a pu faire 
siens. En fait, oe sont les musées 
ou Fondations qui conservent là- 
bas ces pieux souvenirs dont 
les racines retrouvent avec natu- 
rel une terre d’origine, que oe 
soit une mosaïque romaine où le 
coloris d’un perroquet chante 
l’ Insouciance ou un. coffre de 
noces (Italie du Nord) où les 


Née 


Au Palais des papes 


Un Mignard ,7ml 


D ANS les provinces méri- 
dionales, U arrive que 
r espace Intérieur un peu 
prie, un peu attendu, des aeno- 
tuaires soit soudain animé par 
un accent de couleur. La 'nef A . 
la structure classique semble 
vibrer comme al elle retentissait 
des trompettes d’un orgue; la 
lumière égaie s'irise. Cette méta- 
morphose, dont maint visiteur 
des églises de Provence et du 
Comtat Venaiesln aura l'expé- 
rience, est due à’ r apparition 
d’un retabla du dix-septième 
siècle dans quelque chapelle ou 
au fond du chœur. Dans les cas, 
du moins, oû la Providence, 
c'est-à-dire le service des monu- 
ments historiques ou quelque 
. bonne ^association, taure tiré de 
la poussière, des gravats et de 
la crasse des chandelles, qui 
affligent d'ordinaire c es « grandes 
machines ». 

Tenus pendant * des généra- 
tions pour ennuyeux et éncom-’ 
brènta, ces tableaux font depuis 
quelque dix ans Fobfet d’une 
curiosité active des historiens 
du « social m en raison, évidem- 
ment, des dévotions passées — 
ou présentes — où s’épanouit 
la sensibilité commune ; & quoi 
s'est ajouté Flntérêt pour ces 
grosses et fortes compositions 
classiques, dont on ne sait 
Jamais très bien si elles appar- 
tiennent à la France ou è Fltaile. : 
Las enquêtas des uns aidant la 
bonne volonté des autres, on 
eut la surprise dp voir que Ton 
avait là sous la main, si Ton 
peut dire, des » révélateurs • 
solides, éloquents, parfois 
bizarres, de véritables appareils 
à pénétrer dans un autre âge, 
qui nous permettaient de mieux 
occuper le nôtre. N’est-ce pas. 
cela la culture ? Une magnifique 


exposition a marqué. Tan der- 
nier, au palais Longchamp de 
Marseille, cette redécouverte de 
la peinture provençale classique . 
Elle promettait des compléments. 
Voici 'le premier, fa plus Impo- 
sant rouvre de Nicolas Mi- 
gnard, è la grande chapelle du 
Palais des papes d'Avignon. 

Par un de cas paradoxes 
ironiques et charmants qui ne 
manquent pas aujourd’hui, c'est 
dans rimmense chapelle du 
Pelais ' des papes, quelques 
mètre s au-dessus de ’la cour où 
Ton a loué le soir, & .gradins 
combles. En attendant Godot que 
sont accrochés à bonne hauteur 
las grands tableaux . d'autel de 
Nicolas. Ils répandant d’emblée 
une torte saveur de piété confor- 
. me. A. la dévotion .suave et bien 
codifiée de ce que l’on a appelé 
la Contre-Réforme, Devant la 
sainte famille avec Saint Joseph 
offrant -une pomme à -tarifant 
Jésus {Avignon ,- Saint -^Didier), 
{ étrange Lactation de saint Ber- 
nard, savamment balancée (Car- 
pentras), r éclatant Saint - Bruno 
(musée Ca Net), chat - d’œuvre 
qui retenait F attention Fan der- 
nier è Marseille, le^ Scapulaire 
de Saint Simon Etodi (Âlx-ên- 
Provence), et -la singulière Mort 
de saint Joseph ( Avignon) ^ Sain lo 
Marthe), on comprend" vite qu’il 
ne suffit pas d’avoir ù fa main 
te catéchisme du concile de 
Trente ; c’est le traité d’Emile 
Mâle qu’il faut absolument 
consulter. 

Dans FEtat pontifical aux nom- 
breux clochers — «/7/e sonnante » 
de Rabelais, — les couvents, et, 
surtru’, les maisons de femmes 
(carmélites, ursullnes), se multi- 
plient à plaisir dans la première 
moitié du dix-septième siècle. 


L'ardeur religieuse se mesurait 
alors au nombre et i F impor- 
tance des autels et des retables : 
r Image règne sur ia fol. Antoine 
Schnâpper, guide sérieux, s’il en 
, fut, des affairas de Nicolas, nous 
rappelle qu’il fut le grand béné- 
ficiaire de la situation. Pour la 
piété douce et rêveuse des 
ordres nouveaux et des conlré- 
ries, F Evangile traditionnel était, 
ai ron peut dire, retraité en 
. épisodes louchants, quotidiens, 
familiers : d'où ce Christ à 
Béthanie, scène bourgeoise (à 
Tareaoon, Misent de Fexposition), 

■ ou cette figure de saint Joseph, 
sur leque) on savait tout et dont 
les Carmes s'étalent littéralement 
emparés. 

Peinture 

d’après peinture 

r Patron de la vie simple et de 
ls borrne mort, lë Saint cbarpen- 
_ ; fier occupe d’autant mieux une 
, place de' choix dans la peinture 
.des églises qu’on peut Fasso - 
cler è beaucoup de scènes, d*ap- 

- pwitlons; de prodiges. Dans un 
... superbe tableau de 1644 pour 

■les Petfts-Carmea d’Avignon, le 
u blond protecteur assiste à le 
. remise du scapulaire par la 

■ ■. Madone ê Saint Simon Stock. 

Scapulaire, dévotion eux Soies 

- du purgatoire, confréries, dona- 
tions ; la vie religieuse du 
Comtat au dix-septième siècle 

. habile profondément ig style 
noble de. ces . Images, qui, sur 
ces hauts murs de pierre, ne 
manquent pas de dignité. 

H laut les prendre aussi par 
une autre vole. Ces vingt, vingt- 
cinq retables proviennent des 
", église s d'alentour. On a /udï- 
pieusement disposé dans deux 
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film écrit et réalisé par 

SEMBENE OUSMANE 


SORTIE VENDREDI 10 AOUT 


JOHN SAVAGE 

vous a ému dans 
“Voyage au bout de Tenter ” 
II vous a enchanté dans “Haïr ,” 
Il vous bouleversera dans 



Perdu 


“Eric?’ 



PUBLIC» CHAMPS- ÉLYSÉES ( v .oJ 
BOUL'MICH (v.o.) 


“... Course au soleil 
et descente aux 
enfers, MORE 
exprime en images 
superbes le vertige 
d’une génération...” 

, ■ Michel h LAC O N 
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— MUSÉE BOURDELLE 

JS, rus Antotns-BourieUa 
(M* ttontpamone) 

3 GÉNÉRATIONS 
D'ARTISTES 

Mourra» DENIS. Marcel PONCET, 
Antoine PONCET 

TXi. nni lundi 4e 10 U. à 17 h. « 


MUSÉE ROD1N 

|77. rue de Verenue - PARIS (7>j| 

RODIN 

L’EXTRÉME-ORI 

raouiiccE fosainui 3n moi 
ITOj. est mardi). 10-13 t> - 14-18 




SPACE MEDIA 

Territoire de M2 artistique 
ANSER VILLE (Oise! 
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CHATEAU BE GARBQflGES {ORHE} — • 

PEINTURÉ 

lucien bouvier 

li jmuet - 31 eolkt " 

' TJJrs mut mardi ’ 


Lart religieux à Venise 

( 1500 - 1600 ) 

. Exposition’ ouverte iusqu'au 1* octobre 

* 10 K à 19 Wuf k mardî 
• MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC CHAGALL 
Nice - Tél. {93) 81-75-75 
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d’art à Monte- Carlo 

de la Biennale 


panneaux peints content nue 
histoire d’amoûr et de mort. . . 

Depuis deux ans, Michel Meyer 
a sa. prendre os envol sérieux. 
Bon, nombre des. meubles et ob- 
jets de son stand atteignent un 
niveau de haute qnaJlté:" devant 
use grande glace Louis XTV bi- 
seautée, .à cotas de brohrê doré, . 
un superbe bureau Mazarîh ; le . 
charmant bonheur - du - iour db “ 
Pionlee, où se ht en . jikicage la 
subtilité (fuxte nature marte, se 
retrouve avec la même finesse 

de ses bronzes, ' chez sou , frère 

jumeau, résidant au stand de 
Jacques Perrin. Mais comment 
ne pas s’éblouir de ces deux 
hauts lampadaires provenant du 
château de •SchbnbnXnn et qui. 
aujourd'hui, font faction &-]'eh- : 
très- du stand, dont la verroterie 
de cristal laisse encore transpa- 
raître la flamme dès bougies 
éteintes. Gâtés, fl. ne nous reste 
plus qu’à enjamber les Douteuses 


à dossiers de lyre provenant de 
ches s Monsieur a Jacques Per* 
rln et Maurice Segoura, aux- 
quels s’attèle Daniel Malingue 
pour les tableaux modernes, s’as- 
soient dans cette récréation fer-, 
vente des siècles des trois Louis. 

Je ne; pense pas que Von. puisse 
parvenir à plus grand raffine- 
ment et à une sélection plus sé- : 
Vère afin de reconstituer un 
fidèle miroir de ces teiwjvf de . 
r Ancien Régime : le splendide 
accueil d’un bureau Riesener de 
1,78 m. de large démontre -asses 
que le dépouillement accorde à 
l'art une 'suprématie Inégalable. 
On pourrait citer une commode 
de Leleu à' décor laqué noir de 
chinoiserie, une paire de fau- 
teuils de 'Malot, une commode 
.Boulle, dont le découpage 'de cui- 
vre joue à la dentelle, soulignée 
d’une écade rouge orangé et au- 
devant dé laquelle un peüt fau- 
teuil Louis 2XV, recouvert d’une 


tapisserie au point sur fond noir, 
attend sagement son visiteur. 

H faut mettre en évidence que, 
s'il n'y a pas de martingale à la 
Biennale, fl y a, plus sûr, . des 
combinaisons révélées par un 
nombre remarquable de «meu- 
bles à transformations » que oes 
deux exposants ont réunis : celui 
de R.VX.C. avec son eutretoise 
bordée d’un filet de bronze tor- 
sadé, celui de Petit, où le tric- 
trac se mêle au Jeu de dames, la 
coiffeuse à l’éerltolre ; celui 1 de 
Schmidt, dans l’esprit de Riese- 
ner, comporte en plus un écran 
de feu en sole. Que de merveil- 
les dans Itnventlon délicate et 
originale I 

En un contraste -voulu, le tout 
fait corps avec les tableaux de 
notre temps que Daniel Mallngue 
sait choisir autant pour leur si- 
gnature classée que pour leur 
qaahté : 11 n’y a là ni aventure 
ni risque, mais 11 fait reconnaître 


d’Avignon 

sans mignàridises 


salles adjacentes /es veeffgae de 
déco/s (TfiCtsla avlgnormals, 
naguère sottement déposés et 
malmenés : allégories des sai- 
sons.-, qui montrent un autre 
aspect, un peu gris et conven- 
tionnel, de la manière de 'Nico- 
las (il a dû confier f exécution 
à son atelier), et surtout ce . qui 
subsista des portraits; remar- 
qué par la cour an J 558, ou cours 
du passage de Louis XIV en 
Avignon, Mignard en a . 'peint 
beaucoup qui ne sont plus 
connus que par la gravure,' et, 
par bonheur, une effigie pas- 
sionnante, célèbre, ■ de Molière, 
bien campée, les lauriers .sur la 
perruque, dans le rôle de César 
(Comédie-Française), dont . notre 
histoire aurait bien du. mai. à se 
passer (i). Enfin, comble de 
chance : un tonds considérable 
de dessins du sieur Nicolas’ 
recueilli en - 1969 par- la maison 
P routé, dûment Identifié, appuis 
en 1978 par le cabinet compé- 
tent du Louvre, vient <f ouvrir 
une rubrique toute fraîche, et 
l’on peùt observer la définition 
(T un répertoire, de modèles, 
dans uns facture tour. à., tour 
sèche et riche, i fa sanguine, 
plus molle dans' le paysage au 
lavis. 

C’est Ici que T affaire prend . 
nn autre tour et éclaire un Impor- 
tant moment d’histoire. Ils étèlent 
deux frères, originaires de 
Troyes, II est temps d’en ■ avertir 
le visiteur. Nicolas, rainé, s'était 
fixé peu après 1630. ù Avignon, 


il) Ou ne retiendra évidem- 
ment pas l’aimable légende. 
Inspirée per ce portrait cè la 
romaine», selon laquelle' le 
médaillon de Jfon et Vénus 
(musée Oranet) figurait MOU ère 
et BéJarL 


qu'l) ne quittera qu'en 1880, pour 
F monter » à . Versatiles ; g était 
venu uù r attendaient de bonnes 
commandes. Pendant ce temps- 
' là, son faune frère . Pierre, taisait ' 
carrière à Rome : Nicolas n’ayant 
pu taire que 4e brefs séjours an 
ttalla, c’est Pierre qui le tenait 
Informé des formulas « moder- 
nes •, c'ast-àHtlre de Tari des . 
Bolonais, avant tout des Carrache, 
dont Us procèdent roue deux. 
Dans le fonds de Nicolas abon- 
dent les copies d'après le décor • 
de la galBria Femèee, dont les 
■ dèsefns originaux, acquis par 
Pierre, sont- depuis passés au 
Louvre. 


Une sonorité 
glorieuse 

A partir j de là,, on • ttt • 
mieux rârt -dp Nicolas ;■ U s’insère 
dans un cqurant très- puissant, 
où ta composition calme, lee 
symétries, ^absence de profon- 
deur, les nuées grises . conforta - - 
blés, sont de rigueur où les 
gestes sont, codifiés, .les types 
physlonomlques bien établis, 
avec çà et 16 un emprunt au 
Qulde pour, plus (fonction : oes 
yeux humides- levés vers le ciel I 
ou à Poussin pour plus de 
rigueur. Peinture normalisée, pré- 
fabriquée, en quelque sorte. Ou 
plutôt peinture d’après peinture. 

On aurait tort, en effet, de 
s’en détourner comme d’un 
monde Inerte. Il s’agit bien de 
rhétorique, e'esr-à-d7re d’art de > 
persuader, et la dix-septième 
siècle aime la robustesse ; mais 
Nicolas a peut-être, bien com- 
mencé ses c/asses â Fontaine- 
bleau, comme son frère chez 
Simon Vouet. 0 a te sens de 


ffmape forte et, manoeuvrant 
entre lee Bolonais, Co/tons, por- 
to Is mémo lee Vénitiens, U a 
trouvé une manière propre de 
frapper /es grands effets de cou- 
leur. L’exposition est Ici 
concluants : le rouge et le bleu 
de le Vierge , le manteau blanc 
tiré d’un trait, de saint Bruno ou 
de Simon Stock, ont le franchise 
de certains Zurbaran. Le net- 
toyage rendre à une toile comme 
la remise du scapulaire (Saint- 
Jean de Malte, Aix) une sonorité 
glorieuse. La Pista, ramassée 
sur trois couleurs fortes (musée 
Cslvel), a sa piaoe dans une 
longue perspective qui Irait de 
Louis Carrache à Delacroix. 

Un dernier trait, pour F anec- 
dote. Invité è Paris, Mfcoias est 
passé dans le dan de Lebrun : 
travaux aux Tuileries, réception 
_è r Académie (1663), etc. Son 
frère ' n'alma pas cela, se 
brouilla, avec Nicolas et refusa 
r Académie, heurta violemment 
Lebrun, dont II devint r ennemi 
juré, avant d’avoir s on heure 
beaucoup 'plus' tard , quand il 
n’eut plus ni frère ni r/va/ pour 
critiquer la manière douce et 
fafférerte de son style. L’Identi- 
fication du Mignard d’Avignon 
s’imposait. 

ANDRÉ CHASTEL 

+ Mignard d’Avignon (1606- 
1668), chapelle dn Palais des 
papes, - préfaça et catalogne 
d’Antoine Schnapper. Jusqa’an 
15 octobre.. Le catalogne couvre 
l’œnne entier 'de l'artiste. 

Cette exposition fait suite à 
sla peinture en Provenu an 
fttx-septüxae siècle », organisée 
en 1978 par H, Wyténhove ; on 
prévoit, pour 1988, U présen- 
tation de Dandré Bardou à 
Marseille ; pou 1381, le seizième 
siècle provençal. 


\ 


que le choix est sans erreur, de 
Renoir à Vantongerk», de Pi- 
casso à Max Ernst, de Slsley à 
Pissarro, dépendant que l’ama- 
teur, mû par un certain raffine- 
ment d’esprit, pourrait donner sa 
préférence à la ravissante Scène 
de plage, par Eva Gonzales, ou 
au portrait hiératique et sensible 
de Mme Zboiowska par Modi- 
gliani, tableau où l'allongement 
du con se répète par la verticale 
du bougeoir. U y a dans oet en- 
semble, mobilier et tableaux con- 
jugués, presque un débordement 
de richesse, et l'on en vient à se 
demander si cet espace dense ne 
gagnerait pas à être élagué. 

C’est là peut-être qu'Adzlaxio 
Rlbotzl réussit à résoudre con- 


fiance ; placés et éclairés de telle 
manière qu’ils paraissent tomber 
comme des tentures dissimulant 
l’ouverture d'une action théâ- 
trale. 

La seconde face présente deux 
tableaux de dimensions simi- 
laires {Paysage animé de Zuca- 
relli, souvenir d’Italie mais réa- 
lisé en Angleterre et d’antre part 
une Terpsichore donnée à Bou- 
cher. probable dessus-de-porte 
votant de chez Mme de Pom- 
padour et où la main du maître 
8 toujours su se taire aider par 
on atelier diligent et fécond). 
Autre élément de oette face, le 
superbe meuble d’Oetm précé- 
dant Riesener et dont le galbe 
est souverain. L’utilisation du bols 


les primitifs : un fragment de 
polyptyque ogival, figurant 
sainte Catherine en robe rouge, 
est donné à Ambrogio Lorem- 
zettL En raison de la qualité 
et de l’état, fond d’or compris, 
c'est en tout cas, un morceau de 
grand choix qui suffirait à dorer 
le blason du stand. Toutefois, il 
n’y a pas que cela, puisque 
l’admirable sculpture en bols 
d’un évêque (C. 1200) l’accom- 
pagne dans une expression plas- 
tique de toute beauté. Autre 
primitif, cette Halimtè attribuée 
à Gerdamo df Benvenuto, où le 
charme du détail le dispute à 
la tendresse. Dans un tout autre 
registre, une Scène de taverne 
par le Magnasco de première 




valablement le problâme de 
l'espace d’un stand et de sa 
circulation aérée. D'ailleurs, à 
chaque fols que oet exposant 
participe à une telle manifesta- 
tion. U opère comme une aorte 
de révolu U on par le renouvelle- 
ment de l’invention scénique par 
^utilisation de matériaux ou 
d’étémente d’œuvres d'art inat- 
tendus, par une solution qui tend 
au nuMriiruiTw de dépouillement. 
Aujourd’hui, le problème posé est 
résolu par la conception d’une 
sorte de glace à trois faces : 
la première comporte des pan- 
neaux de boiserie finement 
sculptés dans leur vieille dorure 
des frères Rousseau ; panneaux 
Louis XVI qui semblent avoir 
quelque dette envers la RenaJs- 


d'amarante (Ton seul morceau 
est remarquable et les portes 
glissières de ce meuble à range- 
ment coulissent sans heurts dans 
leur logement. Meuble heureu- 
sement non estampillé, ce qui 
prouve davantage son authenti- 
cité. La troisième face est un 
monde en opposition : recherche 
d’une espèce de symbole en 
rouge avec panneau laqué véni- 
tien, table chinoise, tapis chi- 
nois, brasero de faïence japo- 
naise r**nmt> un fruit cètelê, 
bibliothèque de Leleu, en acajou, 
l’harmonie se fond étonnamment 
dans la modulation concertée 
des rouges. Réussite qui ne doit 
son accomplissement qu'à la 
volonté de faire aboutir l’idée 
première. 


Italie, mère des arts 


fl n'y a pas d'idée conceptuelle 
au départ chez Mario Belllnl. 
Mais Pc arrangement » y est fait 
de tant de grâce et d’objets ou 
de tableaux de premier rang; 
surtout parmi les. primitifs, que 
3e visiteur est aussi comblé, bien 
que d’autre manière. L'on redé- 
couvre avec intérêt ce beau et 
rare Portrait d’homme au bon- 
net de fourrure (passé naguère 
au palais d’ Orsay, Me Ader, 
Antnnfni, comme école génoise) 


donné, sans nul doute, à 
Salomon Adler, originaire de 
Dantzig mais ayant travaillé en 
Italie du Nord (seconde moitié 
du dix-septième siècle et début 
du dix-huitième siècle). Cette 
peinture se ressent d’une 
Influence rembranesque, mais 
tout aussi bien son éclairage le 
rapproche du faire de Plaszetta. 
Jolie découverte à composer avec 
l’autoportrait de l'artiste (Brera). 

XJn glorieux accent est mis sur 


époque a déjà la touche incisive 
et diabolique qui prélude à 
Goya. 

Dans un périmètre restreint, 
le regard est happé par nombre 
d'objets de qualité, faïences et 
bronsss où l’on distingue une 
lampe à huile digne de Rlccio, 
du moins c'est ce que semble 
vouloir clamer, bouche ouverte, 
le visage d’un faune grotesque à 
la ciselure de bronze remarqua- 
blement travaillé. Quittant l'en- 
dos,' en ne peut que fredonner 
amoureusement : «Italie, mère 
des arts.» 

Que conclure de ce petit 
voyage labyrinthique où la 
beauté hèle souvent l’œil dn 
passant ? A se demander com- 
bien efle se fait payer et surtout 
de faire savoir trop goulûment 
si le prix de oette beauté est à 
même de gonfler rirtuefleœent 
votre bourse, on fait fausse 
route. La chose est plus simple : 
on peut ou l'on ne peut pas. 
Envisager l’inflation fiduciaire de 
ce qui est beau et qui vous 
contente est une manière auto- 
destructrice du véritable sens du 
beau. Sinon, allez vous faire voir 
à la roulette et perdez de bon 
gré vos millions de centimes et 
votre âme. 

PIERRE GRANVILLE. 

-& Jusqu'au j 2 août 1979. 


1 


mmsh 


wjsî: --- s 




GEORGE V* 6ADM0NT OPERA - ABC • MONTPARNASSE 83 
GRANDS AUGUSTHS • CUCHY PATHE - CAMBRDDHE • 3 NATION * FAUVETTE 
p! n- 3 WNCENMES - EVRY GAUMONT • TRICYCLE ASNIERES - PAGINOB AOLHAY 



HERCBEY WL » PARAHOUHT MAILLOT • LE PASSY - PARAMOUNT OPHA 
MAX UNDER - PABAMOUHT BASTILLE • PARAMOUNT MONTMARTRE 
CONVENTION 8T-CHARLES - PARAMODIT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT GOBEUNS^ 3 SECRETAS 
nUUUHHHT ELYSEE II • PABAMODgT U VASQUE • PABAHDORTUgLY • VILLAGE IESILLY 
SDBSSY ST-AMTQHE * CASdS IL PERKBK • «EUES MQITBEUIL * CABSBOBR PASTIS 
CYBASO VERSAILLES • ABTEL VfllERESVE • ALPHA AR6ESTEBIL * JflOABB SA! CELLES 



> 


ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) 

7 PARNASSIENS (v.o.) 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE (v.oj 
SAINT-LAZARE PASQU1ER (v..f) 
NATION (v.fj 


VENEZ RIRE AVEC EUX 


uAufePEtSOGERMI 
Mt*.**** MAHO MONKELI 


HÙLPPENOHET-UGOTOGNAZZ1 

GASTONEMOSCHN 

B3NAKDBUER 



eAfies 

Cner$ 

c4mis 


I DUGIODB. PRETE* OLGA KAflAIDS 

i ci via nmKicm- 

RANCATAMÂNTN ■ t ^^^GOODW|s| 
■ MLENAVUKOnC AOOUOCflJ 



PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.o J 
PUBLIAIS SAINT-GERMAIN ( v æJ 
PARAMOUNT MAILLOT <v.fj 


LE CHEF-D'ŒUVRE DE 

AKIRA KUROSAWA 




OUZALfl 


D6C MARBEUF 
GAUMONT BERLITZ 
GAUMONT CONVENTION 



r 






.*& — ■" 


Page 12 — LE MONDE — 9 août 1979 • • • 


LÉ MONDE 




s Citizen Kane » va par Botmaffé 


cinéma 

LE FILM ÉTOUFFÉ 
A ALÊS 

Jusqu’au 14 août, pour la premlâre 
fois, Aléa accueille les films 
■ gênante » que personne ne veut 
distribuer, mais que beaucoup 
aimeraient peut-âtre voir. Une 
trentaine de courts et de longs 
métrages sont en compétition, et 
ceux qui seront primés par le 
public et un jury de professionnels 
{Bernadette La font, Jean-Pierre 
Chabrol, Alain Robbe - GrilleL..) 
pourront être distribués dans des 
cinémas parisiens et de province. 

LES PRODUCTEURS 
DE MEL BROOKS 

Ur> nostalgique SS sur un toit, le s 
sous-sols du show-business, le 
comique sauvage de Mei Brooks 
déchaîné, et comment faire fortune 
sur Broadway en cherchant A tout 
prix le flop, ou comment exploiter 
les conduites d'échec pour faire 
rire. A voir, à revoir. 

LE CRI 

DE MICHELANGELO ANTONIONI 

L’autodestruction progressive d'un 
homme simple qui s'enferme dans 


son chagrin de l'amour perdu. 
Une aventure da ia souffrance, 
sans un rayon de soleil. 

CED DO 

DE SEMBENE OUSMANE 
Le récit du refus africain à 
l'oppression religieuse étrangère, 
au dix-septième siècle. Interdite 
au Sénégal, c'est une ouvre 
majeure, à la fols historique et 
politique, destinée & la plus large 
audience. 

Bucfc Rogers au vhigt-ctnqulème 
siècle, de Dan Haller : moins 
Impressionnant que drôle, un 
retour de la science-fiction aux 
sources de la comédie américaine. 
The K3ds are abight, de JefI 
Steln : retrouvailles mouvementées 
avec les Who. Las Géants d'Holly- 
wood, aux cinémas Olympia : 
après Sla Kazan et Robert Rossen, 
voici Orson Welles et Fritz Lang. 
Honanage à Jean Renoir. A l’Action 
République : une étonnante moder- 
nité A redécouvrir à travers une 
vingtaine de films. Ban-Hur, da 
William Wyler : lé grand spectacle 
de Cherhon Heston. Corps A cour, 
de Paul Vecchlail : un grand mélo- 


drame, avec Nicolas SHberg et 
Hélène Surgère, à voir également 
dans les Belles Manières, de JBan- 
Claude Gulguet Au bon vieux 
temps des maisons closes, de 
Matjaz Klopclc : images baroques 
Bt romantisme ténébreux. Festival 
Wlm Wenders : un des réalisa- 
teurs allemands les plus originaux 
en cinq films. 


théâtre 

AIGUES-MORTES, MARTIGUES 
ET LA LOIRE 

Avignon a retrouvé son calme, 
mais, si Paris reste en sommeil, 
le théâtre tient encore sa place 
dans quelques festivals : A AIGUES- 
MORTES, le Théâtre populaire des 
Cévennes accueille ta Double 
Inconstance, de Marivaux, et choi- 
sit de faire rire avec le Dragon, de 
Shwarz, et une adaptation du 
Roman comique, de Scarron ; à 
MARTIGUES, des gens travaillent 
toute l’année pour maintenir une 
vie artistique et rassemblent, dans 
la première quinzaine d’août, des 
concerts, des troupes locales et 
occitanes. Enfin, contrairement aux 
autres, le Centre dramatique des 
pays de la Loire ne prend pas ses 
vacances en été, tourne dans la 
région, participe au Festival de 
Le Saule avec Meurtre dans la 
cathédrale, de T.S. Eliot, Misère et 
noblesse, de Scarpetta, l’Avare et 
Henri IV, de Pirandello. 

DIX-NEUVIÈME FESTIVAL 
DE SPA 

La ville d’eau tranquille de Bel- 
gique abrite, depuis dix-neuf ans, 
un festival organisé par le Théâtre 
national de Bruxelles, qui présente 
des œuvres classiques et contem- 
poraines (ia Balade du grand ma- 
cabre, de Gheiderode, le Testa- 
ment da Lénine, de Robert Boit, 
notamment). Du Feydeau, du Dario 
Fo, du NeH Simon, les Daines du 
jeudi, de Loleh Bel ion, et un Invité 
exceptionnel, Ronny Conteur, avec 
ses Beiges histoires (097-772200). 


musique 

LES PROPHETIES DE LASSUS 

On a toujours aimé découvrir 
chez les compositeurs du passé, 
certaines audaces prémonitoires 


pour cautionner les hardiesses du 
présent, de même qu’on accorde 
souvent plus d’intérêt aux nova- 
teurs qu'aux autres. Même sans 
cela. Roland de Lassus (1532-1 594} 
serait un compositeur assez Ins- 
piré pour qu'on se souvienne de 
lui, mais en écrivant sa Prophétie 
des sibylles, il a signé sans le 
savoir un pacte avec ie vingtième 
siècle : en douze pages brèves. i| 
explore tout l’espace chromatique, 
ose les dissonances harmoniques 
et tes modulations les plus inusi- 
tées. C’est celle œuvre étonnante, 
ainsi que d’autres de Gabriel!, 
Lechner et Ockeghem, que présen- 
tera le Vdkalensemble de Maiburg 
le mardi 14 août à 18 h. 30 et 
A 20 h. 30, A la Sainte-Chapelle. 

DES PIANISTES, D’ANTIBES 
AU MONT SAINT-MICHEL 

De tous les Instruments, le piano 
est sans doute le plus difficile à 
déplacer, mais, comme paradoxa- 
lement las planistes sont de grands 
voyageurs, on les retrouvera un 
peu partout et. entre autres, 
Y. Boukov A Antibes le 9 août, 
S. RI ch ter A Menton le 10 août, 
le duo Billard et Azals eu Mont 
Saint-Michel le 11 août. T. Vasary 
avec l'orchestre de Monte-Carlo 
le 15 août, et M. d'Alberto A 
l'Hôte) Continente), A Paris, le 
16 août Une exception cependant, 
G. Kremer préfère le violon, mais 

11 en joue al bien qu'on ne man- 
quera pas d’aller le découvrir A 
Antibes le 16 août 

LE BARBIER DE SÉVILLE 
A BASTIA 

Une expérience originale est ten- 
tée cet été A Bastia et dans le 
département de la Haute-Corse. 
Ainsi, une conception entièrement 
nouvelle du Barbier de Séville, de 
Rossinl, monté en cours d'année 
A Paris, sera présentée lee 11 et 

12 août au Palais des gouverneurs 
de Bastia. Inspirée du banquet 
antique, cette conception envisage 
l'orchestre sur scène avec les 
musiciens utilisés en tant qu'ao- 
teurs A part entière, personnages 
de la commedla deti' a rte. La mise 
en scène est confiée A Eric Kroger 
et la direction musicale A Robert 
Girolaml. L'orchestre est composé 
exclusivement des Jeunes lauréats 
du Conservatoire de Parla. 

L'orchestre de chambre tchèque 
au Mon! - Saint-Michel (vendredi 
10 août), tes Saisons de Haydn, et 
Parstfal de Wagner, A Orange 
(Ira 10 et 11 août); création des 


Chevelures du temps de Henri 
Pousser et Miche) Butor, le 11 août 
A la Sainte-Baume. Trio Tortelier 
au Festival de Comminges (lundi 
13 août). Requiem de Mozart, A 
Bastia (mercredi '15 août). Ensem- 
ble Mubigb da Caméra de Prague, 
A Colmar (jeudi 16 soûl). 


expositions 

DORAZIO, BARRE, GALLIEN, 
GÀRSELL, CHRYSSA, 

PIERRE LOEB, DOISNEAU. 

AU MUSÉE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
ET A L'ARC. 

Plusieurs expositions du Musée 
d'art moderne de la ViHe de Parts 
et de l’ARC, sa salle expérimen- 
tale. font de cette maison de l'ave- 
nue du Présklent-Wllson dont on 
rénove les façades un musée oû 
fart contemporain ee découvre 
dans la tranquillité ces mois d’été. 
D’abord avec un peintre venu 
d’ItaFie. Dorazio est -un éblouissant 
arrangeur de couleurs pimpantes 
et de formes renouvelées de 
tableau en tableau. Sa peinture est 
un feu d'artifice de plus, superbe- 
ment réalisée. Bien connu en Ita- 
lie, Il l'est peu en France, A tort 

Autre peinture, abstraite, , plus abso- 
lue celle-là, plus retenue et plus 
conceptuelle, faite de larges paral- 
lèles noires en diagonales sur fond 
de toile écroe : l'œuvre de Martin 
Barré est avare de variations en 
formes et en couleurs, y dominent le 
noir et le blanc, et parfois le rose 
y émerge en transparence. 

A côté, l’invention surréalfeanta d’un 
artiste oublié : A.-P. Gsllien, et plue 
loin les œuyrps récentes de 
Chryssa et un hommage A Garbell. 
-peintre d'expression, et de sen- 
sualités 

Au centre du musée, l’aventure de 
Pierre Loeb : une vie de marchand 
d'art et d'amitié avec les artistes, 
durant laquelle H avait vu passer 
dans son échoppe le plus clair de 
l'art moderne de son époque. Evo- 
cation fervente. Et pour Finir, la 
photographie de Robert D'oianeau, 
tranches de vies saisies ai i vol, en 
noir et blanc. 

A NICE : 

LA PEINTURE RELIGIEUSE 
A VENISE 

AU MUSÉE CHAGALL 

La vocation du Musée message 
biblique Marc Chagall, illustrée par 


des peintures vénitiennes des sei- 
zième et dix-septième siècles 
d'inspiration religieuse, emprun- 
tées aux collections des musées 
de France. 

CHERS MAITRES ET Cte 
GALERIE DES PON OMETTES 

Quelque cent cinquante peintres et 
sculpteurs, du Second Empire A 
la Belle Époque, pour la plupart 
sortis des réserves des musées de 
Nice. 

FLUXUS 
AU MUSÉE 

D’ART CONTEMPORAIN 

A 100 mètres de IA, uns autre gale- 
rie d’exposition des musées de 
Nice proposa une vue sur Tari 
contemporain . Un anti-art, qui a 
pris le nom de Fluxus international. 

EX-VOTO DE PROVENCE 
A LA CHARTREUSE DE LA VERNE 

Des ex-voto du terroir provençal 
A ia chartreuse de la Veme, dont 
l'austérité avait saisi A la gorge 
Maupassant lors de son voyage 
> Sur l'eau ». Ici. ia piété popu- 
laire, IA. une mystique de moine 
la plus exigeante. 

MIRO 

A SAINT-PAUL-DE-VEN CE 

La Fondation Maeght a fait place 
A Mire pour l'été ; Mire, qui. par 
des œuvres, habite les lieux depuis 
leur création, il y a quinze ans- 

N1COLAS MIGNARD 
AU PALAIS DES PAPES 
D'AVIGNON 

Lire notre article pages 10-11. 
DAUH1ER 

A MARSEILLE ET A MENTON 

A Marseille au musée Cantin I. les 
peintures et les dessins de Oaumier 
ainsi que ceux de ses amis républi- 
cains : Millet, Courbet, Corot.. Et A 
Menton sa sculpture. 


jazz 

LUTHER ALUSON 
A LA CHAPELLE DES LOMBARDS 

-Le bluesman de la nouvelle géné- 
ration, celle qui est née avec le 
.rock, est de retour A Parts pour 
ceux qui ne fuient pas la capitale 
aux dates fatidiques des 14, 15 et 
16 août 


- ■. liJ ■ 

Les festivals de province 


AQUITAINE 

LE PTU 

(Semaines musicales) 

Chapelle du Saint-Esprit, le S, à 
SI h. : SS. Debost, M. Nordmann 
(Dusaek. Bach, Chopin. HaendeL 
Bpohr) ; le 10, à 21 h. : I. Drenlkov 
(Chopin. Bcrlablne, Schumann. 
Bartok). 

SAINT- -EMUJON 

(Animation 79) 

Douves du palais Cardinal, le 14, â 
31 h. 30 : Ravi Sh.mkar. 

AUVERGNE 

HER ISS ON -C HATE LO Y 
(Festival de musique 

en Bourbonnais) 

Le 12. il 18 h. 30 : Trio Fontanarosa 
(Beethoven, Mozart, MendefcMhn); 
le 15. A 16 h. 30 : A. Querfetec. 
P. A n o g a 1 (Tartinl, Debussy. 
Franck). 

BOURGOGNE 

CX.1I NT 

(Grandes Heures de Clony) 

Eglise Notre-Dame, le 11, à 21 h.: 
G. Boutée. H. Martinet, D. Panne- 
lier (Bach, Podra Boier, Vivaldi). 

Cloître da l'abbaye, la 14, à 31 h. : 
Orchestre de chambre J. -P. Pail- 
lard tStaœisz. Mozart, Moore s). 

BUSSY-RABUTIN 

IXX3* Festival 
des Nuit* de Bourgogne) 

Château. Orchestre J. -F. PaHlard, 
dlr. J. -F. Paillard (HaendeL Mou- 
rct, Leclalr, Debussy. Hameau ). 

BRETAGNE 

QÜTMFÉR 

(Semaines musicales) 

Théâtre municipal, le 8, A 31 h-i 

N. Lee. B. Kuyeen (Duparc. Mous- 
eorgskl. H. Léo. Schubert. Ravel). 

Eglise de Loemarla, te 10, à 21 h.; 
Quatuor J.-K. Molard (Debussy, 
Haydn, Mendeteeohn). 

Cathédrale Salnt-Corentln, le 13, à 
21 h.; O. Touvron, M- Hurbolz 
(Bach. Buxtehude, Gervotee. Haen- 
deL Martin L Vivaldi, Vlvkaal). 

CA31ARBT 

(IX* Festival d'orgue 
et de musique sacrée) 

Le 13, il 21 heures : A.-M. Baiat, 
Fh. Hechier. 

DOL-DE-BRETAGNE 

(Festival d’orgue) 

Cathédrale, te 10, A 21 h. : O. pleure. 

SAXNT-PTERJKB DF QUZBEBON 
(Festival de musique) 

Eglise, le 9, A 21 b. : B. Wilson et 
M. Tison ; le 10. à 21 h. : J. Wil- 
liam. 

SAINT-LUNAIRE 

Eglise, le 9. A 21 h.; Orchestre de 
chambre de Tchécoslovaquie. 

SIZCN 

Eglise, le 9. U 20 h. 45 : JL -ML Borat, 
PU. Hochter. 


CENTRE 

AMBOISE 
(Festival d’orgue) 

Collégiale Saint-Denis, le 8, à 21 b. : 

O. VUlari: le 14, A 21 h.: P. de 
Bergonuneaux. 

MONTOtRE 

(VU* Festival mondial dn folklore) 

Quartier Marescot. le 11, A 21 h. : 
Ensembles P Oral) te. Ensembles 

Anadolu Toplulugu et Mehter. 
d’Istanbul. 

Eglise Saint-Laurent, le 12, è 16 h. : 
Musique tzigane ; à 21 h. : Ensem- 
ble Acblnech de Santa-Cruz-de- 
Tenertfte ; Ballet de l'Année popu- 
laire (Bulgarie) : 1e 13, a 21 h. : 
Ensembles Selnajofcl (Finlande), 
Trachtengrnppe Dudingen (Suisse). 
Fil intima Dance Troup (Philippi- 
nes) ; le 14. & 21 h. : l’Elan ponte- 
tlon (France), Ensemble Acblnech 
(Canaries). Ensemble P h rail te 
(gitans) ; le 15. à 21 h. : gala de 
clôture. 

le poislam 

(Eté en Loir-et-Cher) 

Château de Chausse port, le il. A 
21 h. 30 : Ls vie est un songe. 


UNGUEDOC - ROUSSILLON 

AIGUES -MORTES 
(XV* Festival) 

Théâtre des remporta, les 10 et 13, 
A 21 b. 45: le Dragon; les 9, 12 
et 16, b 21 b. 45 : le Roman comi- 
que ileaIeCli.iUh.30rt 
24 h. ; le 12. h 24 h.: le Voyage 
extraordinaire. 

SAINT-GU1LHEM-LE-DESERT 
(Saison musicale) 

Eglise, la 8. & 21 h.: Trio Borodine 
(Brahms. Beethoven, Schubert) ; 
Je JA 4 21 h. : Orch es tr e de musi- 
que de chambra de Fribourg 

(Grteg). 

An La ne. église Saint-Sauveur, le 12. 
& 17 h. : M. Déliassé. J. Vaudeville 
(Bach). 

SEXE 

CSX* Festival de la mer) 

Théâtre de la mer, tes 8 et 9: l' Al- 
cade de Eoiomea ; le 14 : te Mar- 
chand de Venise ; le 18- : Ravi 
Shankar. 

CA5TELNOU 

Le 13 ; D. Varsano. 

FILLE VIEIL LE 
(Soirées musicales) 

Château, 1e 8, â 21 h. 15 : Quatuor 
Via Nova (Schubert, Beethoven) ; 
li 9. ü 11 h. : J. Mouillera, 
dlr. J. Cohen; le 10, â 21 h. 15 : 
Orchestre de chambre J.-F. Pail- 
lard (Moaort) 1 le 11, à 21 h- 15 : 
Orchestre de chambre J.-F. Pail- 
lard (Maure t, Bolddlea, P ran- 
cœur). 

Chapelle Saint- Jullen-de-Ssllnallcs, 
le B, 1 11 11 : J. Houillère, 
J.-P. sajjoimt (Mozart, Bartok. 
Prokotlev) : te 11, â 18 h. : N. Lln- 
deblnd, J. Binut; le 12, & 18 h. : 
M. Nordmann. 


LORRAINE 

REMZRSMONT 
(Festival d'orgue) 

Abbatiale Saint-Pierre, le 10, è 
21 h.: Pamunon, J.-M. Louchait. 


MtlH -PYRÉNÉES 

AUBE 

Palais de la Berbte, le 8, à 21 h. 30 : 
Tom Jones ; le 9. à 21 h. 30 : 
Orchestre de l'Académie (Beetho- 
ven). 

CO RD ES -SUR -CIEL 
Eglise Saint-Michel, 1a 11. à 21 h. 30 : 
Mady Meaplé; te 15, â 21 h. 30 : 
A. PageneL 

GOURDON-KN-QUERCY 
Eglise Saint-Pierre, le 8. â 21 h. : 
CoUeglum Muslcum d* Aquitain b. 
dlr. M. Mourean, sol. Pta. Lefebvre 
(Vivaldi. HaendeL Mozart) ; le 15, 
A 21 h. : Orchestre symphonique 
de c musique vivante en Guyenne *, 
dlr. M. Moureou (Beethoven, 
Verdi). 

GBAMONT 

(Festival Internationa] de musique) 
Eglise, le 8, â 21 h. 30 : Los J ai vas ; 
le 12, â 17 h. 30 : Trio de France 
(Mozart, Brahms. Bolnt-Saens). 
Château, 1e 14, â 21 h. 30 : Ensemble 
Mon» verdi de Paris (MonteverdL 
Frescobaldl). 

PRADES 

fXXVIU* Festival) 

Eglise Balnt-Mlchel-de-Cuxa, le 8. 
à SI h. : M.-J. Plies (Beethoven. 
Schubert) ; le 9, â 11 h. : Orchestre 
de chambre de Stuttgart (Bach, 
Mozart) ; 1a 10, â 21 h. : Curau- 
deau, Herlche, Lethlec, Taulières, 
Weber (Beethoven. Bach. Messlaenj. 

3AINT-BERTRAND- 
DE-COMMINGES 
(Festival dn Comminges) 

Eglise Salnt-Just-de-valeabrèze, le 
10, & 21 h. : F. Honbart (Dupré, 
Messlaen, Vercken, Bach) ; 1e 13. 
à 31 h. : Trio Tortelier (Schubert). 

C OLOGNB-DU-GERS 
(VI* Festival) 

Le 10 : Ensemble orchestral da 

Paris, dlr. J.-P. W&llez. 

TOULOUSE 

(De messidor â vendémiaire) 
Cloître du Jacobins, Je 8, â 21 h. : 
Les Saque bouliers, K. Lamandier 
(Blqnler, Morton, Alonao. Ortiz. 
V asquex, Tromboclno, BonneUL 
Marenzlo, Sveallnck, Locke, 
CacclnL Bemardl). 


NORD - PAS-DE-CALAIS 

(Festival de la Côte d'Opale) 
BOULOGNE 

Casino, le 15, à 21 h. : F a aad en a 
Roof Orchestra. 

BERCE 

Palais des Sports, te 13, a 21 b-; 
G mémo Ali wright. 

CALAIS 

Théâtre, le IL â a h- : Luther AU1- 

eon. 

LE TOTJQÜET 

Palais de l’Europe, te 14, & 21 h. s 
L QlUla. P. BarbtiWt. 


NORMANDIE 

(Vn* Festival 

des soirées de Normandie) 

BAVEUX 

Cathédrale, k 1, à 21 k: Maîtrise 
de te eatbédrale de cblcheater 


BERNIERES -SUR-MER 

Le 16, â 21 h.: Q. Cziffra. 

OUI5TREHAM 

Eglise, te 11 : M. Ofcaaveton, J.-M. 
Alvarez (Leclalr, Spotu. Wlantew- 
ekL Bach). 

(Année des abbayes normandes) 
GENETS 

Prieuré, le 1Q, à 2l h. : Or ch estre de 
chambra da Tchécoslovaquie. 

SAINT -PIERRE- SUR -DIVE S 

Eglise abbatiale, le 11, à 21 h. ; la 
12, à il h.: Maîtrise de la cathé- 
drale de Chlchestar. 

PAYS DE U LOfflE 

GUEBANDB 

Collégiale, le 10, 4 21 b. : G. Lttatee 
(Bach). 

POITOU - CHAR EN TES 

OLERON 

Dolus, le 8, â 21 h. 30 : Ensemble 
vocal de Versailles. M. Bolteau* ; 
le 15. â 21 2 l 30 : L. Rabllltexd. 

Balnt-Plerre, Eldorado, le 9, â 
21 b. 30 : Groupe Pop*Hephaestua ; 
auditorium de te mairie, tes 10, 
IL 13 et 13. à 21 b. 30 : Marion- 
nettes d’A. Blin. 

Saint- Georges, le 10, à 21 h. 30 : 
Ensemble vocal de Versâmes, dlr. 
Th. Rudells Moreau. 

Salnt-Trojan, le 12, â 21 h. 80 : 
G. Perrault, R- Debono. 

CONPOLKNS 

(XX n* Festival folklore du monde) 

Salle du Festival, la il. â 21 b. : 
France, Bulgarie, Portugal ; le 12, 
â 21 h. : France, Tchécoslovaquie ; 
le 13, à 21 h. : Francs, Egypte; 
le 14, â 21 h. : Union soviétique ; 
le 15. & 21 h. : Espagne, Colombie ; 
le 16, â 21 h. ; France, Mexique. 


PROVENCE - 
ALPES -COTE D’AZUR 

CARRT-LE-ROUET 

(Heures musicales) 

Eglise, te 10. A 21 h.: Haroml Hbna- 
fusa (Bach. Mozart, TctaalkorekL 
Liszt, Bcrlablne. Gorch-Sumy). 

chateauvallon 

Amphithéâtre, te S, â £l h. 30 : 
CL NOUgUO: le 14, â 21 h. 30; 
dmareas, reggae ; le 18, â 21 h. 30 ; 
Chants et danses de l'Ensemble 
soviétique de Géorgie; te 12, â 
21 h. 30 : Ballet de TTfoidad. car- 
naval des Caralbea. 

CAP-D’AtL 

Le 13 î V. Dnchâteau. 

LQURMAR1N 

Cbateau, le 8, â 31 b. 30 : E. Reueh- 

S8L MENTON 

(XXX* Festival de musique) 

Parvis Balnt-MlcbeL le 9. è 21 h. 30 ■ 
Victoria Portnlkotra, G. Rojdmt- 
venakl ; te 13, â 21 h. 30 ; Orchestre 
régional Provence - Côte d'Azor 
dlr. Fh. Beuder. bol F. Fontana- 
nm (Beethoven); le 15, â 21 h. 30 : 
Quatuor Vegh (Beethoven, Schu- 
bert). 


NICE 

(Concerts-sérénades) 

Monastère de Clmlez, le 10, à 21 b. : V 
Association symphonique de cham- 
bra de Paris, dlr. F. Quattrocbl, -, 
eoL A. Bosand. P. Tblbaud (Man- - 
detesohn, Ravel. Stravinski). 


TaedhJno. K Krtrine (Beethoven, 
Mozart). 

LE VTGAN 
(Festival dn Vlgan) 

Lee II et 12. ballets : Danseurs de 
l’Opéra de Paris et solistes de 
BalanâHne. 


ORANGE (DU 1 Festival da Provence) 

(Cbarégle) BANDOL 


Egltee Notre-Dame, le 8, â 21 h. : 

P. Sohxeler, 5. Nlmsgern, Forma- 
tion de chambre du Nouvel 
Orchestra philharmonique da - 
Radio- France, dlr. B. Welkert 
(Bach.) ; le 9, â 21 h. : Fcmuatlon 
de chambre du Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio-France, 
dlr. V. Negrl (Vivaldi Scerlotri), 
sol E. Mathte, M. Zakal . 

Théâtre antique, le 10. . â 22 h. : 
Orchestra et Chœurs - de l'Opéra 
de Munich, dlr. W Sawaliiscb, 
soL E. Mathte. P. Schzeler. M. Toi- ~ 
vêla (Haydn : les saisons) ; le IL, 
à 23 h. : Orchestre et Chœurs de 
l'Opéra de Munich, dlr. W. Bawal- 
Usch, soL L. Ryeanék, P. Hoffmann, 
M. Talvela, s. Ntansgerh (Wagner ; 
Parstfal). 


Eglise, le 13. à 21 h.. 15: J. Boehe- 
blave, a. Raynaud (Bach). 

OLLIOULSS 

Eglise Saint-Laurent, ta 10, â 21 h. 15 : 
R. MUosL L. Btaneze (Mozart, 
Boite, Bach). 

RH0IIE - ALPES 

LES CARROZ 
(Vin* Festival) 

Le 11, â 21 h. : M. Trique (Coape- 
rin, Mozart, Franck, Bach) ; le 13, 
â 21 h. : Quatuor Instrumental de 
Paris (Del* Abaco, Marais, Haydn, 
Coupetîn, Telemann, Ramw 11 , 
Bach) ; le 15, â 21 h. : la Baubedla 
de Thonon. 


VAXSON-LA-BOMAINE - 
CARP ENTRAS 
(XXV U* Festival) 

Carpentrea. Théâtre de plein ait, 
le 10, â 21 h. 30 : Jessye Norman ; 
le U, â 21 h. 30 : Ba&et de Trinl- 
dad. 

Vateon-te-Bomalna. Théâtre antique, 
le 10, ft Si h. $0 ; Chants et rfàni« 
de l’Ensemble soviétique de Géor- 
gle ; le il, é 21 b. 30 : Byron Jante 
(Mozart, Profeoftav, Chopin) ; ta 
13, à 21 h. 30 : Concert franco- 
yougoslave. 

VALBONNE - SOPHIA - ANTIPOLIS 

Am p h ithéâtre, ta 9. â 21 h: 30: 
Orohestre régional Provence-Cète 
d'Azur, dlr. Ph_ Beuder. eoL G. 


(2 lv lu* Festival International 
J.S. Bach) 

Cathédrale de Dte, le 8, ft 21 h.: 
Ensemble instrumentai de Pro- 
vence. dte. Cl. Zafflnl (PurceU. 
Coralli, Bach, Mozart). 

Collégiale, le 10, à 21 h. : d. Songer 
(Bach). 

CREMXSU 
(Soirées musicales) 

Château de Cingle, ta 9. â 21 h. 45: 
Trio Couperln. 

VIENNE 

(Festival des villes romaines) 
Cathédrale Satat-Maurtoe. te 8. à 
M h.: T. RebroCf. 
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Exposition/, 


CENTRÉ POMPIDOU 

Entrtû principale, roa Saint- 
Martin fM7- 12-33). InlonnatlOTM» 
-téléphoniques : 277-11-12. .. • ■ 

Sauf mardi, de -12 Kl t.-S &•! 
sam. et dim.. de 15 h- k 22 h- Entrée 
libre- le dimanche.--- t - 

pabxs - Moscou, UHr Wt — 

. jtuqn’au 5 novembre, -y j { 

BMTT.K GIUOLL Sedfftuo. - 
Jusqu'au 8 septembre. ' '■ '•? 

ENvœoîntsmsNT J>* s&ro. — 
BalL Jusqu'À l'autom ne. [ 
PEINTURES DE L'EXPOSITION 
INTEBNATIONAtS DE PABOS, 1837. 

— Jusqu'au -20 août. . . 1 

LES ENFANTS BANS LBjPAWS 
DSS REVOLUTIONS : . 1784 J8M, 
1848,- 1871. — Jusqu’au I» octobre. 

— ATELIER PHOTOGRAPHIES : 

Elizabeth Léonard. — Jusqu'au 
3S août. I- 

MUSEE DES SACRIFICES, MUSEE 
DE L’ARGENT- — Jusqu'au Si sep- 
tembre. 

ATELIERS AUJOURD'HUI 16 : 
Tony Long - Gnp LoxacHti. — jus- 
qu'au 3 septembre, 
y, Tes SUSSES A PARIS, U18-1838. 

— jusqu’au 3 septembre. 
berenice Abbott. — saiia 

« Animation »! — Jusqu'au 24 sep- 
tembre. • 1 

CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 

AFFICHES DE FILMS ÜO VTKT I- 
QUBS ET FRANÇAISES/ — ' Jusqu'au 
17 septembre/ 


KPJ./ 

EINSTEIN, -j- JUSdl 

l 


août. 


MUE 


L'ART KKMTBANCE SOUS LE 
SECOND EMFTBEJt — Grand Palais, 
entrée Clemencfeatf (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 ti. jà S0--1L, mercredi. 


22 h. 


itrée : '8 P; le 
ju’au 13 août, 
/complétée, le mer- 
(par des conférences 


Pelntum 19SS-197S. 
(voir cl - dessus). 

anXECTURES. — 


Jusqu'à 
anmpidl : 6 

(L'exposition 
ciedi, & 18 1 
(salle 404). 

BEBEYBOl 
— Grand 
Jusqu'au 1 
AUBIGNY , 

Galeries naUptles du Grand Palais, 
porte A, egée av. du Général- 
Elsenbover.T^ 0118 Ie » ) our «, sauf 
mardi, de I h. & 20 h. Jusqu'au 
24 Beptemb/ 

CADILLV - Aipteb connus et 
oenton. — Grand 
Palais, po# D. Sauf samedi et di- 
manche, flO h. A 18 b. 30. Jus- 
Qix'ftti 2 iïtembre. 

PEINTE^ DE FLEURS EN 

franceJu xvn* au ns* sk- 

CUE. — hit Palais,. avenue Alezsn- 
drs-ni /B5-8g-21). Sauf, lundi, de 
10 h. A / h. Entrée : '8 F. jusqu'au 
2 

GRADES DG GOYA (eoUectlon 
Dutultr DESSINS DE FUYZS DE 
whv AIES. — Peut Palais (voir 
el-desw)- Entrée : 5 F. Jusqu’au 

2 wttftre. 

^GKK, GRECE DES ILES. — 
Louvre, eu&éê porte Denon 
|26). Sauf mardi, de S 'h. 45 
(Entrée : 12 F ; le dimanche : 
iu'au '3 septe m bre. L'expo^ 
complétée, le mardi en la 
18 h. 30, par d es oonfé rencen. 
j'OUVRE IFHUBJSRT ROBERT, 
du Louvre; entrée porte 
(voir cl -dessus). Entrée : 
atulte le dimanche. Jusqu'au 
sbna. 

5KNTATION TEMPORAIRE 
CES DU MUSEE . DU LOU- 
- Tissages et- vêtements do 
du désert ; Petzn et la 
e; Scnlptuxes Jrançalsa de 
9 naissance ; François Rude ; 
et pratique du paysage, de 
: BonnanL- — Musée d'art et 
paiftia de Tokyo, 13, avenue 
Préaldont - Wilson (723-38-53). 
TtiiLwrii, de 8 h. 45 à 17 h. 15. 

ÏlTELIBB lacourdbre-frelaut, 
cinquante ans de gravure et 
iprlmerlo en taille - don oe. — 
d’art moderne' de- la Tille de 
11, avenue du Président-Wilson 
-27). Sauf lundi, de 10 h. à 
h. 40, mercredi, Jusqu’à 30 b. 30. 
itrâe : 5 F (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 7 r 
L' AVENTURÉ DE PIERRE LOSB. 
Salarie Pierre^ (Pkrte, 1924-1864). — 
d’art / moderne de la Tille 


Jat 


Paris 
septeml 
CHTCYS8 
Sed’i 
I Parla C 
7 octobre. 

ho: 

1979). 

Tille 
qu'au 


-ci-dessus). Jusqu'au 

Peintures récentes. — 
'moderne de la Tille de 
ci-dessus) . Jusqu'au 


moder: 

d-di 

Al 

peint, 


A GARBELL (1963- 
iusée d'art moderne de la 
(voir ci-dessus). Jus- 
iptembre. 

DORAZIO. — Musée d'art 
9 la Tille de Paris (voir 
Jusqu'au 2 septembre. 
PIERRE G ALLIE N : 
i la ligne noire (1919-1926) - 
BARRE - ROBERT DOIS- 
Parls, les passants qui 
Photographies. — ARC- 
bu Musée d'art moderne de la 


D- 


icertr 


TUle de Parts (voir d-dossusî^ Jus- 
qu au 2 septembre. . 

DESSINS POUR LA MAISON 
POMPEIENNE DU PRINCE NAPO- 
LEON. -— Murff des arts décoratifs. 
107. rue de Rivoli (200-32-14). Sauf 
lundi et manu, de 10 h. A 12 h. et 
de 14 h. à 17 h. Jusqu'au l*r octobre. 

IA CARTE POSTALE D'AVANT- 
GARDE. — Hall du Musée du arts 
décoratifs (voir cl-dessu^ Ji2qu=au 
15 septembre. 

LA PETITE REINE. Le vélo dans 
l'affiche à la fin du dlx-nenvlftme 
f&de (110 affiches : 1890-1914). — 
Musée de r&tflchs. il rue de Puidis 
(824-50-04). ôanr hindi et mardi, de 
12 h. à 13 h. Entrée : 6 F, Jusqu'au 
23 aaptambxe- 

ROCrtN ET L’EXTREME-ORIENT. 
-—Musée Radin, 77. rué de Tarenne 
(705-01-34). Sauf marrtl d6 10 h. & 
12 h. et de 14 h. à 18 -h. Entrée : 
-8 P; le dimanche :3 F. Jusqu’au 
20 ao ût. 

LE MUSEE DE L’OR DE BOGOTA. 
Antoine Poneet. — MnA Maimot- 
tan. 2, rds Lonls-BoUlv (224-07-02). 
Sauf lundi, de 10 h. à 18 h. Jusqu'au 
31 août. 

TRO IS GENERATIONS D'AR- 
TISTES : Maurice Denis, Marcel et 
Antoine Poneet, —, Musée Bour- 
dolle. 16, rue Antoine - Bourdelle 
(548-67-27). Sauf lundi, de 10 h. à 
17 k- 40. Jusque fin septembre. 

IMAGKRrB DU TABAC .ET DBS 
ALLUMETTES. — Galerie du BEIt” 
IX rue Surcouf (555-81-50). Sauf 
dtoL, de il h. à 18 ta. Jusqu'au 
• 3u septembre. 

HEBERT ET LE SECOND EMPIRE. 

— Musé e Hébert, 85, ma du 
Cherche - Midi (222 - 23 - 52). 
mardi, de 14 h. à 18 ta. Entrée : B F. 
Jusqu a u 5 novembre. 

IMAGERIE DE JEANNE D’ARC. 

L INVISIBLE DANS LA MEDAILLE: 
la médaille religieuse autrefois et 
aujourd'hui. — Musée de la Mon- 
naie, IL quai de ContL Sauf aim 
et Jours ferlés, de U h. A 17 h. En- 
trée libre. Jusqu'au 30 septembre. 

VOYAGES EN MONGOLIE. Auto- 
chromes « ni»»T (1912-1813) dm 
collections A. Kahn. Photographies 
Drt**s en 1976 par C. Leprette. — 
Musée Ouimet. A place dttna 
(723-51-65). sauf mardi, de 9 tT« 
à 12 h. et de 13 h. 30 à 17 h. 15. 
Jusqu'au 30 septembre. 

MODES ENFANTINES (1750-1950). 

— Musée de la mode et du costuma, 
palais GaUlera. 10, avenue Plarre-I*r- 
de-Serble (720-85-23). Sauf lundi, 
de 10 h. à 17 h. 40. Entrée : 8 F. 
Jusq u'en oc tobre. 

- SK VETIR AU. QUEBEC (1850-1918). 
— ■ Musée national des arta et tradi- 
tions populaires, 0, route du 
%î? a JÎ , l5r aaiKl111 ’ ûola Boulogne 

(747-68-80). Sauf mardi, de 10 h. à 
17 h. 15. Entrée : 6 F ; inmn.ni.ha : 
4 F. Ju squ'au 3 septambre- 

- POUZJSOT. — Musée de Mont- 
martre, 17, rue Saint -Vincent (606- 
61-11). De 14 h. 30 à 17 h. -30. Dim 
de 11 h. à 17 h. 30, Entrée : 5 I 
Jusqn an 30 septembre. 

ANNEE DE L’ENFANT. — Musé 
de l'Assistance publique, 13. ru 
SclplosL- Mer., sam. et dlm., de 10 1 
à 17 b.; Jeudi et vencL. de 11 h. 

17 h. Jusqu’au 31 décembre. 

TRO IS M ILLIONS D’ANNEE 
D’AVENTURE HUMAINE, le CJ4JL1 
BT LA PREHISTOIRE. — Muséux 
national d’histoire naturelle. 38, ru 
Geoffroy - Saint - Hllal» (555-S2-2j 
Poste 2537). sauf manu, de 10 h.' 

17 -b. Jusqu'au 30 septembre. 

RITES DE LA MORT. — Musée d 
l'homme, palais de ChalUot (505 
70-60), sauf mardi, de 10 h. à 18 1 
Jusqu’en juillet I960. 

L’ART POPULAIRE DE LA TUBE 
MENDE. — H*n du Musée d 
l'homme et publique d'As! 

(voir cjrdessus). Jusqu’au 30 sep 
eambra. 

CENTRES CULTURELS 

DESSINS D'ARCHITECTURE. — 

Rfltel dà Sully, 62, rue Saint- Antoine 
(274-22-32). Sauf mardi, de '10 h. à 
12 h. 30 et de 14 -h. a 18 h. 30. 
Jusqu'au 16 septembre. 

LEDOCJX ET PARIS. — Rotonde 
de La TUlette. square Léon-Paris, 
place da Stalingrad (206-23-58). Sauf 
lundi, de 14 h. à 18 h. Entrée : 3 F. 
Jusqu'au 15 septembre. 

. METIERS D'ART/3. Dix artisans, 
cent vingt- trois œuvres. — Centre 
culturel canadien, 5, rue de Oonatan- 
tlne (551-35-73). Tous les -Jours, de 
9 h. A 19. h. Jusqu’au 12. septembre. 

FETE ‘ DE LA SCULPTURE. — 
. Fondation nationale des arts gra- 
phiques et plastiques, IL rue Ber- 
ryer (455-90-55). Sauf mardi, de 12 b. 
A 19 h. Jusqu'au 15 août. 

.DEUX SIECLES DE SON BT 
D IMAGE, l’histoire de l’audio- 
vlsueL — Le Louvre des Antiquaires, 
2. place du Palais-Royal (297-27-00). 
Du mardi au samedi, de 11 h. A 
19 h. Jusqu'au 3 septembre. 

EN PROVINCE 

AIX-EN-PROVENCE, Traces et 
reliefs : SheUa hmoi et Daniel 
Graffln. — Musée des tapisser las 
(21-05-78). Jusqu'au 15 octobre. 

ANCY-LB-FRANC. Les gh«™iw de 
la création. - Dessins d'écrivains : 


Voir aussi les festivals. 

MERCREDI 8 AOUT 
«AIRE, 20 h. 30 : Olga Saw- 
(ehants traditionnels et 
n russe). 

JEUDI 9 AOUT 

bCKRNAIKK, 20 b. 30 (voir le 8). 

VENDREDI 10 AOUT 
7CERNAIKB, 20 h. 30 (voir le 8). 

SAMEDI U AOUT 
7CERNA1RB, 20 h. 30 (voir le S). 

DIMANCHE- 12 AOUT 
IOTRS-DA96B DE PARIS. 17 h. 45 : 
Hun» uwe Hlalecher, argue (Lem- 
/' mens, Kee, Salnt-Sates, Dupré, 
Lef ébure- Wély) . 

■ P es tival. estival de Paris 
(633-61-77) 
vi nTier. INTERCONTINENTAL, le 8. 
A 20 h. 30 : c L’Europe de l'orgue 
et -du clavecin a. Kenneth Gilbert, 
clavecin (Froberger. Rameau, Scar- 
latti, fioler) ; le 9. A 18 h. 30 : 
'« Autour du quatuor », Quatuor 
2E, 2M (Manouxy, Ith, HaLfrter) : 
.la 1(L A 20 b. 30 1 B. Kraysen. baiy- 
yifH. Lee. piano (Fauré. Roussel, 
?ou»nc. Moumorgslcl) ; le IL a 
18 h. 30 : Ensemble instrumental 
la iFoIUa, dlr. M. de -la Fuente: 
‘ - 1 01» violon ; D. Pechereau. 
[tbois: D. Glofits. clavecin 
Flatti, Scarlatti, J.’S. Bach. 

ÎGERIK, le U, à 18 _h 30 : 
ko eS&veclA ; L*. Dnyitn. 
/M. UHLaugluy, violes da gambe 
SS, Bjrd. Salnte- 

Coiomben 

JN. 18 13 . , A 20 h. 30 : 

\Astmmeuital La Foula, 


dlr. M. de la Puante ; solistes, 
K. .Oschlta, T. Hart, sopranos : 
J. -G. Orllao, ténor 1 Scarlatti, Boc- 

‘ chextoi}/ 

8AXN1E-CHAPBIXK, le 14. A 18 h. 30 
. . et 20 h. .30 : Tokalensemble de 
Marburg. dlr. B. Bedc (Lechner, 
Laasus, Ockegbem, Gabrlell). 

Dans la région parisienne 

BRETSUIL, Château, le 12, A 17 h. : 
D. Comtote-Cahen, L. Comtois. 

SCEAUX, XI* Festival (680-07-79), 

. Orangerie du C hAt ea n. le 10. A 
20 h. 45 : L. Sgrlzxi, C- Bonaldl 
(Daal AJbaoo, Alblnoni, CoreUl, 
Scarlatti. Haendal). Le IL A 
■17 ta.. 30 : Quatuor Parrenln (Mo- 
jaart, Dutilleux. Schubert). Le 12. 

. .A 17 h. 30 : G. Fumet. O. Bensa 
(Hasndei, Bach, Carulll. Dlabelll, 
Ravel. TUla-Loboa. D. V. Fumet, 
Bartok), 
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Théâtre. 


hommage à R. Queneau en saixante- 
dlx dessina. - Estève, œuvres da 1919 
A 1918. — Château. Jusqu’au 15 sep- 
.tembre, 

ANGERS. La travailleurs du 
■chanvre. — Musée des beaux-arts 
(88-84-45). Jusqu'au 18 octobre. 

— De la gravure A la tapisserie. — 
Bibliothèque municipale (88-08-19). 
Jusque fin août. 

ARLES. AlKblnsky et Belnboud. 
. — Chapelle de la Charité (96-49-76). 
Jusqu’au 18 septembre. 

Fol Bmy : sennes de 1962 A 1878. 

— Cloître Sain t-Trop hlm & Jusqu'au 
30 septembre, 

. AUXERRE. Roman Cieslmrlce, 
■photomontages. — Maison du Tou- 
risme. Jusqu'au 30 septembre. 

> AVIGNON. Nicolas Mignard. — 
.Palais da Papes. Jusqu'au 15 octo- 
bre. 

; BEAUVAIS. Le sculpteur Max 
Blosdat (1872-1825). — Musée dépar- 
temental de l'Oise (445-13-60). Jus- 
qu'au 20 août. 

BILLOM . (Puy-de-Dôme) . .. L'art 
dans la vie. Autour de George* 
Bataille, Jacques Herald et Michel 
Butor. — Salle Saint-Loup. Jusqu'au 
34 août. 

BRAUX-SAINTE-COHXERE. Mar- 
tine Boileau, sculptures. — Château. 
Jusqu'au 15 septembre. 

CALAIS. Talds : signaux, cru vies 
magnétiques et musicales. — Musée. 
Jusqu'au 23 octobre. 

CHATBAUROUX. Céramique fran- 
çaise contemporaine. — Couvent des 
Cordeliers (755 - 71 - 40). Jusqu’au. 
30 août, 

COGNAC. Le Bestiaire de l’art 
roman en Annie et Salntonge. — 
Musée (62-01-23). Jusqu'au 30 sep- 
tembr e, 

FONTE V KAULT. Les rois A Fonte- 
vrault. — Abbaye. Jusqu'au 31 octo- 
bre. 

GIN ALS (Taïu-et-Garonne). Em- 
preintes dUn territoire : aspects de 
l’art présent MJdi-pyrénées-Lan- 
guedoc. — Abbaye de Beaulieu 
(30-76-84). Jusqu'au 16 septembre. 

G O RD ES. An temps des Gaulois, 
la vie quotidienne dans la midi de 
la France. — Abbaye de Sénanque, 
Jusqu'au 30 septembre. Degottex. 
Œuvres inédites 1979. — Abbaye de 
Bénanqu e. Ju squ'au 8 octobre. 

RONFLEUR. Châties parus : 1826- 
1907. — Musée Eugène-Boudin 

(89-17-47). Jusqu'au 31 août. 

LA CAVALERIE (Aveyron). Mostra 
del Laizac. — La Infruts (60-70-93}. 
Jusqu’au 15 a oût. 

LA ROCHELLE. Œuvres contem- 
porain h da collections nationales. 

— Chapelle du lycée Fromentin. 
Jusqu'au 30 septembre. 

LOUVIKRS. Sculpture de l'Anti- 
quité A nos Jours. — Musée. Jus- 
qu'au 30 septembre. 

LYON. Bijoux et costumes popu- 
laires Italiens. — Musée des beaux- 
arts. Jusqu'au 1» septembre. 


MARCQ-EN-BARŒUL, Grenuire. 

— Jusqu'au 30 septembre. 
MAREltn.TJL Daumlcr et sa amis 

républicains : l'exposition du cen- 
tenaire. — Musée CantinL Jusqu'au 
31 août. 

MENTON : Daumlcr et la scnlpiare. 
— ■ Palais Camolés. avenue de la 
Madone. Jusqu'au 23 septembre. 

MONTAUBAN. Ipoostéguy : 
sculptures et dessins — Musée 
Ingres. Jusqu’au 9 septembre. 

NANTES. Afficha et dessins de 
F. StarowIeysKL — Cb&tesu da ducs 
de Bretagne (47-18-15). jusqu'au 
7 octobre. 

NICE. L'Art religieux à Venise : 
2500-1655. — Musée national M e ssag e 
biblique Marc Chagall (81-75-75). 
Jusqu'au l" octobre. — Le monde 
de Mareti Proust. Musée des beaux- 
.arta (88-53-18). Jusqu'au 30 septem- 
bre. — Cbere maîtres et Cie. pein- 
tures françaises de 1818 A 1914. 
Galerie da Ponc hotte? (85-65-23). 
Jusqu'au 30 septembre. — De l’or 
an brome, monnaies fran ça ise» et 
européennes. Musée M asséna (88- 
11-34). Jusqu'au 30 septembre. — 
Flnxus International. Galerie d’art 
contemporain da musées de Nice 
(85-65-23). Jusqu'au 23 septembre. 

— Donation Jean Métissé. Musée 

MatlSSê. 

RAMATUELLE. Art précolombien 
dn Pérou. Masqua du Nigeria. — 
Galerie Bernard (79-21-57). Jusqu'au 
l ar octobre. 

RATTLLY (Yonne) : André du 
Bouchet- PI erre Tal-Coat. — Château. 
Jusqu'au 15 septembre. 

RENNES. Caniclle d’Aligny et sa 
compagnons, peintures, dessins, gra- 
vures. — Musée dn beaux-arts et 
d'archéologie (30-83-87). Jusqu'au 
4 septembre. 

LES SASLBS-D’OLONNB : La 

Tonde, de Mon et à nos -Jours. 
Charles Simon ds, évolution imagi- 
naire d*un paysage ; Jean Cham- 
pigné, photographia. — Musée de 
l'Abbaye - Sainte - Croix. Jusqu’au 
dimanche 30 septembre. 

SAINT - PAUL (Alpes-Maritimes). 
J o an Miro. — Fondation MaeghL. 
Jusqu'au 30 septembre. 

STRASBOURG. Vingt-cinq ans 
l'art en Bade-Wurtemberg. — Palais 
du Ethln. 

TOULON. Le portrait dans la 
collections du musée de Toulon. — 
Musée (93-15-54). Jusqu'en avril. — 
Bob Ranaciirnberg. Travaux récents. 

— Musée. Jusqu'au ao septembre. 
TOURS. Rechercha archéologiques 

sur le site du château de Tours. — 
Musée da beaux-arts. 

VALREAS. Yves Brayer. — Château 
de Slmlane. Jusque fin septembre. 
VANNES. Centenaire Jean Frelant. 

— Palais da arts. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 

VASCŒUIL (Eure). Fernand Léger, 
huiles, gouaches, dessins, tapisseries. 

— Château. Jusqu'au 20 septembre. 


- Les Jours de reUetae sent indiqués 
entre parenthèses. 


Les salles subventionnées 

et municipales 

OPERA (073-57-50) : Relâche. 
COMEDIE-FRANÇAISE (236-10-20) : 
Relâche. 

TJGLP. (797-96-06) ; Relâche. 
CHATELET (233-40-00) : Relâche. 
THEATRE DE LA VILLE (274- 
11-24) : Relâcha. 

CARRE SILVIA-MONFORT (745- 
31-42). Jardin d'acclimatation : la 
8. U. 12 et 15, A 15 b. et 18 h. 30 : 
Cirque Qrûsa A l’ancienne. 


Les autres salles 

AIRE LIBRE 1322-70-78) (D.). 

18 h. 30 : Que d'au, que d'enu ; 
30 b. 30 : Délire A deux ; 22 h. : 
la Voix humaine. 

ANTOINE 1208-77-71) (D. soir, L.). 

20 h. 30, mat. dlm. 15 b. : le Font 
Japonais là partir du 9). 

BOUFFES-PARISIENS (296 - 60 - 24) 
(D. soir. L.). 21 h., mat. dlm. 15 h. : 
le Charlatan. 

COMEDIE-CAUMARTIN (742-43-41) 
(J.), 21 h. 10, mat. dlm. 15 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

DAUNOU (261-69-14) {J-, D. soir), 

21 h„ mat. dlm. 15 h. : Bemarte- 
. mot. 

BUCHETTE (3 26-38-99) (D.). 20 h. 30 : 
la Lagon, la Cantatrice chauve. 
LU CERNA ERE (544-57-34). — L (D.), 
18 h. 30 : Une heure avec Baude- 
laire; 20 h. 30 : Supplément an 
voyage de Cook ; 22 h. 15 : Romeo 
et Georgette. — EL (D.), 20 h. 30 : 
Un cœur simple ; 18 b. 30 : Toi 
l'artiste, dls-mul quelque ebose ; 

22 h. 15 : Parie A ma oreilles, 
ma pieds sont en vacances. 

MADELEINE (285-07-09) (D.). 

30 h. 30, mat. dim. 15 ta. : le Pré- 
féré. 

NOUVEAUTES (770-53-75) (J-, D. 

soir), 21 h„ mat. dim. 17 h. : 
C’est A c’t heure-ci que tu rentra ? 


PALAIS-ROYAL (29T-5B-81) (D. soir, 
L.), 20 h. 45. mat. dlm. 15 h. : 
Je veux voir Mioussov. 

RENAISSANCE 1308-18-50) (V, B, 
Dj. 20 h. 30. mat. dlm. 14 h. 30 : 
la Belle de Cadix (A partir du 11). 

SALLE MONOD (U.CJ.G.) (254- 

86-09), 21 h, ; le Tartuffe (dem- 
ie 14). 

THEATRE D'EDGAR (322 - U - 02) 
(D,), 21 b. : la Belges. 

VARIETES (233-09-92) (D. soir, L.), 
20 h. 30. mat. dlm. 15 h. : la Cage 
aux folles. 


T a * retffs-tli pâtre 


LES BLANCS - MANTEAUX (687- 
97-58) D. et la 12, 13 et 14), 

20 h. 15 ; H Rondo ; 21 h. 39 : 
joue-mol un air de tapioca ; 
22 h. 30 : P.-A. Marchand. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 

I. 20 h. 30 : Signé F. Blanche ; 
22 b. : Deux Buisscs... : 23 h. 15 : 
B. Garcia. — IL 22 h. 30 : Popeck. 
CAFE DE LA GARS 1278-52-51) (D. 
L.]. 20 h, 30 : M. Sergent ; 22 h. M : 
le Bastringue. 

COUPE-CHOU (272-01-73) (D.). 
30 b. 30 : le Petit Prince ; 22 b. : 
le Tour du monde en quatre-vingts 
Jours ; 23 h. : Raoul, Je t’aime. 
COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.), 20 h. 30 : R. Magdane : 

21 h. 30 : Commissaire Nicole Bou- 
ton ; 22 h. 30 : Elle volt da nains 
partout. 

L’ECUME (512-71-16). la 10 et 11, 
23 h- : A ray. 

LE FANAL 1233-91-17) (D.). SI h. : 
le Prés) d en L 

PETIT CASINO (278-36-501, 20 b. 45: 
Phèdre A repasser ; 22 h. 15 : l’Es- 
pion suisse. 

LES PETITS PAVËS (607-30-15) 
iMar.i. Zi h. 30 : Poème» du Jour 
et G. Vercbére. 

SPLENDID 1887-33-62) (D„ U). 

20 h. 45 ; Bunny’s Bar. 

THEATRE DES QUATRE CENTS 

COUPS (329-39-69) (D.). 20 h. 30 : 
les Yeux plus gros que le ventre ; 

21 h. 30 ; r. Mlrxnont et M. Dalba : 
On voua écrira: 22 b. 30 : Cause 
à mon c_ ma télé est malade. 


Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salies 

>LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 {lignes groupées) et 727.42^4 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mt Ittsmjîf DE IA taéiama 



propose au sommaire du n° 13 : 


# Les Noces de Figaro : Claude Manceron raconte le scandale de la création. 
François Lafon présente la musique de Mozart 

et Jorge Lavelli explique sa mise en scène à Aix-en-Provence. 

Et, bien sûr, une sévère discographie comparée de cet opéra. 

# Le rock africain : des reportages, des interviews, 

et des milliers de kilomètres pour dresser un atlas illustré 
de la musique mode me africaine. Un tableau complet. 

# Marseille s un grand reportage dans le temps sur la célèbre 

€ revue marseillaise >, spectacle typique du Marseille des années folles. 

# Les invités de marque : Brende! par Brendei et la dernière interview 
de Miguel Angel Estrella. Un portrait de Pablo Casais. 

Luis de Pablo vous emmène en Espagne. Baschet, l'inventeur 

des structures sonores, et le premier face-à-face Siffer l'Alsacien-Stivell le Breton. 

0 Les conseils : qui s'y colle s'y kit, 
ou construisez vous-même votre clavecin. 

Fabriquez votre tube de l'été en six leçons. 

# Le guide : les festivals (suite), 
les disques du mois 
et tous les concerts. 


Une publication 
éditée par 
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LE MONDE 


Cinéma 


Le» film* marqués (•) «ut Interdits 
aux moins te tretea ans - 

(»•) abx ”’" | «* de dix- irait ans 

La cinémathèque 

CHAIUOT (TM-Î4-M) 

Les classiques du cinéma mondial 

MERCREDI 8 AOUT 

15 h. r Plein le Grand, de V. Fe-, 
trov ; 18 h. : NosflWhrtu le vampire, 
de F. W. Mumau : 20 h. : Quatre 
pu rfanw les - nuages. d’A. Blasettl ; 
22 ti. : Ré bellion , de M. K obsyaahL 

JEUDI 8 AOUT 

16 h. : l’Enfant de la Jongle, de 

H. piaherty ; 18 h. ; Metxopolle, de 
F. Lang ; 20 h. : l’Héritage de la 
chair, d’E. ; 22 b. : Va Fian- 

cée des Andes» de S. Hani. 

VENDREDI 10 AOUT 
18 h. : l’Affaire du collier de la 
reine, de M, L'Herbier ; 18 h. : la 
pnmnn dim tricheur, de S. Guitry ; 
20 b. : le Voleur de bicyclette, de 
V. de Slca : 22 h. : la Femme de 
sable, de H. Teshlgahara. 

SAMEDI II AOUT 
16 b. : Fantdme A vendre, de R. 
Clair ; 18 tu : Eléna et les hommes, 
de R. Clair : 20 h. Cendre et Dia- 
mant, d’A. Wajda ; 22 h. : Quartier 
sans BOleU, de 6. Yamamoto. 
DIMANCHE U AOUT 
15 h. : Austerlitz, d’A. Ganee ; 
IB h. : l’Ange bleu, de J. von Stern- 
berg ; 20 h. : S tram bol L, da R. Boa- 
selllnl ; 22 b. : les Salauds ae por- 
tent bien. d’A. Kurosawa. 

LUNDI 13 AOUT 
Relâche. 

MARDI 14 AOUT 

Hommage à Alfred Hitchcock : 

16 h. : Mais qui a tué Harry ? ; 
U h, : la Main au collet ; 20 h. : 
Fenêtre sur cour : 22 h. : Sueurs 
froides. 

BEAUBOURG 
(278- 35- ST) 

MERCREDI 8 AOUT 
15 b. : les Héros de la banquise, 
de L. Bram er ; 17 h. : Tartuffe, de 
F. W. Mumau ; 19 h. : Saint-Tropez 
blues, de M. Moussy : 21 h. : X 13 
agent secre t, de R. Tbomae. 

JEUDI 0 AOUT 

15 h. : Bataille du Slo de la Plata. 
de M Powel et E. Pressburger ; 

17 h. : la Mégère apprivoisée, de D. 


Falxbanks i 19 h. : Courts métrages 
sur M Jazz ; 21 h. lTndlc, ds K. An- 
nakln. 

VENDREDI 10 AOUT 
13 b. : le Prisonnier du temple, ds 
B. Desmond Suret ; 17 b. : Loulou, 
de- G. W. Pabst : 19 b. : Saint- Louis 
Blues, de J. Crom w ell 21 h, -, Der- 
nière mission A Nicosie, de R. Tho- 


S AMEDr 11 AOUT 

■ 15 h. : les Diables du désert, de 
G. Green ; 17 b. : Othello, d’O. 
W elles ; 19 b. le Chanteur de 
Mexico, de R. Pottlar ; 21 b. :1e 
Secret du rapport QuUler. de M. An- 
derson. 

DIMANCHE 12 AOUT 
15 h. le Cavalier noir ; 17 h. f 
Fygmallon. d’A. Asqulth et L. Ho- 
ward 19 h. -, Martnella, de P. Ca- 
ron ; 21 h. : Maroc, dossier n° 7, 
de G. Green. 

LUNDI 13 AOUT 

Hommage à Alfred y 

15 b. : le Ring ; 17 h. : The Pleaaure 
Gardon ; 19 h. : l’Ombre d’un 

doute ; 21 h. : l'Homme qui en sa- 
vait trop. 

MARDI 14 AOUT 

Relâche. 

Les exclusivités 

a nous deux (Fr.) : Bernat- 3* 

(742-80-33) ; Martgnan. 8* (356- 

92-82). 

AU BOUT DU BOUT DU BANC (Tr.): 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45). 
AVALANCHE EXPRESS (A. VA.): 
Normandie. 8* (359-41-18). VJ. : 

2” (236-83-93) ; Rotonde,. 0* 

■ (633-08-22). 

BOULEVARD N1GHTS (A- *• V.O.) : 
. Biarritz, 8 e (723-89-23) ; Camée , 9* 
(246-68-44). 

BUC& ROGERS AU XXV* SIECLE 
(A_ v.o.) : U.G.C. Danton, 8* (329- 
42-62) ; Elysée*- Cinéma. 8* (225- 
37-90). VJ. : Rex, 2* (238-83-93) : 
Caméo, 9* (246-88-44) ; U.G.C. Go- 
be Uns, 13° (331-06-19) ; Mistral, 14' 
(539-52-43) ; Magic Convention, 15* 
(828-20-64) ; CUcby-Patbé, IB* (522- 
37-41) : Mlramar, 14* (320-89-52) ; 
Les Tourelles, 20* (636-51-98). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant- va.).: Palais des Arts, 3* 
(212-62-98). 


CEDDO (Sên. va.) : 14 -Juillet -Bas- 

. «H», n« (357-90-61) : Racine, 8* 
(633-43-71). „ 

COCKTAIL EXPLOSIF (A_ Vf.) : 
Capri. 2* (533-37-41) : Cllchy-Pttthô, 
18* (522-37 -41), JuaqU’à L. 

CORPS A C0BUR (Fr.) : Pammonnt 
IfintoanusK, 14* (329-90-10). 

DANS LES PROFONDEURS DD 
TRIANGLE DES BERMUDES (A-. 
yj.) : Napoléon. 17* (380-41-48). 

T.«a DEMOISELLES DE WILKO (Fol.. 
va.) : HantefeuUle. 8* (633-79-38) ; 

- Elyséee-Llncoln. 8* (359-36-14) ; 

Parnassien. 14* (339-83-11).. VJ. - 
Saint-Lazare Paeqnlsr, 8* (387- 

35-43), Jusqu’à J. ; 14-JaUlet-Beau- 
greneUe, 15* (575-79-79). 

LA DROLBSSB (Fr.) :’ Epée de Bois. 
5* (337-57-47) ; Hautefeullle, P 

(633-79-38) ; Marie le In a. 8* (073- 

56-03). 

L’ECHIQUIER DB LA PASSION (AU, 
VA.) : Mamie. 4* (278-47-86). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. ” ta.) : 
J .-Renoir. 9- (874-40-75). 

ET LA TENDRESSE 7- BORDEL I 
(Fr J : Styx, 8* (633-06-40) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) : Capri, 2* (508- 
11-69) ; U.G.C. MSrbeuf. 8° <323- 
■18-45). 

EXHIBITION (Fr, *•) : U.G.C. Dan- 
ton. 8* (329-42-62). Joequ’à J. 

FELICITE (Fr.) : Saint-André-des- 

Arts. 0* (326-48-18). 

LA FEMME GAUCHERE (AU., v.o.) : 
14-JnlUBt-Pamaue. 6” (326-58-00). 
mer., V„ D. mar. 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Martgnan, 8* (359- 
92-82) ; Montpamaaae-Pathé, 14* 
(322-19-23) ■ 

GAMIN (CÔL, VA.) : Bonaparte, 8* 
(328-12-12). 

HAÏR (A, VA.) : HautefeuILle, 8* 

(833-79-38) ; Gaumont Rive Gau- 
che, 8* (548-28-36) ; Gaumont 

Champs-Elysées, 8* (359-04-87) ; 

P LM. Saint-Jacques, 14* (589- 

68-42). VJ. : Impérial, 2* (742- 

72-52) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). jusqu’à L. 

hamb urger film sandwich 

(A-, v.o.) : Panthéon. 6* (033-15-04). 
histoires ABOMINABLES (Fr.) : 
Le Seine. 5* (335-95-99). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Seine, 5* (325-95-99). 

L’IN CROYABLE HULK (A* VJ.) : 
Capri, 2* (508-11-69). 


INTERIEURS (A, taJ ï Studio 
Alpha. 5* (083-39-47). 

T.TNA HRaatCK FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL, va.) Btndlo 
RaapaU, 14" (320-38-98). — VJ. : 

U.GÆ.-Opéra. 2* (261-50-32). 

MELODY IN LOVE (A.. VA.) (**) : 
Cluny-Palaee, B» (033 -07- 78). — 
VJ. : Maxévffle, 9* (770-72-86) ; 
U.G.C.- Opéra, 2* (261-50-32). 

MEURTRE PAR DECRET (A, VA.) : 
Publlcls-Champs-Elysées. 8* (720- 

. 76-23).' — VJ. : Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37). 

MEURTRES SOUS CONTROLE ’ (A, 
v.o.) (••) : PubllelB- Matignon. 8* 
(339-31-97). — vj. : Paramonnt- 
Marlvaux. 2» '(742-83-90) ; Para- 
naount - Montparnasse, 14* (329- 

90-10). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (*•) : 
Capri, » (508-11-69) : Paramonnt- 
Oalaxle, 13* (580-18-03). 

LES MOISSONS DU CIEL (A, VA.) : 
Luxembourg. 6* 1633 -97-77) ; 



VOTRE TABLE 
CE SOIR 

musicale ■ Orchestre * P.M.R. : prix moyen du repas - j„ b. ouvert Jusqu'à heures 



\ DIHERS AVANT LE SPECTACLE 


La BOUTIQUE du PATISSIER T JJ. 
.24, bd des Italiens, 9*. 824-51-77 


Jueq. 23 h. et 0 h. 30 vend, saxo, dlm. Ses plats du Jour renouvelée, 
ses cinq viandes et, unique à Parts : ses quarante pâtisseries et glaces. 


DINERS... DANS UN JARDIN-TERRASSES 


BRASSERIE DE L’ALMA 39D-57-U 
fi. place de l'Alma. 8*. ■ TJJre 


De 12 heures à 1 heure du matin. Vue magnifique sur revenue 
Qeprgs-V, la place de l'Alma et la Seine. 


LE MOULIN DU VILLAGE 365-08-47 
25. rue Royale.- (F. F /dlm. 


Cité Beirysr. Déjeu nera. Dîners Jnsq. 22 tu 15. Christian VANNEQUB 
■t Charles SCUPHAN vous reçoivent dans la rue de leur village. 


FLORA DANICA. ELY. 20-41 19 h. à 23 h. 30. Vue sur agréable fard.. Spéc. Danoises et Scandinaves. 

142, Champs-Elysées, 8*. TJJzs Hors-d'esnvre damés. Festival de Saumon. Mignon de rennes. Canard. 


RIVE DROITE 


LA CORSE 233-74-18 

20. rue Etienne-Marcel, 1“ F/dlm. 


Jusqu’à 23 heures. Spéc. de lHe : Cabri, 33. Les charcuteries, 17. Soupe 
corse aux haricots rongea. U. Les Spédinls, 20. MENU, 38 F sa. 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCA&DI 
B. boulevard des Italiens, 2*. TJJn 

Propose ans formule < Bœuf » pour 3090 F S4LC„ le soir Jusqu’à 
I heure du matin Grande Carte de Desserts. Ambiance moalcale. 

DARKOUM 

44. rue Sainte-Anne. 2*. 

742-53-80 

TJJn 

Cadre typique. Spéc. Marocaine» réputées : Couscous. Pastilla, Tagines, 
Méchoui Vin de Boulaouana. salon, salle climat. On sert J. 23 h 30. 

LA TOUR HASSAN Rés. 233-70-34 
27. rue Torblgo, 2*. F/dlm. 

Spécialités marocaines. Couscous. Méchoui, Tagines. Bastelaa. 
Déjeuners. Dinars. Soupers jusqu'à minait. Ambiance musicale. 

RESTAURANT PIERRE F/dlm. • 
Place Grillon, 2*. 265-87-04. 

Maison de réputation mondiale dans le cadre Second Empire. Dîner 
sugg- 89 F et carte. Poissons. Grillades. Spéc. du Sud-Ouest. Parking. 

LE SAN D HEV ILLE 277-50-48 

26. rue dos Francs-Bourgeois (3*) 

Dans le Marais. Amb. musicale, dîners aux bougies, c’est tout pstlt. 
Le midi et le soir Jusqu’à 1 heure du maun Fermé le lundi. 

ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. 6*. 

TJJre 

Propose une formule «Boeuf» pour 30.90 F Sri- a, le eolr Jusqu'à 
1 heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ouvert le simiMh» 

BISTRO DE LA GARE 
73. Champs-Elysées, 8* 

TJ.jra 

Propose 3 hors-d'œuvre, 3 plats, 30,90 F sjuc. Le soir Jusqu’à I 11 du 
matin Grande Carte de Desserte. Décor d’an bistrot d’hier. Ouv dlm. 

LA MAISON DU VALAIS 
20, rue Royale. 8*. 

F/dlm. 

260-22-72 

J. 23 h. Cad. typq* calme, eonf . Spéc. (et cave) Suisses et Franc. Trsd. 
MENU dee MAYËNS av. viande séchée. Raclette et Fendant 86 F Le. 

KYOTO 359-07-43 F/sam. 

43. avenue Pierre- 1^ -de-Serble, 8*. 

jusqu’à 22 h. (12 à 14 h. 30) BAR. Un grand voyage an Japon le 
temps d’un dîner raffiné dans un cadre élégant. P -MR. 100-120 F. 

LE GRAND CORONA 
3, place de l’Alma. 8*. 

359-78-70 

TJJn 

jusqu’à 24 heures dans nn nouveau cadre. béBe terrasse d’angle sur 
la place. Ses poissons, grillades et spécialités. Ouvert tout l’été. 

POULARDE LANDAISE 359-20-25 
4. rue Sriat-PhlUppe-du-Roule, 8* 

F/sauL-dlm., et vend, soir en août. J. 22 h. 30. Spéc. tondais. : Flpérsds 
28. confit canard 56. Foie gras frais maison 56. Ses grillades. Prix nets. 

AUBERGE DES TEMPLES TJJra 
74. r. de Dunketqua (M* Anvers) 9* 

Restaurant Cambodgien, fine cuisina, époque d’Anghkar, spéc. chtn„ 
Vietnam, thril. Japon, pré par. par ano. ch Ms du pays. - 874-84-4L 

TY COZ . F/dlm. 

35, r. Saint-Georges. 9*. TRU. 42-95 

Jusqu'à 23 b. «La Marée dan* votre assiette» avec des arrivages 
direct . de la eûte, dans nn cadre rustique, à 50 mètres du théâtre. 

LE BŒUF SUR LE GRILL 727-98-40 
47. avenue R. -Poincaré, 10*. P/ûlm. 

Jusq. 22 h. 15. Ses entrées : Tourteau frais décortiqué 38 F. Salade de 
foie gras 36 F. Carré d'agneau aux herbes pour deux personnes 85 F. 

GOLDENBERG-WAGRAM 
69. avenue wogrom. 17*. 

227-34-79 

TJJn 

Jusqu’à 22 heures sur place et à emporter. Produits Yiddish et 
d’Europe centrale ; Zakonskls, Bll nia. Chassa Cake, Voldfcs aux herbes. 


S A CNT -JEAN-PIED-DE-PO RT 
123, av. Wagzsm (1T*>, 227-01-50 
Fermé dimanche. Parking gratuit. 


TERRASSE D’ETE. MEN U 98 F (sangria, vin, café, service compris). 
CASTE DE SPECIALITES : Homard à l’américaine, saumon frais grillé 
béarn, paHla à la langouste, magret de canard, soufflé aux framboises. 


RIVE GAUCHE 


ASSIETTE AU BŒUF TJJlB 
Face église St-Germain-des-Prés, 0* 


Propose une formule «Bœuf» pour 3030 F aux. Jusqu'à 1 h. du 
marin avec ambiance musicale. Grande Carte de Desserts Ouv. dlm 


BISTRO DE LA GARS 

59, bd du Montparnasse, 6*. TJJn 


3 hors-d’œuvre, 3 pista RIO P u.a Décor classé monument histori- 
que Jusqu’à 1 heure du matin Grande Carte de Desserts. Ouv. dlm. 


TAVERNE ALSACIENNE 828-80-80 
288, rue de Vsuglmid 


Ouverts tous Iss Jours. Une des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS. 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
Roilabolso. 60 km ds Parts. 


HORS DE PARIS 

UN WKBK-SND GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL. 
TEL : 093-22-24. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PANURGB 742-78-49 
17. rue de Cbolseul, 2*. TJJn 


jusq- 1 h. Décor de Dubont unique au monde. Dîners. Soupers animés 
sv. chaos, paillardes, plats rsbslais servis par-nos moines. PJHH. 200 T. 


SOUPERS APRES MINUIT 


IE C0N6RÉSÏÏ»?™ 

80. av Orondc-Annéa. POISSONS 
BANC D'HUITRES toute Vannés 
Spéc. ds viandes de bœuf grillées 

LE PETIT ZINC "Sfi.'SSi' - 

Huîtres * Poissons « Vins ds pays 


LE MUNICHE ^ 633^09 1, "" 

Choucronta - Spécialités 

LA (MEME DES LILAS 

172, boulevard du Montparnasse 
. 326-70-50 - 033-21-68 
An piano Yvan Mayer 


riK7 U11K1 ^ P 1 - LWnta-lMO 
UILI tlANM Face Tour Mont- 
parnasse. Choucroute. Fruité do 
mer toute l'année. Ouvert Jusqu'à 
3 h. du matin. TéL 548-96-42. 


Les films nouveaux 


L'HUMANOÏDE, film Italien de 
G.-B. Lewis. — V.o. : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Ermi- 
tage. 8* (388-15-71). — VJ. : 
Rex. 2* (236-83-93) : U.G.C. Go- 
11ns JS* (331-06-19) : Miramar, 
14* (320-89-52) : Mistral. 14* 
(539-52-43); Magic-Convention, 
13* (828-30-64) : Murat 18* 

(651-99-73). 

LA P ERCEE D’AVRANCHES, film 
■ américain d’Andrew V. Me 
Laglen. — Vjo. : Mercury. 8* 
(225-75-90). — VJ. : Max- 
Lin der, 9* (770-40-04) ; Para- 
monnt-Opéra, 9" (073-34-37); 
Paxamount-BastUle, 11* (357- 
79-17) ; Paramount - Gobe lins, 
13* (707-12-28) ; Paramount- 
Orléans, 14* (540-45-91) ; Para- 
mount- Montparnasse, 14* (329- 
90 - 10) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (578-33-00) ; Passy. 
16* (288-62-34) ; Paramount- 

Maillot, 17* (758-24-24) ; Para- 
mouct- Montmartre, 18* (605- 

34- 25); Secrétan, 19* (206-71-33). 
LE MONDE EST PLEIN D’HOM- 
MES MARIES, film américain 
de Robert Young. — V.o. 
U.G.C. Odéon, fl* (325-71-08); 
Biarritz, a* (723-60-23). — VJ. ; 
Caméo, 9* (246-66-44) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59); 

U. G.C. Gobellns, 13* (331- 

06-19) ; Mistral, 14* (530- 

53-43) ; Magic -Convention, 15* 
(828-20-64) ; Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15* (544 - 25 - 02) ; 
Paramount - Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

BARRACUDA, film américain de 
Harry Kerwln (•). — Va ; 
Marlgnan, 8* (350-92-82). — 
VJ. : Richelieu, 2* (233-56-70); 
Montparnasse 83, 8* (544-14-27) ; 
Gaumond-Bud, 14* (331-51-16) ; 
Cambronna, 15* (734-42-96) ; 

Cllcby-Pathé, 18* (523-37-41) ; 
Qa amont-Gambetta. 30* (797- 
02-74). 

SEPT FILLES EN OR, mm 
américain de G. Clark. — 
Paramount- Mari vaux, 2* (742- 
83-90) ; Paramount-Galaxle, 13* 
(580-10-03) ; Parsmout- 
Orléans, 14* (540-45-61) ; Para- 
motrnt- Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Convention St-Cbarles, 
(580-18 - 03) ; Paramonnt- 
M&lllot, 17* (758-24-24); Monlln 
Ronge, 18 (805-34-25). 

A partir de vendredi II aottt : 
PRINTEMPS PERDU, film amé- 
ricain de James Galdstone. — 

V. o. : U.G.a Danton. 8* (329- 
42-62); Biarritz, 8* (723-60-33); 
VJ. ; Dnpérlal. 2* (742-72-52); 
Sa lnt-Laza re-Pasq nier. 8* (387- 

35- 43) ; Montparnasse 83, 8* 
(544-14-27) ; Nations. 12* (343- 
04-87). 

A partir du mardi 14 août : 
NOUS MAIGRIRONS ENSEM- 
BLE, film français de Michel 
Vocorat. — ABC. 2* (230-55-54); 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; 

Colisée. 8* (359-29-46) ; Mont- 
paTnasse-Pathé. 14* (322-16-23): 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) ; 
Cambronne. 15* (734-42-96) ; 

Mayfalr. 16* (525-27-06) ; CIL 
• chy-Pathé, 18* (522-37-41). 
AVEC LBS COMPLIMENTS DB 
CHARUB. film américain de 
S ta art Rosenberg. — V.o. ; 
Quartier tatin r 6* (326-84-65) ; 
Marlgnan, 8* (359-92-82). — 
VJ. : : Berlitz, 2* (742-60-33); 
Richelieu. 2- (233 - 56 - 70) ; 
Montparnasse 83, e* (544- 
14-27) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo. 
18* (727-49-75) ; Wepler. 18* 
(387-50-70) ; Gaumont-Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 


Variété/ 

Les music-hall 


CASINO DE PARIS (874-26-22) (L.). 
21 h, mat. dim. f 14 h. 30 : Paris- 


ELY5EBS - MONTMARTRE (608- 
38-79) (D.). 21 h, mat. sam., 17 h. : 
Rlp DIX. 

OLYMPIA (743-25-34). 21 h, mat. 
dlm.. 15 h. : A. Curdy (Jus- 

qu'au 12). 

PISCINE DEUGNY, 21 h. 30 ; Art 
Action (BRulo-hall. Disco). 


Les chansonniers 


CAVEAU DE U REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 11. mat. dlm.. 15 b. 30 : 
les Europop hages. 


La danse 


M-ATME DU IV* (278-60-58), A, 
<L. 21 h. : les Ballets historiques du 


J axs, pop 1 r folk 


CAVEAU DB LA HUCHETTE (226-65- 
05), 21 b. 30 : J. Gourley. 

CAMPAGNE PREMIERE (322-15-83) 
I, 20 h. 30 : Dri Croquettes ; 
n, (D, l.) 20 n, 30 : vinee Taylor 
et Gzqqpc Magnum ; (LJ 22 h. ; 
Dave ■ BurelL 

GIBUS (700-78-88), 22 11, les 10, U ! 
Bernards. 

LUCERNAKRB (944-57-34) 22 h. 30 : 
Yan Ludovlk. Philippe Lemer, gui- 
tares Jazz. 

LE PATRIO-MERIDIHN (758-12-30), 
22 h. ; MiuIim Saury Jazz Fanfare. 

RIVERBOP (325-93-71), 32 h. 30 : 
Trio p. Peut, Dominique 
E. Dervlau. 



Concorde. 8* (35S-92-W)- — VX : 
Igontparnasw-BS, ■ 6* '(544-14-27, 

jusq. j. ; Saint- Lazare- Pasquier, 8* 
(387-35-43) ; Athéna, 1» (343- 

07-48). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 6* (222- 
87-23). 

MORT SUR LE NIL (A-, vJJ ; 

Faramount-Opéza, B* (073-34-37). • 
NORMA RAE (A-, VJ».) i Quin- 
tette. fi* 1033-35-40) ; Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Bslzaa, 8* (561-10-60) ; 
vJ. : 14-JuUlet-BssUlle. U* (357- 
90-81) ; Montparnasse -JEathé, 14* 
(322-19-23) Jusqu’à L- 
NOW VOYAGER (A_ vjO.) ; Olym- 
pia. 14* (542-67-42). 

FHANTASM (A- VJO.) ; (**) : Cluny- 
Bcoiee, 8* (354-20-12) : Blarrita, 8*. 
(723-69-23) ; vj. : Bretagne, 6* 

(223-57-97) ; BdaxévUIe, 9* (770- 

72-86) ; U.G.C.-Opéra, 2* (261- 

50-32). 

PROVA D’ORCHESTRA CCt- M-) : 
B aint-Germaln- Village, 5* (533- 

87-59) ; Pagode. 7* (705-13-15) ; 

Palais - des - Arts. 3* (273-68-98) ; 

. Colisée, 8* (359-29-46) Jnsqn’à Lu 
QUATRE BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A- vj.) : La Royale, M 
(265-82-66) ; Diderot, 13* (343- 

19-29). 

QUINTET (A., v.o.) : Noctam- 

bules. 5* (033-42-34). 

ROBERTE (Fr J : Le Seine. 8 e 
(325-05-99). 

LA SECTE DB MARRAKECH (A, 
vjo.) (*) : U.G.C.-Danton, 6* (329- 
43-62) ; Normandie, 8* (359-41-18} ; 
vJ. : Rex, 2* (236-63-93) ; Bre- 
tagne. e* (222-57-97) ; Heldar, 9* 
(770-11-Î4) : U.G.C.-Gaxe ds Lyon. 
13* (343-01-58) ; U.G.C. - Gobe- 

lins, 13* (321-06-19) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Maglo-Convention, 15* 
(828-30-64) ; Paramoont- Montmar- 
tre, lge (605-34-25) ; Secrétan, 16* 
(206-71-33). 

pwtiK NOIRE (Fr.) i Balzac. » 
(561-10-60) ; Ternes, 17* (380-10-41). 
LES SŒURS BBONTE (Fr.) Epée 
de-Bols, 5* (337-57-47). 

LES SORCEER8 DE LTUE AUX 
S1NGK (It, vJ.) : Paramount- 
Galaxle. 13* (500-18-03). 

THE EJDS ARE ALRIGHT (A^ vxij : 

- Paramount- City, 8* (286-45-7 8) ; 1 

vX : Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37). 

TOTO MESURE ET NOBLESSE (It* 
v.o.) : Studio Glt-Ie-Cœur, 6* 

(328-80-26). ‘ , 

LES 39 MARCHES (A* V.O.) ; Elytéas- 
P oint-Show, 8" (225-87-29). 

LE TRESOR DE LA MONTAGNE 
SACREE (A* vX) : Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-3T). 

3* GENERATION (AIL, V. O.) : 

14-JulUat-Pamaeaa, fl* (326-58-00), 

J„ S, L. 

VOYAGE AU BOUT SX L’ENFER 
(A, vj).) : U.GD.-Marbeuf, 8* 

(225-18-45) ; vJ. : U.G.C.-Opéra, 2* 

(281-60-32). 

YEZL U GEANT D'ON AUTRE 
MONDE (A* va) (*) Ermi- 
tage, 8* (358-15-71) ; vJ. : Caméo, 
9* (246-66-44). 

ZOO ZERO (Fr.) : Palais - des - 

Arts, 3* (272-62-98). 

Les séances spéciales 

ARAN (Fr.) : salnt-Andrè-des-Arts, 
6* (326-48-18). 12 h. et 13 h. 

LA CLEPSYDRE (PoL, va) : Le 
Seine. 5* (325-95-99). 20 h. SX 
DEHORS DEDANS (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-85-99), U h. 80 (tf DJ. 
L ’EMP IRE DES SENS (JM>- TA,,**) : 
Saint-André-des-Arts, 6* ’ (326- 

48-11). 24 h. ” 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : Le 
Seine, 5* (325-95-99), 18 h. 15. 
FRITZ THE CAT (A- VA) ; Sal&t- 
André-des-Arts, 8* (328-48-18), 

24 11 

HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77),'. 10 h* 
12 II, 24 h. 

IF (An g i ^ v.o.) : Luxembourg; 6* 
(633-07-77), 10 It, 13 h- 24' h. 
INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99). 12 h. 20 (Sf DI). 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sov^ 

V.O.) : Le seine, 5* (325-95-99), 
18 h. 

DE PETRA 


Les- grandes reprises 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(là.. v.o.) : Quintette, fi* (033- 
35-40). — VX : Natümz, 12* (343- 
04-67). jusqu'au 9. 

AMARCORD (It, v.o.) : Saint-Ger- 
main Studio, 5F (033-42-72) ; Par- 
nassleiis. ‘ 14* (329-83-11) ; ' Monte- 
Carlo. 8- (235-09-83). VJ. : Impé- 
rial. V (742-72-52), Jusqu’au 9. 

AND BEI KOUBLEV (Sûv, vnj : Cos- 

' moa. 6* (548-62-25). 

L’AMOUR VIOLE (Fr- *) : IWufllet- 
BeaugraneUe. 15* (357-90-81). 

ANNIE HALL (A, v.o.) : Ctnoche 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 

L’ARNAQUE (A-, v.o.) : Lucemalre. 
S* (544-57-34). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(AJ'v.oJ : Studio Logos, 5* (033- 
26-4). 

XS VAL DBS VAMPIRES (A- * V.o.) : 
G u* y Palace. 5* (032-07-76). 

LE b}i DES MAUDITS (A- VJO.) : 
lount City. 8* <225-46-78). 

Paramount Opéra. 8* (633- 
Paramount Montparnasse. 
-90-10). 

vJ.) ; Napoléon. 17* 


VJ. 


i-in. 


(A_ v.o.) : Ambassade. 8* 
■08) ; Saint-Michel, 7 (326- 
V J. : Pncaçais, 9* (770- 

Ganmont 'Sud, 14* (331- 
Montparnasw Pathé, 14* 
23); WeplEC. 18* (387-50-70); 
t Gambetta, 20* (797- 

02-74} \ Fauvette. 113- (331-56-86). 

BERNARD ET BÉÛtCA (A^ v.f.) : 
Gfiumokt Sud. 14* 1(831-51-16). 

. (Fr.) : U.QJS. Odéon, 6* 

(325- — 

Clném 
U.G.C. 

01-M) ; , 

15* (544-5 
99-75). 

BOBBY “ 


B): Biarritz: 8* (723-69-23); 
la Opéra. 9*: (770-01-901 ; 
‘m de Lydn, 12* (343- 
leavenue Montparnasse. 
Muret, 16* (651- 


Rroadway. 18* 


VON KANT (AIL, vjo.)- : Olympic, 
M* (542-07-42), 18 h- (sf S. et D.). 

LA MONTAGNE SACREE (M ex., 
v.o) : Le Seine, S* (325-95-09), 
22 n. 80. 

PHANTOM OF THE PARADZSB (A, 
v.o.), Luxembourg, 6* (633-97-77), 
10 lu 12 Jh. 24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Olympic. 
14* (542-07-42), 18 h. (af 8. et D.). 

ROCKY HORROR P1CTURB SHOW 
C AngL , vn.) : Acacias, 13* (754- 
97-83), V., B, 24 h. 

UTOPIA (Fr.) Balnt-André-dss- 
Arts, 0* (325-48-18), 12 h. 

UNE PETITE CULOTTE POUR L’ETE 
(Jap^v.o.) : Le Seine. 14 h. 30. 

WEEK-END (Fr.) ; Saint- André -des- 
Arts. 6* (326-48-18), 12 11 ' 

WOMBN (A_ v.a) ; Olympic, 14* 
(542-67-42), 18 h. (sf B. et D.): 


_[<&.. v.o.) : 

Grand Pavois. 15* (5H-46-85). 

LE BON. LA BRITE BT LE TRUAND 
(Ih, vJ.) : Htusasunn, 8* (770- 
47-55). 

BULLXTT <A^ v.t) 

(527-41-16). 

CARBIE (A* '• vd) : France Ely- 
sées. 8* (723-71-141 
LE CHARME DD 
BOURGEOISIE (P.) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Qulhette, 5* (033- 

35-40) ; Colisée, i* (359-29-48) ; 
Gaumont Convanton, 15* (838- 
42-27) ; CUchy Ptbé, 18* (522- 
37-41). - 

LA COCCINELLE A BONTE CARL O 
(A^ vJ.) : Cambruna. 15* (734- 
42-96). 

LE CRL (IL, v.o.) : Frxutsslens, 14* 
(329-83-11) ; HautefetUa. 6* (633- 

79-38). 

LA DAME AU PETIT ŒN (Sov^ 
v.o.) ; Parnassiens, 14» (329-83-11). 
LE DBCAMERON (Û., H.) ; ChfUEQ- 
polllon, 5* (033-31-60). ^ 

LA DENTELLIERE (Fï ; Grand 
Pavois. 15* (664-48-85) .' 

LA DEBNIERB FOLIE DE MEL 
BROOKS. (A^ vn.) : Iftlgnan. 8* 
(359-92-82) ; 14 - Juillet Beaugre- 
neUe, 15* (575-79-79). 

DKRSOU OUZALA (8ov„ o.) : Pu- 
bltels Saint-Germain, 6 (222-72- 
80); Paramount Ely8ées,‘8* (359- 
49-34). VJ. ; Paramount Maillot. 
17* (758-24-24). 

•2001, ODYSSEE DE I/ESVCE (A-, 
vj.) ; Haussmann, 9* (770^.55). 
EMIT AI (Sén_ v.o.) ; 14-Jtdet-Bas- 
tllle, 11* (357-90-81). 

L’EXORCISTE (A, *■ v.o.) Balzac, 
8* (561-10-60). VX: MOn frmaase 
83, 5* (544-14-27), Jusqu’àieudl ; 
Richelieu, . 2* (233-06-70) ; Gau- 

mont Sua; 14* (331-51-16), uqu’A 
lundi 

LE FANTOME DE BARBEHOtRE 

(A, vJ.) : Richelieu, 2* (233- 

56-70). 

LA FIANCEE DU PIRATE *r.) s 
U.G.C. ' Marbeuf, 8* (225-1U5) ; 
Gaumont ■ Convention. 15* 828- 
42-27} ; Berlitz, 2* (742-60-33) J os- 
qu’à lundi. 

VXDELIO (Fr.) : Vendôme, 2* • '42- 
_ 97-52). 

LA FLUTE ENCHANTEE <Bw_ 
va.) : Marais, 4* (278-17-86). 
FRANÇAIS, SI VOUS SAVIEZ (fl) : 
Grand Pa vois, 15* (554-46-05). . . 
FBANKENSTEm JUNIOR lA^. TJ ; 

. Maillot-Palace, 17* (574-10-40). 
GÀTSBY LE MAGNIFIQUE (Lv.»; 
— Grand Pavois, 16* (554-48-65). i 
GENTLEMAN JIM (A- v.o.) : ACtlC- 
. Ecoles. 5* (328-72-07). 

LE GRAND MEÂJQLNES (Fr.) : Ds- 
fart, U* ro»-otii>. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr- **)• 

Studio Mf‘ “ 

Paramount - U 
: 83-90) ; Jaunouàt 
14* (32MO-10). : - ï 
-Le . grand , sommes (a-- va; 
Action. , Christine, tf», (325-8S-7B) 
Jou rs lm p. . - jL 
LES HEROÏNES DU 
VJO.) : La Clef, . 5* (23T^0-90). 

.LES HOMMES DU KtBSmENT (A- 
• ■ v. o.) : Grand Pavois, 15* -a54-48-85). 
HISTOIRE XFO ÇPr„ *•): Ptaount* 
Marivaux, 2*~ \(742-63-90i ; Para- 
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DES SPECTACLES 


Cinéma 


mounA Oâèan. d* (32lHtâ^83) ; ÿmn- 
mount Blyaéea. ■ 8* (359-49-34) i 

Psnmoant Q&lmxle. 23* (580-18-03) ;■ 
Panunounîi MontpHroana, 14* (329- 
90-10) ; Faramouat Mauiot, 17> 
(758-24-24); Puamoost Montuwr* 
trs, 18* (000-34-25). 

US 6 HOMMES PBEJTBRJSNT L*S 
BX. ONDES (AV v.o.> ; KUop&ao- 
niiBa, 15 ® ( 308 - 50 - 50 ). 

LA HONTE DE LA JCNGLB flPr,- 
Belg.) : U.GJG. Dùtop, 6 » ( 329 - 
42 - 63 ) ; BlUTlts, 8 ® ( 723 - 99 - 33 ).. Jia- 
qu'à J.; Ermitage. 8 * ( 859 - 15 - 71 ) , A 
partir de V. 

JTRA 1 CRACHES SDH VOS TOM- 
BES (Fr.) : PalaJà des Arts,- 3 * 
( 272 - 82 - 98 ). 

LTNCOMPRis (It„ .T.oJi.Mârah, 4 ® 
( 378 - 47 - 88 ). 

L’INCORRIGIBLE (Fr.) :. D.Q.C. 
Opéra. 2 * ( 281 - 50 - 31 ) ï Ermitage. V 
( 859 - 15 - 71 ) ; Uimaer.- 14 * ( 320 - 

80 - 52 ) ; Murat, 10 * ( 651 - 09 - 73 ). 

LE LAUREAT (A* *-®-> : La Clef, 5 ® 
( 337 - 30 - 90 ). 

UTILE RIO KAN (A_ V.tx) ; U.G.C. 
MarbBQf, 8 ® (2?5- 18 * 45 ). ' 

LOLITA (A, v.O.) v OlTmçto, 14e 
( 542 - 67 - 42 ).. 

MACADAM COW-BOY (Aw ta) : 

Luxembourg. 8 ® ( 883 - 97 - 77 ). 

LA MAISON DU DR~KDWA&DBS (A, 
V.O.) : Quintette, 8 ® ( 033 - 35 - 40 ): 
Elnées-Llxiecrin. 8 * ( 359 - 36 - 14 ) ; 

Parnassien. 14 * ( 329 - 83 - 11 ). ■ 

MABr POFPINS (A-, VS.) ; Mûnt- 

par peaBB- PatHA, 14 ® ( 323 - 19 - 23 ). 

mes CHERS AMIS (It.. vjj.) : saiat- 
OHsrmain Studio, 5 ® ( 033 - 42 - 72 ) ; 
Hyaées- Lincoln, 8 ® • ( 359 - 36 - 14 ) ; 
Pamaesien, 14 * ( 3 S 9 - 83 -U) ; v.f. : 
Nattons. 12 ® ( 343 - 04 - 87 ) ; Saint - 

Uwn Pawmier, 8 ® ( 387 - 85 - 43 ). 

MON NOM EST PERSONNE (AV 
v.o.) Qraud-Pavois,. 15 * ( 554 - 

46 - 85 ). 

MONTE PYTHON (A_ VJ».). ; duny- 
Ecoiea. 5 ® ( 354 - 20 - 12 ).' 

MORE (A- v.o.l : . BbuSicieli. 5 ® 
( 033 - 48 - 29 ) ; PubUcis/Cbamps-Ely- 
sées. J® ( 720 - 76 - 23 ). / 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ? 
(It- ta) : Lueecÿaln. 8 « ( 544 - 
57 - 34 ). 7 

NOUS NOUS SOMMBB TANT AXMES 
fit- VjO.) : CSiBmAolUan 5* (033- 
51 - 60 ). ■ f 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It- 
v.o.) : A.-Bftzm. as® ( 337 - 74 - 39 ). 

ORANGE MECANIQUE (A- vJ.) 
(•■) : Hanas m ai fe ; -fl® ( 770 - 47 - 53 ). 

PARTUM DE FEMME (TL. v.o.) : 
Elyeées. Point SUbw. 8 ® ( 225 - 67 - 29 ) ; 
vl. : ImpérlalJ 2 ® ( 742 - 72 - 52 ). 

LE PARRAIN (Ai va.) ï Quintette, 
5 ® ( 033 - 35 - 40 ) ;j Collefie. 8 * ( 359 - 
39 - 46 ) ; 14 -JuUjBt - Seaugrenelle, 


NOUS NOUS SOMMBB TANT AXMES 
fit, TA) : cauunnolllon. 5* (033- 
51-60). ■ f 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
v.o.) : A.-Bazm. A3® (337-74-39). 

ORANGE MECANIQUE (A, vJ.) 
(•■) : Haaea m ai fa -fl® (770-47-53). 

PARFUM DE FEMME (It. v.o.) : 
Blysées. Point sâbw. 8® (225-67-29) ; 
vJ. : ImpérlaO 2® (742-72-32). 

LE PARRAIN (Ai va.) ? Quintette, 
5® (033-35-40) ;j Codifiée. 8® (359- 
29-46) ; 14-JuUJet - SeaugreueUe, 
15® (575-79-79) l\.vj. : Montpar- 
j»asse-Pftta»A ' 14- (332-19-23) ; 

Wepler, 18® (387-W-70). . 

LE PARRAIN N* 'S (À, v.o.) : 

Elyeées Point Sbpv, B® (223-67-29) ; 
Quartier Latin. H,' (328-^4-65) Jus- 
qu’à lundi ; Pa uuslen. 14* (329- 

PLAYT1MB (Fr.) : StAUo, J. -Coc- 
teau. 5® (033-47 62). 

LE PORT DE L'ANGOISSE . (A-, 
v.o.) : Action TbiOOna, 0® (325- 
85-78) ; J. pain.' 

LES PRODUCTR ÎRS (A^ v.o.) : 

Grands-Auguatü À 6® (133-22-13) ; 
vJ. : ABC, 3* (236-51 -54), Jus- 

qu'à Lun. ; Moutpams se 83, 0" 
(544-14-27), Jusqu'à l' nv Cam- 
bronne. -15® (734-42-91), Jusqu'à 

lun. ; Gaumont-Opèra, 9® (073- 

95-4B) : Nattons, 12® B43-04-67J ; 
Fauvette, 13® {331-56-8&; CSlcby- 
Patbè. 18® (522-37-41). •. 

LES PROFESSIONNELS (à, vX) 
Fauvette. 13? (331-38-B8> 

SENSO (It, VAJ ' : OluUpïc, 14® 
(542-67-42). V' 

SOLARIS (8ov, v.o0 ; Coemos, 6® 
(548-82-25). 

SOLEIL VERT (A, vX) i. Maillot- 
Palace, 17® (574-10-40).!. . 

TOMBE LES FILLRS ET TAIS-TOI 
(X, v.o.) : Luxembourg B® (833- 
97-77). * . 


UN GRAND SEIGNEUR (Fr.) : Made- 
leine, 8® (073-58-03). 

LES VALSEUSES (PT.) (•*} ■ 

8® (561-10-60): Miami. 14* (539- 

■ S-O-C- Opéra, 2® (281- 

60-K) ; U.G.C. Odéon. 8® (325- 
71-08). : 

VINGT MILLE LIEUES SOUS LES 
MERS (X, vJj : Marlenan. 8® 
(359-B2-82). 

Les festivals 

HOMMAGE' A JEAN RENOIR, Action 
République, il® (805-51-33). mer. : 
la Partie d» nata pagae. Jeu, ven. : 
Vivre libre, sam. ; le Carrosse d'or, 
dlm. i la Règle du Jeu, lun. - la 
Nuit du carrefour, mur. : la BOte 
humaine, 

DAUMBSNEL, 12® (343-53-97) (VA.), 
en alternance : Qoldorab, — (vX) : 
Wizards, Sweet Mo vie. le Messager, 
.Qui a -peur de Virginia Woolf, les 

trois Jours du Condor, Perfor- 
mance, Fax City. 

LAUKJBN- . RACALL (va.). Action 
Cbristlne, 6* (335-85^78), Jouis im- 
paire : le Grand Sommeil, Jouis 
pair s ; l e Port de l'angoisse. 

LA BOITE A FILMS, 17® (754-51-50) 

' (v.o.) L 13 b. 15 : Lut Walt*. 

15 X 30 ;. tbe Song RemalM tbe 
Sam». 17 X 45 : le Denier Tango 
à Paris. 20 X : Mort- à Venise, 
22 X 15 : Fh&ntam of the Psxa- 
dtse. ven. et sam, 23 X 50 ; 
Orange mécanique. XL 13 X : 
Cblens.de paille, 15 X : Easy Rider. 

16 X 30 : Bolllng Stone London 
Slxtles, 18 X : Un après-midi de 
chien. 30 X 10 : Taxi Driver. 
22 X : Chleu de pailla ven. et 

' sam, 24 b. : Relier bail. 

STUDIO GALANDE. 5® (033-72-71) 
(va.), 13 X 20 : les Damnés, 16 X : 
A l’Est d'Edea, 18 X ; Retour, 
20 X 10 : Salo. 22 X 10 : ■ The 
Rocfcy SùMTor Plcture Show, ven. 
et — ™~ : Panique à Needle Part. 
CHATELET VICTORIA (TA), l® r 
(508-94-14). 1 14 b. : A la recher- 
che de Mr Goodbar, U X 20 : 
le Dernier Tau go à Parts, 18 X 30 : 
Fai même rencontré des Tziganes 
heureux, 20 X (+ sam, oX 30) : 
Cabaret, 22 X 10 ( + van, 0 X 30) : 
Orange mécanique. — IL 13 X : 
Pluie Narcissus, 14 X 30 : le Loca- 
taire, 16 X 40 : Bonate d'automne, 
18 X 25 : Psychose, 20 h. 30 : 
Saay Rider. 22 X 15 : Pierrot le 
fou. ven. et sam., 0 b.. 20 : l'Œuf 

du serpent. 

QUINZE CHEFS - D’ŒUVRE DU 
JEUNE CINEMA ALLEMAND (VA), 
Olymple, 14® (542-67-42), mer. Jeu. 
et ven. : X Ballade da Bruno, 
eom- : Coeur de «erre, dbn. : 
Agulrre, . lux, mar. : N osiers tu, 
fantôme da la nuit. 

LES GEANTS D’HOLLYWOOD (va.), 
Olymple, 14® (842-87-42) (Orson 

Welles - Frllz Lang), mer. : Cape 

■ et Poignard, Jeu. : la Splendeur 
des Amberaon, ven, lux : Désira 
humains, sam, : Citizen Ei s a 
dim- : J'ai le droit de vivre, mar. : 
Règlement de comptés. 

NTCHOLAS RAY (va.), Cttymptc. 14® 
(542-67-42), 18 X (Bf X. D.) ï 
L les Amants de la nuit; IL la 
Malaon dans l'ombra. 

OZU (v.0l), Saint-André-des-Arts. 6® 
(328-48-18), Joues Impairs : le Gotttt 
du safcé ; Jours pâlis : Voyage à 
Tokyo. 

HOMMAGE A ALBERT LAMORISSE, 
Palace Croiz-Nlvert, 15® (374-95-01). 
En alternance : Crin blanc, le 
Ballon apuge. ■ -. 

MXZOGUQBD (v.o.),' 14-Julllet-Par- 
. nasse, 8® (226-58-00). Mer, sam. : 
les Contes de la lune vagua après 
la pluie J - Jex : les Amants cruci- 
fiés ; vex : la Vie d'O Haro, remina 
galante ; dlm-, mar. : l'Impératrice 
Yang . Kwed-fei ; lux- : le Héros 
sacrllèga. 


WIM WEND8RS (va). IWulUrt- 
Paznacss, 8® (328-58-00). Mer, ven, 
dlm. : Alice d»n« lee villes : Jeu, 
lun. : Au fil du temps ; sam. : 
Faux Mouvement ; mar. : l'An- 
goisse du gardien de but au mo- 
ment du penalty. 

CINE POLAR (VA- J, La Clef. 5® (337- 
90-90), IL mer- : France SA ; 
Jeu. : Allô, l'assassin voua parle; 
vex : gfcock corridor ; sam. : 
l'Inspecteur Harry : (Um. : les Qua- 
tre Malfrats ; lux : le Fauve ; 
mar. > le Tunnel de la peur. — IV. 
mer. : les Plratra du métro ; Jex : 
le Came de l'oncle Tom ; ven. ' : 
Bonnls and Clyda ; sam. : French 
Connection I ; dlm. : YaJtusa : 
lun. : les Poulets ; mar. : Journées 
d'inédits. 

NUUTS BLANCHES, La Clef, 5® (337- 
90-90). I. (vJ.) : Mes sla forçats; 
le Bagne des filles perdura ; Dusüy 
le renard de Tanger; Les flics ne 
donnent pas la nuit. — IV. (v.o.) : 
Quatre « Polars r américains. 

CINE-ROCK : Vidéostone, 6® (325- 
4) (y.ft), 

STUDIO ETOILE. 17® (380-1X93) ! 
14 h, Edward Mtmch (va.) ; 

17 X 15. Casanova, de Fellini (*) 
(v.o.) ; 20 b, les Clowns ; 22 h, 
les Trente-Neuf Marches (h.) 

SAINT-AMBROISE, 11® (700-89-18) : 
mercr,, sam, dlm, 13 X 45 : les 
Aventures époustouflantes de Tom 
et Jorry ; mercr, dlm, 15 h. 15 : 
Alice au pays des merveilles ; 
sam, 15 X 15 ; les Aventures de 
RoUn des Bols (vJ.i ; mercr, 
sam, dlm, 17 X : Festival de 
dessins animés Tex Avery (va) : 

18 h. 30 (sf mardi) : Plesh Gordon 
<*”) (va.) ; 20 h. (sf mardi) : 
Je Locataire (••) : 23 X 2 0 fsf 
mardi) Marathon Man (**} ; 
mardi, 31 X ; Macbeth (va). 

COMEDjB AMERICAINE (VA) : 
Acacias, 17® (754-97-83) : 15 h. 
Bail Oama ; 16 X 39. Word» and 
Music ; 18 X 30, Dancing Lady ; 
20 b. 30, Banana Spllt ; 22 X 30, 
One. Iwo, Three. 

HUMFRREY BOGART (v.o.) 
Acuou-Christlne, 6® (325-85-78) : 
mercr. Stand In : Jeudi, X Femme 
à abattre ; vend, les Fantastiques 
Années 20 ; sam. : Key Largo ; 
dlm, Casablanca ; lundi, les Pas- 
sagers de la nuit ; mardi, La 
mort n'étalt pas au rendez-vous, 

HOMMAGE A LA 8X0. (v.o.) : 
Actlon-Lafayette. 9® (878-80-50) : 
mercr., Barbe-Noire le pirate : 
Jeudi : Mon épouse favorite ; 

vend. : l’Homme léopard ; sam. : 
Sylvie Scarlett ; dlm. : la Femme 
sur la plage : lundi Ciel rouge ; 
mardi : m>m Man ton est folle. 

COMEDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES (va.), Mac-Mahon, 17" 
(380-24-81) : mercr, Qlgl ; Jeudi. 
Tous en scène ; vend, la Jolie 
Fermière ; ram, les GlrlB ; dlm, 
Chantpns sous la pluie ; lundi. Un 
Jour à New-York ; mardi : Beau 
fixe sur New-York. 

LES MARX BROTHERS (VA.), Nickel 
Ecoles, 5® (325-72-07) mercr. 
Plumes de cheval ; Jeudi. Monkey 
Business ; vend, les Marx au 
grand ma gasin ; sam, la Soupe au 
canard : dlm. Plumes de cheval : 
lundi. Chercheurs d'or ; mardi. Une 
nuit à l'Opéra. 

Dans la région parisienne 

YVE LINES (78) 

CONFLAN5 - SAINTE - HONORINE. 
U.QKC. (972-00-96) : le Jeu de X 
mort ; la Honte de la Jungle ; 
Buck Rogers au XXV* siècle. 

LE CHSSNAY, Pari y -H (954-54-00) : 
la Secte de Marrakech. 

LA CELLE - SAINT - CLOUD, El J- 
sôes-H (969-69-85) : X Percée 

d’Avrancbea ; Sept fûtes en or. 

LES MUREAUX (474-38-90) : Hoir ; 


GRAND REX VF wUGC ERMITAGE VO • UGC ODEON VO - MIRAMAR VF • MISTRAL VF 
MAGIC CONVENTION VF • UGC GOBEUNS VF . 3 MURAT VF 
STUDIO Parfy 2 • AUTEL Vaienèuve • ARTEL Nogent • CARREFOUR Pantin • UUS Orsay 
ALPHA Argenteuîl • PARINOR AULNAY 
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Avalanche Expiera ; l'Exorciste ; 
lTnltlattox 

MANTES, Domino (882-M-A5) : la 
Secte de Marrakech ; l'HuxnonoTdo. 

POISSY, U.G.C. (965-07-12) : l'Hu- 
manolde ; Collections privées. 

SAINT-GEKMAIN-EN-LAYB, CSL 
(451-04-08) : 1a Secte de Marra- 
kech : Haïr. 

YEUZT, Contre commercial (946- 
24-28) : ■ Pratlval fantastique ; les 
Vateeuses : Ben-ETur ; Barracuda. 

VERSAILLES, Cyrano (950-56-58) : 
la Percée d'Avranches : Ben-Hur : 
Et la tendresse ?.. bordel ! Mary 
Popplns ; Histoire d’O ; lin cor- 
rigible ; v. et nam, 24 h. *. le 
Masque du démon ; C 2 L (950- 

55- 55) : le Charme discret de la 
bourgeoisie. 

ESSONNE (91) 

BOUXY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) : là Percée d ' a tran- 
ches ; îTncorrlgible : la Secte dé 
Marrakech; Sept ruina en or. 

BURES-ORSAY, Lee UUs (907-54-14) ; 
PmnkeDBtaln Junior; JA Secte de 
Marrakech; Diabolo menthe. 

BVRY, Gaumont (07T-06-23) : lea 

Producteurs ; Hoir ; Ben-Hur : le 
FantAme de Barbe-Noire ; le 
Charme discret de la bourgeoisie. 

RIS O RANCI S, Clnocbe (906-72-72) : 
le Privé de ces dam es; Agathe. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 
Parray (016-07-38) : On continue 
à l'appeler TrinVta ; Cité en leu ; 
l’Exorciste ; Diabolo menthe. 

VIBY-CHATILLON, Callypao (944- 
28-41) : tes Valseuses ; Cité en 

feu. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNXERES, Tricycle (793-02-13) : les 
Producteurs ; la Coccinelle A 
Monte - Carlo ; BlliUa (Jusqu'à 
jex) ; à partir de vex : Printemps 
perdu. 

BAGNEUX, LUX (664-02-43) : le 

Parrain. 

GENNEVÎLLXERS, Maison pour tous 
(798-80-04) : X Tour Infernale. 

NEUILLY, VU loge (722-63-05) : la 
Percée d'Avranchea. 

RUETL, Ariel (749-48-35) : le Charme 
discret de 1* bourgeoisie ; Et la 
tendres» ?- bordel 1 : à partir du 
14 : Nous ne maigrirons pas en- 
semble ; Avec las complimenta de 
Charlle. 

Studio (749-19-47) : les Bordera 

de ('lie aux singes ; Piranhas ; la 
revanche du Dragon. 

VAUCRESSON. Normandie (741- 
28-60) : la Fureur de vaincre : le 
Box 1 a Brute et le Truand ; Dra- 
cula. prince des ténèbres. ; les 
Damnés. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AULNAY -SOUS-BOIS, Parlbor <931- 

00- 05) : l’Humanoïde ; Histoire 

d'O : les Producteurs ; Attention, 
on va sf Aeher ; à partir de mar. : 
Nous ne maigrirons pas ensemble. 
Prado : Tendrement vache ; J end.. 
21 h. : Brancaleane s’en va-t-aux 
croisades. 

BAGNOLET, Cln'Hocbo (360-01-02) : 
Confidences pour confidences. 

BOBIGNY, Centre commercial (830- 
69-70) : Mon nom est Bulldozer ; 
Histoire d'O ; Deux superflu». 

LE BOURGET, Avtatlc (284-17-B5) : 
Ben-Hur ; l'Exorciste ; mer, Jex : 
Un grand seigneur ; à partir de 
ven. : Printemps perdu ; à partir 
de mar. : Avec Ira oompUmenta 
do Charlle. 

MO NTREU IL. Méllès (858-90-13) : 
la Secte de Marrakech; la Percée 
d'Avranchea. 

LE RAINCY, Casino (302-32-32) : 
Avalanche Express. 

PANTIN, Carrefour (843-28-02) : 
l'Humanoïde; la percée d'Avran- 
ebra ; Yéti, le géant d'un autre 
monde ; la Parrain ; la Secte de 
Marrakech ; Festival fantastique. 

ROSNY, Artd 538-80-00) : Festival 
fantastique ; le Fantâroe de Barbe- 
Noire : Fhantasm ; Dans les pro- 
fondeurs du triangle des Bermu- 
des ; ira Valseuses ; la Secte de 
Marrakech. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CHAMPIGNY, Pathé (880-52-97) : 

Ben-Hur ; Bernard et Blanca ; 
Barracuda; Printemps perdu. 

CRÉTEIL, Artel (898-92-641 ; Festival 
fantastique : le Fantôme de Barbe- 
Noire ; La monde est plein d'hom- 
mes mariés ; Histoire d'O ; Dans 
les profondeurs du Triangle des 
Bermudes ; la Bëte. 

LE PERREUX, Palais du Parc 
(324-17-04) ; la Percée d'Avranchea. 

LA VARENNE, Paramount (883- 

56- 20) : la Percée d'Avranches : 
Sept filles en or ; la Secte de 
MarrafcecX 

MAISONS - ALFORT, C 1 U b (376- 
71-70) : l’Exorciste : la Fureur du 
danger; Diabolo -menthe. . 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 

01- 52) : la Secte de Marrakech ; 
l’Humanoïde ; Le monde est plein 
d’hommes mariés ; Histoire d’O. — 
Port : Haïr. 

ORLY, paramount (726-21-69) : les 
Valseuses 4**); la Percée d'Avran- 
ches. ■ ■ - ■ 

TUT AIS. Belle-Epme (686-37-90) ; 

Ben-Hur ; l'Exorciste ; Vingt mille 
lieues sous Ira mère; Avalanche 
Express: le Charme discret de la 
bourgeoisie ; Barracuda. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-21) : la Percée 

d'Avranches ; la Secte de Marra- 
kech ; l'Humanoïde. 

VAL-D’OISE (95) 

ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) : la 
Secte de Marrakech ; l’Humanoïde ; 
Buek Rogers au vingt -cinquième 
siècle ; la Revanche du Dragon ; 
la Dernière folle de Moi Breoks ; 
Diabolo-menthe. — Gamma (981- 
00-03) : Ben-Hur; Festival fantas- 
tique ; la Percée d'Avranches : 
Barracuda. 

CERGY - PONTOISE, Bourvll (030- 
48-80) : Festival fantastique ; la 
Secte de Marrakech ; l’Humanoïde ; 
la Percée d'Avranches. 

ENGHÛËN, Français (417-00-44) : ’ la 
Secte de Marrakech ; les Valseuses ; 
le Charme discret de la bourgeoi- 
sie ; la Bête ; Le monde est plein 
d’hommes mariés ; Attentlox ou 
va s' fâcher. — Mari y : l'Exorciste. 

SARCELLES. Flan&des (960-14-23) ; 
la Secte de Marrakech ; la Percée 
d'Avranches ; Festival fantastique ; 
Barracuda; Un cocktail explosif. 


COLUMBIA FILMS 
Présente 
RICHARD K1EI dans L’HUMANOÏDE 
avec CORINNE CLERY • LEONARD MANN 
IVAN RASSiMOV* ARTHUR KENNEDY, 
et avec BARBARA BACH dans te rôle de Lady Agatna ' 
Musiquê de ENNIü MORRICONE 

Produit car GIORGIO VENTURIN! Pou- MEROPE FILM 
Réalisé par GEORGE B. LEWIS 


■ 


•LE MCI IDE — 9 Gcût 1579 — Tcge 13 


MONTE-CARLO (v.o.) 
STUDIO SAINT-GERMAIN 


TOBIERBEDj 

A ïSmet CommuticaiaiB Compr* 
wrt 

Une Production FRANCO CRISTALDI 


* 1 Un film die 

ïïmrnn 






Histoire et semno de 
FEDERICO FELUNI 
et T0N1N0 GUERRA 
Picdud par FRANCO CRISTALDI 
Mise en scène de FEDERICO FELLINI 

DaBnuwOHWit ■fem-FTtf 

TECHNICOLOR 


LE CRI 

d'ANTONIOm 

MUTEfEUI lLE - T PMM5SIEWS i 

LA MAISON DU 
Dr EDWARDES 

d'Uftn HITCHCOCK 


ELYSEES-UHCOLN - 7 PARNASSIEN 

quintette 


LA DAME 
AU PETIT CHIEN 

7 PARNASSIENS 


IB DEMOISELLES 
DE W1LK0 


ELYSEES-LINCOLH ■ HAUTE FEUILLE 
7 PARNASSIENS 
SAINT-LAZARET ASCUI ES 


V.O. : ÉLYSÉES LINCOLN 
QUINTETTE - 7 PARNASSIENS 


INGRID BERGMAN 
GREGORVPECK 

ùMusom 

duDocïm 

Imms 

5 PELUOUND' 

ReoGsdlicn de 

ALFRED HITCHCOCK 


BALZAC (v.o.) 
GAUMONT RICHELIEU (v.fJ 
GAUMONT SUD (v.f.) 
MONTPARNASSE 83 (v.f.) 
CLICHY PATHÉ (v.f.) 
BELLE-ÉPINE Th»is 
PATHÉ Champigny 
3 YINCENNES Vincennes 
PERRAY Ste-Genevîève-des-Boîi 
AVIATIC Le Bourget 
CLUB Msisons-AHort 

DE RETOUR SUR LES ECRANS 
DANS LE CADRE DU FESTIVAL 
M LA GRANDE FETE DU CINEMA" 


L EXORCISTE 


^WW-COUMAflM © 

■ ntMftt MT IWllM IB mW 


haïr 


MES CHERS AMIS 


ELYSEES-LINCDLN 
SAIKT-SE8IÜIH- BUCHETTE 
7 PA8HASSIEK5 - NATION 
SAINT-LAZARE-PASCUIEX 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSÂI 1 


ST-ANORÉ-DES-ARTS 

’3C, r^e SI-Anrfr«-des-Ar!* - 32C.43.13 


A 12 heures et 13 hauts 


A 14 h. 10 , 18 h. 10 , 18 lu 10 , 

20 h. 10 at 22 h. ID, 

Jours Impaire s 

U GOUT DU SAKÉ 

8 14 h. 10 , 16 h. 30 , 19 IL H, .21 IL 13 
(rare paire t 

VOYAGE A TOKYO 

A 24 heur» : 

L'EMPIRE DES SENS 

(Interdit — 18 ans) 


STUDIO GIT-LE-CŒUR 

12. rue Git-Le-CŒïf 326.50.25 


A 14 haurts, 16 heures, 18 bearu, 
20 hesres et 22 heures : 

TOTO. MISÈRE ET NOBLESSE 


ST-ANDRÉ-DES-ARTS 

30. rue St-Ar>drc-de»-Arts ■ 325.48.13 


A 12 heures : 

WEEK-END 

(INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS) 

A 14 heures, IG hearn, n heures, 
20 heures et 22 heures : 

FÉLICITÉ 

(Interdit — 18 ans) 
A24ftamu: 

FRITZ THE CAT 

(Interdit — 18 ans) 


LE SEINE 1C rue ^ d ^ 6 Sau,on 


ROBERTE 

de P. Zsces, 

d’après et avec P. KtosuwsU. 

A 15 h. 45 : 

L'HYPOTHÈSE 
DU TABLEAU VOLÉ 

de R. 8niz et P. UdsimsK. 

A 18 heures : 

JE DEMANDE LA PAROLE 

de G. Panfllev (0.RJ1JS.J 
A 18 h. 45 : 

U FILLE DE PRAGUE 
AVEC UN SAC THÉS LOURD 


JAZZ AU fflERIDIEll MAXIM SAURY. 



Maxim Sauiy et sa forma ticxi jouent au patio du Méridien Paris pendant tout ie mois d’août 

(de 22 heures à 2 heures du matin) sauf le dimanche. Consommation 35 F. Parking assuré. 

ÆÆ HOTH. 

Mj moidioi 

WWW RARIS 




81, boulevard Gouvion-Sakn-Cvr - 7501 7 Paris. 753.12.30. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Pourquoi Sarah Bemhardt ? 


CARNET 


-r.T r* 


D 'accord, e'wf Tété, on n'a 
pas enWo de aa casser la télé 
devant sa télé - , de suivre des 
cours du soir, de taire des 
devoirs de vacances. Ce n’aat 
tout de même pas une raison 
pour nous présenter des •Dos- 
siers dB récran - mal préparés, 
mal dirigés, vidas, bavards et 
cancaniers. Surtout s'agissant da. 
Sarah Bemhardt. Elle méritait 
mieux. Pour la plupart d’entre 
nous, ce n’était qu’un nom, une 
légende, l'Aiglon, la jambe de 
bois, les guépards en cage, le 
boa, 13 Dame aux camélias, un 
théâtre place du Châtelet. Avant 
rémission, nos connaissances 
s’arrêtaient là ; on n'était guère 
plus avancé quatre heures après. 

On venait de la découvrir, sou- 
veraine. capricieuse, géniale, 
adulée, aous la perruque rousse 
de Qlentia Jackson, dans un 
télé-film anglais gentillet, sans 
plus et truité d’erreurs, erreurs 
que personne ensuite n’a songé 
â relever. Et puis, on a entendu 
un disque d'elle, une scène de 
Phèdre dite d’une voix ridicule, 
emphatique, chevrotante, décla- 
matoire, /ncroyab/e/ns/if datée. 

Du coup, on ne comprenait 
plus rien. Pourquoi catte gloire ? 
A cause des guépards ? Autour 
de Guy Darbois, les jeunes 
comédiens appelés â poser des 
questions eux Invités étaient visi- 
blement perplexes eux aussi. 
C’était l’occasion ou jamais de 
nous expliquer, en historien, 
T évolution de l'art dramatique 
entre 1862, date de ses débuts 


à la Comédie-Française dans 
Iphigénie — ça, on ne noua Fa 
pas précisé non plus — et F ou- 
verture du Théâtre libre d' An- 
toine en 1887. Antoine, c'est rir- 
ruptlon enfin du naturel â la 
aoène. Ce vers quoi tendaient 
déjà Jeanne Bartet et Réjane. 
Pas Mounat-Sully, ni Sarah. 
AI. Michel Georges-Miche/, qui 
les a connus Fun et r autre à 
la fin de leur vie, n’a pas songé 
è nous signaler qu’en 1900, date 
de aa première apparition dans 
la rôle du duc de Reichstag un 
réle d'adolescent, Sarah Ber- 
nhardt avait déjà cinquante-six 
ans, voire cinquante-neuf ; s'il 
est vrai qu’elle est née en 1841 
et qu’elle a falsifié cette date 
pour ne pas dépasser la limite 
d’âge du concours du Conser- 
vatoire. C’est hallucinant. 

Quelles autres pièces a-t-eÜB 
Interprétées ? Quels auteurs ? 
On ne nous en a pratiquement 
rien dit. Pas un titre, pas un 
nom, pas une date. Au lieu de 
cela, des anecdotes, toujours les 
mêmes, sur sa vie privée, dont 
on n'a pas songé non. plus è 
nous montrer le côté galant, 
dans le sens que le mot avait 
à l'époque. Cette reine du théâ- 
tre, dont la gloire égalait ou 
dépassait celte d’un Picasso ou 
d’un Chaplin, avait le monde è 
sas pieds, ne dédaignait pas 
■d’accueillir dans son lit, en véri- 
table demi-mondaine, de collec- 
tionner les têtes couronnées. 
Bizarre, pourquoi ? Encore un 
point d’interrogation. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DEBATS 

JEUDI 9 AOUT 

M. Robert Boulin, ministre du 
travail et de la participation, est 
l'Invité du journal d'Antenne 2, 
à 12 h 45. 

• France - Culture proposera, 
du 13 au 24 août, & partir de 
22 heures 30, dix émissions consa- 
crées & l’opérette- Au cours de 
cette série, plusieurs chanteurs 
d'opéra (Régine Crsspln, Mady 
Mesplé, Gabriel Bacquier), évo- 
queront leurs souvenirs et Inter- 
préteront des airs d'Offenbach. 
Messager, Vamey. 

• Dans une question écrite, 
M. Vincent P o r e 1 1 i. député 
communiste des Bouches-du- 
Rhône. attire l'attention du 
ministre de la cluturo et de la 
communication sur le fait que 
« tes téléspectateurs situés à l’est 
d’Hyères (une partie des dépar- 
tements du Var, des Alpes-de- 
Haute-Provence et la presque 
totalité des Alpes-Maritimes ) sont 
dans l'imposswüité de recevoir en 
couleurs les émissions de TF I ». 
En conséquence. M. Porelli 
demande que l'on diminue le 
montant de la redevance pour les 
téléspectateurs concernés. 

Contrairement aux autres chaî- 
nes,' TF 1 n'est pas encore en 
mesure de diffuser en couleurs 
ses programmes sur tout le ter- 
ritoire et, selon TDJ,- c'est en 
1981 iavec deux ans d'avance sur 
l’échéance Initiale) que tous les 
émetteurs seront équipés en 
conséquence. Actuellement, seules 
les réglons ouest, nord, centre et 
la région parisienne sont entière- 
ment couvertes par ce réseau. 

• Radio-France a accru cette 
année sa participation aux cho- 
régies d'Orange. Neuf concerts 
sont retransmis sur France- 
Musique, dont quatre en direct. 
L’accord passé entre Radio- 
France et les organisateurs a 
déjà été reconduit pour l'an pro- 
chain. 


Décès 


WUDHKffi WEIDLE 

Nous apprenons la mort de 

M- WLADDHB WEIDLÉ, 
critique et écrivain, 
décédé & l'Age de quatre- vingt- 
quatre ans. 

[Né en IBM è 5d frit- P tiers bourg, en 
Russie. Wladimlr Weidlé a conduit une 
double carrière de critique d'art et de 
critique littéraire. Agrégé de l'université 
de Saint-Pétersbourg, il devait publier dés 
1922 dans son pays d'origine une étude 
sur Proust. En 1924, il retrouve è Paris 
nombre d’artistes qui devaient, avec lui, 
déclancher une remise en cause da l'art 

L'Institut de théologie orthodoxe de Paris 
lui ‘ confie en 1932 un enseignement en 
tant que spécialiste des Jeûnes et des 
mosaïques byzantines. 

En 1936, Il publie dans la collection de 
Jacques Ma ri ta in, la première version 
d’un essai qu'il devait remanier en 1954, 

■ les Abeilles d'AriStée », dans lequel II 
s'interrogeait sur te destin actuel des 
lettres et des arts. Il s'opposait en parti- 
culier à la notion de décadence dans 
l'art après l'apparition da nouvelles 
formes. 

En 1949, il livre un ouvrage consacré 
à la * Russie absenta et présente », à 
Gallimard, au! lui valut le prix Rfvarol. 

W. Weidlé a aussi publié des plaquettes 
pour IUNESCO sur Pouchkine, Goethe, 
un essai en russe aux Etats-Unis, un 
autre sur l'art an allemand. 

Ami et collaborateur de Jean Paulhan 
à la c N.R.F. », Il écrivit aussi dans des 
revues comme a Mois », ■ la vie intel- 
lectuelle », ■ les Nouvelles littéraires », 

■ Diogène », ■ la Table ronde ».] 

— Nous apprenons la mort de 
M. AJdo BENNATT, 
reporter-photographe 
& l'Agence France -Presse, 
décédé & l'Age de cinquante ans, 
dânn la nuit du 5 au 6 août. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
9 août, à 9 heures, en l'église Saint- 
Justin «place d'Estlenne-d'Orvea, A 
Levai lais -Perret, Hauts-de-Seine). 

[Né en 1929, M. Aida Bennetl B lait 
divers travaux de photographie avant 
d'entrer en 1961 à l'A-F.P. Nommé 
reporter-photographe en 1971, il a ensuite 
effectué pour cette agence de très nom- 
breux reportages en France et è l'étran- 
oer.I 


— . Le 23 Juillet 1979, dam sa 
quatre-vingt-deuxième année. 

le capitaine de frégate (EJEL) 
Pierre PEAUC E LLil üR , 

officier de la Légion d’honneur, 
s'est endormi dans la paix du Sei- 
gneur. 

La cérémonie religieuse et 1 Inhu- 
mation ont eu lieu dans la- plus 
stricte intimité. 

De la part de : 

Mme Pierre PeaucetUer et de sa 
famille. 

6, rue François -Coppée, 

75015 Paris- 

— — — — — — — — — — — I 

— Mme Jean Slmeray, 

François et Nicole, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. Jean SIHERAY. 

Les obsèques ont eu Ueu au temple 
de Clermont - Ferrand, le imnuwH 
♦ août 1979. 

L'Inhumation a eu lieu la même 
Jour au cimetière du Cvest (Puy- 
de-Dôme). 

— M. et Mme Gerald Leroy- 
Terquem. 

Leurs enfants et petits-enfants, 
nous prient d'annon cer la mort de 
Mme Madeleine TERQUEM. 
leur mère, grand-mère,' arrière -grand- 
mère, 

dans sa quatre-vlngt-doualèma an- 
née. 

1 ter. Grande -Rue, 

78290 Croiaey. 

VENTE A RAMBOUILLET 


Samedi U août 1979 & 21 heures 
Hôtel da Venta de Rambouillet 

Archéologie méditerranéenne 
Amérique précolombienne 
et haute époque 
Dimanche 12 août 1979 è 14 h. 39 
Objets d'Extrême-Orient et du 
Sud-Est asiatique 16*, 17*, 18* 
siècle et postérieure 
M* A DD BOUT, commissaire- prise or, 
14-16, rue d’AnglvUlsr. 
RAMBOUILLET, tél. 483-01-32. 


— Mme Benjamin Yanni. 

M. Joseph Tan ni, 

M_ . et Hue Joseph Basciano et 
leurs enfanta. 

Mlle Paulette Yanni, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

RL Benjamin YANNI, 

leur époux, père et gTsnd-pére, 
survenu le 6 août 1978, au Chesnay 
22 bis. me Pottler. 

L’Inhumation a Ueu le mercredi 
8 août, A 16 h. 48. au cimetière 
Israélite de Varasillo. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


Visites et conférences 


JEUDI fl AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h., grille des Tuileries, 
Mme Legzegeols « Berges de 
Seine >. 

1 S b. 92. rua Saint -Martin, 
Mme Saint-Girons : c Musée Geor- 
ges-Pompidou ». 

15 h„ L rue du Figuier, Mme Zu- 
Jovic : « Bibliothèque Fomey ». 

19 h. 30, métro Odéon, Mme Fen- 
nec : « Autour de Salnt-Gcrmaln- 
dea-Préa* < Caisse nationale da mo- 
numents historiques). 

15 lu métro Louvre : c Sklavos » 
(L’art pour tous). 

15 b., devant l'église Salnt-Gei- 
vals : « La compagnons du devoir 
du Tour de France » [Connaissance 
d’ici et d'ailleurs) . 

15 h-, Balnt-Séverln : c Présence 
du Moyen Age » (Histoire et Archéo- 
logie). . 

15 hl, X. rue de Bévlgné : « La 
place da Vosges » (M. Te lira! ex). 


J’ai deux amours, 
c Indian Toute » 
et SCHWEPPES Lemon 
pour eux t oujours mon cœur est 
SCHWEPPES. 


'►i * $ r * 


jjïJtllUMl * 


t If 


' iv 

— fi 




SPORTS 


MERCREDI 8 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

18 II, Evadez-vous avec TF 1 : New- York, 
New-York ; 19 h_ Feuilleton : Anne jour après 
jour ; 19 h. 15. Jeunespratlaue ; 19 h. 35. Caméra 
au poing 1 ; 19 h. 55. Tirage du loto ; 20 h.. Jour- 


nal. 

20 h. 35. L'histoire en îu* 


20 h. 35. L' Histoire en jugement : Maxime 
Weygand, d’A. Bnssaud. réal. P. Sieerist. 

Cunme façon de retracer Fhtatotre que 
celle d’André firiuaud. Nous Faoons du A 
pronos du lugament de Léon Sium, loi le 
c procès » du général. Ame pour jurés : 
N. émjurou, journaliste et historien : 
P. O ry. instar ter* ; B. Pognon, conservateur à 
la Bibliothèque nationale ; Otto Punter. 
membre de l’Orchestre rouge : le colonel 
Rémy, et Pierre Lejranc, historien du gaul- 
lisme. Les témoins appelés sont le colonel 
Casser aide de camp du général Weyçand, 
le général Chambe. historien, et M. Pierre 
OnUorn. ministre plénipotentiaire, historien. 

22 h- 40, Magazine : Questionnaire (L’homme 
est-il naturel 7) Avec Rend Dubos, biologiste 
et philosophe ; 22 h. 35, Journal 

CHAINE M : A 2 

18 h. Récré A2; 18 h. 30, Cest te vie; 
18 h. 55. Jeu : Des chifTres et des lettres i 19 h. 45. 
Les trois caméras i 20 h. Journal 

20 h. 35. FILM (chefs-d'œuvre du cinéma 
français) : QUAI DES BRUMES, de M. Camé 
(1938). avec J. Gabln, M. Morgan. M. Simon. 
P. Brasseur. R. Le Vigan. (N. Rediffusion.) 

AU Havre, un soldât de rtn/anterle colo- 
niale, déserteur, vit un grand amour sans 
lendemain avec une fille surgir de la nuit et 
Uée d de» personnages équivoques. 

Un roman de Pierre Mac Ortan, transposé 
par Jacques Prévert et Marcel Camé dans 
un unlrers de brumes et de totalité. Le « réa- 
lisme poétique » et un couple mythique. 

22 h. 10. Portrait : Marcel Carné on la nais- 
sance d'une vocation, par C. B arm a- real. Mosco. 

a y a eu, en juillet. l'hommage organisé 
par la Cinémathèque française. Aux Etats- 


Unis. à Boston, tourne «n musée Camé . — 
Des hures partissent. Ce film biographique, 
émaillé de témoignages, retrace l’enfaruse et 
la carrière du cinéaste, un de nos plus 
grands. 

23 h.. Jour nal 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 10, Journal ; 19 h. 20. Emissions régio- 
nales : 19 h. 40, Pour les jeunes 20 b.. Feuille- 
ton : Les chevaliers du cieL 

20 b. 30. FILM (un film, un auteur) : LE 
BUISSON ARDENT, de Drpetrie (1959), avec 
R. Burton. B. Rush. J. Carson. A. Dickinson. 
J. Duna. H. Jones. 

Dans une viue du Massachusetts, un jeune 
médecin détient l'amant de l’époux d'un' 
ami d’en/ once qui est atteint d’un mal incu- 
rable et dont il abrège volontairement les 
souffrances. 

22 h. 10. JouraaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : c le Lys et le BaslUc »; 
19 ta. 30. Les «rhamin» ne [a connaissance : la machine 
et le merveilleux (rediffusion) : 

21 h. 30, Palala da papa, Avignon : Concert donné 
par l'Orcheaire da Jeunes de la Communauté euro- 
péenne, direction C. Abbado et Sir Edward He&th : 

« Ouverture de Promet bée » ; s Concerto n* 4 pour 
piano et orchestre » (Beethoven) ; « Septième Sym- 
phonie en ml majeur • (Brucknerl ; 22 h. 25. Histoire 
des trois première siècles de l’Eglise ; 22 h. 50. nharfiP J 
« Bird » Parker. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Kiosque ; 

20 h- informations festivals: 21 b„ En direct du 
Festival d’Orange» Nouvel Orchestre philharmonique 
direction R. WelkerL. Avec S. Nlmsgern, basse 
P. Scbrelar, ténor : * Cantates BWV 82. 59 » 

« Suite n* 1 en ut majeur, BWV 1088 » ; e Concerto 
brandebourgeola n» 3 en aol majeur, BWV 1048 » 
(J. -S- Bach) , 23 tu. Ouvert la nu!t._ Lee délices ou la 
délires de l'excès : « l’Art d'Hermann Abendrotb » ; 
1 h, David Calma. 


JEUDI 9 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Feuilleton: Doris Comédie : 13 h„ 
Journal : 13 h. 30. Série : Daniel Bonne t 14 h. 40. 
Vick le Viking ; 15 h. 10. Aciiion et sa bande. 

18 h- Le triangle des Bermudes; 18 h. 55, 
Feuilleton : Anne jour après jour; 19 h. 15. 
Jeunes pratique; 19 h. 35, Caméra au poing; 
20 h., Journal. 

20 h. 35. Série : Miss, de J. Oriano. rêaL 
K Pigaut (Miss et le jeune homme fragile) : 
avec D. Dameux. J. MoreL C Nollier. 

Rencontre dans la Forêt Noire au moment 
du Cantonal, maladie du héros ; Intrigua d 
Veau de rose bien peu intrigante. 

21 h. 35, Série documentaire : Tlgrls_ le 
voyage sumérien de Thor Heyerdahl (3. — Les 
navigateurs). 

Dans te golfe Persique. un équipage ren- 
contre un archéologue anglais. 

22 h. 30, Sériâ, CAMERA-JE : FLAMMES, 
d’A. Arrietta (1978). avec C. Loeb. X. Grandes, 
D. Mas solo. I. Garcia Lorca. P. Greggory. 

Pov.rsv.me par «ne obsession den fonce, 
une leune fille cache un pompier dans sa 
chambre, au jeta de la demeure paternelle. 

Par un cinéaste de 1‘ underground parisien, 
une histoire freudienne qui frise te ridicule 
mais comprend quelques scènes fascinantes. 

23 h, 45, -Tou rnai 

CHAINE 11 : A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf ? ; 12 h. 45. Journal ; 
13 h. 15. Dessin animé: 13 h. 35, Feuilleton: 
Les arpents verts ; 14 h„ Aujourd’hui, madame 
(Sydney Bechet) ; 15 h.. Série : Sur la piste des 
Cheyennes ; 16 11, C’est nous : le Mexique. 

18 h.. Récré A 2; 18 h. 30, C’est la vie; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 h. 55. Les trois caméras ; 20 h„ Journal. 

20 h. 35, Dramatique : Le tiercé de Jack, de 
R Kalisky. réal. J.-P. Berckmans. 

22 h„ Musique : Requiem de Duruflé. par 
l’Orchestre philharmonique de Lille, dir. 
J.-C. Casadesus. Chœurs ■ Ensemble vocal de 
Provence, dir. R Guy. avec N, Denize et 
B. Luxon. 

Une œuvre de 1947. En neuf parties, 
moderne et grégorienne à la fois. 

22 h. 45. Fenêtre sur_ la peur chez les. 
enfants, par B. BaillotiHardy, réaL A Delarive. 


Dis l’dge d'un on, te petit homme a peur 
du noir. Ensuite. U ne supporte pas de rester 
seuL Après, on tut parle du loup, comment 
dtsparaœsent ces terreurs, ou par quelles 
autres angoisses sent-éüe a remplacées. 

23 h. 10, Journal 

CHAINE lll : FR 3 

19 h- 10, Journal : 19 h. 20. Emissions régio- 
nales: 19 h. 40. Pour les jeunes ; 20 h.. Feuille- 
ton : Las chevaliers du deL ■ 

20 h. 30. FILM : SEPT FOIS FEMME, de 
V. de Sica (1967). avec S. Mac Laine. P. Sellera. 
R. Brazzi. V. Gassman, G. Greyn. L. Barker. 
A. a r icin (Rediffusion.) 

Les aventures amoureuses ou mondaines de 
sept femmes différentes. 

On film d sketches spécialement conçu 
pour Shirlep Mac Laine qui montré tous 
ses dons de comédienne, pa r fois avec ncPs 
dans sept rôles différents. 

22 h. 5. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

13 b, 30, Feuille ion :■ « la Brouté » ; 14 h. 10 . 

Entretiens nvu_. Henri Saugnet ; U ta- La neuve 
Niger : de Bamako è Niamey» La vie la lia • 

18 ta- Rencontres d’été & La Rochelle, par C. Samuel 

et H.-H. Baconnet ; 16 h. 40, Muaicleiis français : 
Marcel Mihafavicl ; 17 d. 20, Irlande ; ^ 

18 h. 30, Feuilleton : c le Lys et le 7 * 110111 » » • 

19 b. 30, Les chemina da la connaissance : la machine 
et le merveilleux ; 

20 h., La Comédie-Française présente ; c Phèdre », 
™ Rhclno. Mise en scène J. Borner. Avec 2. Arriéra. 
F. Beaulieu, J.-N. Dalrlc: 22 h. 30, Histoires da trois 
premiers siècles de l'Eglise ; 22 h. SD, Charlle «Blrd» 
Parker. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h.. Estivales.. Orchestre philharmonique de 
Lorraine, direction U. Tabaclmlk : RaveL Salnt-Sa Bns. 
Scnumann; 15 h. 33. Grenier musical ; 17 h. 13 . La 
chants de la une ; 

18 h. 2. Kiosque: 18 h_ 5, Jazz; 

30 h. Informations festivals; 2l h. Ju direct 
du Festival d’Orange, le Nouvel Orchestre philhar- 
monique, direction V. Negri : Motet « -Nlsl Daminus » 
(Vivaldi) ; « Su le sponde del Tebrra » (A. Scarlattl) ; 
< Sonate à cinq pour corda et contlnuo » lAlbinonl) ; 
« Sonate & cinq pour trompette et corda » (Tarelll) : 
«Concerto grosso pour S a r ne Sassonla » (Vivaldi) : 
33 h. 30, Ouvert la nuit» David c»i™ 1 


— Mme Harelambos, son épouse. 

Sa sœur, ses neveux et nièces, 
nous prient d'annoncer le décès de 
M. Constantin HARALAREBOS, ! 
- chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu à son domicile parisien. 

10, place de la Porte -Ch am perret. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— Nous apprenons le décès, sur- 
venu le I er août dernier h Grasse, du 
général 

Pierre i i x .tikutiatl 

Ses obsèques ont eu lieu le 4 août, 
à Grasse. 

[Né le 1 er août 1898 à Rabastens (Tarn), 
ancien élève de l'Ecole spéciale militaire 
de Salni-Cyr, Pierre Manceaux>Demlau 
est, de 1928 à 1930, élève A l'Ecole supè- ! 
rieure 'de guerre. Après avoir servi è 
l'étranger, notamment en Tunisie, 11 est 
■promu commandant en 1940 et sert- en- ! 
suite au Levant (en 1941), puis de nouveau 
en Tunisie (1942-1943). Lieutenant-colonel 
an 1942, colonel en 1944, D participe é 
la campagne de Franc». Attaché mili- 
taire a Amérique latine de 1947 è 1949, 
il commande ensuite la subdivision de 
Rouen. Avec le grade de général de 
brigade, il commande en 1951 la subdi- 
vision et les troupes de la Sarre. A partir 
de 1953, il est chef du gouvernement mili- 
taire français et commandant du secteur 
français de- Berlin, puis: en 1954, prend 
te commandement de la ir* division blin- 
dée. Général de division en 1955, il 
commande en 1956 la division militaire 
d'Alger puis, de 1957 è 1958, la lll* région 
militaire è Rennes. Il est versé en 1958 
dans la 2> section (cadre de réserve). 
Le général Manceaux-Demlau était grand 
officier de la Légion d'honneur.] 


Nas abonnés, bénéficiant d'une vb- 
ducrina sur les insertions du * Carnet 
du Monde », sont priés de joindre d 
leur envoi de texte ose des dernières 
banda pour justifier de cette quotité. 


(Publicité) 

MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE T3-T4 

à MOITIE PRIX, divers colons au 
prix exceptiOBBeJ de 98 F le MZ 

Pose par spécialistes el devis gratuit 
334, rue de Vaagirard, Paris- 1 5* 
Métra Convention 
TéL 842-42-62 ou 250-41-85 
OUVERT EN AOUT 


JaPËMWON spéciale/ ! 

3 costumes 

(2 pièces) 


T 


lcostvoK à pvtirde 500F 

3 pantalons 350* 
3 chemises 140 F 

CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 

masculin 

ouvert tous les jouis sauf dimanche 
de 10 h i 18 h 30 

CL UB DX 131 
131, rue du Fg S 1 Honoré 
75008 

M° S* Philippe du Roule 


ATHLÉTISME I 

i ■ i 

Les mauvaises excuses de la France 

D ne faut pas chercher de -mauvaises excuses aax athlètes 
français pour expliquer le comportement' de l'équipe nati onal e 
à Turin, les 4 et 5 août, lors de la finale de la Coupe d’Europe 
d'athlétisme (« le Monde > du "août). 

C'est, en substance, ce qu'a' l’athlétisme s'y est organisé sur 
déclaré le 7 août M. Jean Foc-, des bases voisines de celles du ski 
zebut. directeur technique natio- ». /.lut» ^ 
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C’est, en substance, ce qu*a 
déclaré le 7 août ML Jean Poe-, 
zobut. directeur technique natio- 
nal de l’athlétisme, au cours d’une' 
confércnoe de presse, a En fait, 
dit-IL -noies - ne sommet pas 
compétitifs au- plus haut niveau 
international et nous ne- pourrons . 
progresser qu’en reconnaissant 
certaines erreurs et en essayant 
de remédier à certaines fai- 
blesses. » HL Foczobut a réperto- 
rié, les erreurs dans le calendrier 
de préparation des athlètes ainsi 
que les faiblesses dans des disci- 
plines comme les lancers et les 
courses de haies. La prëp&r&tion.- 
psychologique des compétiteurs 
peut également être mise en 
cause. 

Reste que la comparaison des 
résultats des Français avec oeux 
des Italiens (6*) et des Allemands 
de l’Ouest (3*) amène & reposer 
la question : les structures . de 
l'athlétisme français sont - elles 
adaptées à ses ambitions ? Avec 
des programmes scolaires qui lais- 
sent plutôt moins de place aux 
sports qu’en France, et le 
concours massif des pouvoirs 
publics, la pratique de l'athlé- 
tisme en Italie et en RFA. appa- 
raît beaucoup plus intensive : 
quelque quatre - vingt - dix min» 
licenciés en France pour plus de 
cent vingt zniUe en Italie et trois 
oent mille pratiquants en RFA. 
Certes, l'intérêt manifesté par le 
public pour le sport en général, 
dans ces deux pays, apparaît 
plus important. Néanmoins, 

voile ": 

* » f 

Admirai'; Cup 

LA FRANCE RÉTROGRADE 
KLAdNQÜâfi 
A LA SIXIÈME PLACE 

. Au terme de la quatrième et 
avant-dernière épreuve, de l’ Admi- 
rai 's Cap, une régate côtière de 
30 miles remportée par un bateau 
américain, et marquée de plu- 
sieurs Incidents, la France a 
rétrogradé de la p.iwqniama a la 
sixième placé au classement géné- 
ral provisoire. L’équipe française 
étant suivie à un point (516 points 
contre 515) par celle de i» 

Grande-Bretagne, il est à craindre 
qu’elle ne se retrouve finalement 
septième après le Fastnet qui, 4 
partir de samedi, achèvera la 
confrontation. 

Cette longue course (605 miles), 
qui dure environ cinq Jours, est 
affectée du ooeffteieht 3. Au clas- 
sement général. l’Irlande précède 
toujours l'Australie et les Etats- 
Unis. Ces trois équipes, qui se 
tiennent de pris, sont nettement 
détachés parmi tes dix-neuf 
nations représentées & Cowea. 
Cependant, le v aliter australien 
Poiice-Çctr, responsable d'une col- 
lision dan* la quatrième épreuve, 
déviait être pénalisé. Ainsi l’Aus- 
tralie se planerait en tête du pal- 
marès provisoire. Au classement 
individuel, le bateau irlandais 
Regardless devance Police-Car et 
l’anglais Eclipse. . 

Y. A. 


La situa t&n est analogue en 
Allemagne ftdérale. Certes, tes 
écoliers disposent de leurs après- 
midi pour se consacrer éventuel - 
-lestent aux sppits. Toutefois, lé 
encore, les clubs sont liés flnan-’ 
dèrement & des Intérêts privés» 
les firmes accoter^ leur nom à 
celui , du club. Les athlètes reçoi- 
vent des aides dont le montent 
est directement proportionnel au 
niveau , des performances enregis- 
trées, véritables primes au rende- 
ment dont, an vu dbs résultats, 
les avantages sont sujérieuis aux 
Inconvénients. En oiûre, presque 
toute l'élite est groupie dans an 
petit nombre dè cirai», watten- 
sheid, Leverkflsen, Miyenoe et 
Furth pour les hommes, Dort- 
mund pour les dames,. 

C’est ainsi que le nouveau pro- 
dige du saut en hauteur, Deltmar 
Moegenburg. qui a francR 2,32 hl 
à Turin, est encore collég«r — 11 
a dix-huit ans — mais *st pris 
en charge par LeverlcGsm, qui 
lui permet de s’entraîne* deux 
fois par Jour et de suivre, m prin- 
temps, des stages de quatre 
sem aines en Espagne pou: pré- 
parer la saison estivale Seul 
H arald SchmJd, le no nre a u 
recordman d'Europe du 400 hêtres 
liâtes ne semble pas appécter 
. pareille organisation. ZI piéfère 
s'entraîner à sa convenance en 


Au .total, sans entier danj le 
sempiternel débat de la purotü 'du 
sport opposée à la pratique des 
athlètes de firme ou d’Etat il 
. apparaft que les pays dotés d'me 
organisation pleinement capta- 
llste du sport sont mieux argèi 
pour rivaliser avec les fomiathns 
de l'Est A Turin. la RD A. a 
remporté, sept victoires indtt- 
dueues et la RFA. dnq, afas 
que ITJ-RJSJS. ne gagnait qu'm 
concours. — AG. 


MEDECINE 


• Les nouvelles attributions te . 
M. Daniel Hoeffel, secrétaÊe 
d'Etat auprès du minto jQe a 
santé et dé la Sécurité sôctafe, 
ont été publiées au Jounèl offi- '■ 
del du 7 août. H est chargé de ■ 
l'ensemble des questions raatlvâ . =. 
à l'atde et l’action /sociale, -è • : 
l'exception, de celles qui coooer- ; 
sent la politique fn.TwfHah - • 
l’enfance. . < ■ j 
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ÉDUCATION 


'— Libres f^tinions ■ — — 

Qui a peur liés normaliens ? 

par CLAUDE RIBBE (*) 

E N cetts ère de Bophlstes. de marchande, de comptables et de 
■ calculateurs, sait-on que la dernière redoute de l’Esprit résiste 
encore héroïquement, quoique pilonnée une répit per l’artillerie 
lourde des philistins ■? Salf-on seulement qu’elle existe, cette redoute ? 

Connaît-on encore l'Ecole normale supérieure, celle de la nie 
d’Ulm -et des lettres ? 

ET si on la connaît, .sait-on bien ce qui lui arrive aujourd'hui ? 

. . • • 

Cé n'est pas l’Ecole normale supérieure dans son ensemble qui 
est menacée, c'est ta section des lettres, puisque c’bsi aux lettres 
qu’en veulent nôâ pseudocrates et nos démagogues. 

Là- crin dé l’Ecole IHtéraire est double : en amont, les candidats 
se font plus rares ; en aval, ceci expliquant cela, les Jaunes archl- 
cubss ( 1 ) se voient systématiquement fermer les portes de rensei- 
gnement supérieur et des grands établissements de recherche ; bien 
plus. H semblerait qu’un malin génia s'amuse à envoyer les normaliens 
agrégés, et souvent docteurs d’Etat, dans les provinces las plus 
inhospitalières, dans les C.E.S. les plus obscure, dans les classes 
tes plus réfractaires aux ■ humanités >. Ce malin génie, c'est l'ordi- 
nateur du ministère, dit-on. Voire ? 

.Certes, l'Ecole a pour vocation première de former des profes- 
seurs, d'élite, mais du secondaire. Mais qu'est devenu le secondaire 
aujourd'hui, sl ; l’on considère que la .plupart des bacheliers ignorent 
Jusqu'aux principes les plus élémentaires de leur propre langue (tous 
ceux qui ont enseigné peu ou prou dans les lycées et les collèges 
pourraient produire un sottisier lamentable, mois, hélas I édifiant} ? 
Est-çe donc le rôle des cinquante normellena. qui sortent chaque 
année de la rue d’Ulm, que d’aller enseigner l'orthographe aux 
analphabètes ? Apparemment, las deux cent soixante-cinq mille ensei- 
gnants du secondaire 'ny suffisent point 

Sait-on que >75 % des bacheliers de la section A Ignorent tout 
du latin, que 98 a /« d’entre eux ne savent pas le grec ? Mais à quoi 
bon revenir sur -ces vieilles querelles? Las langues anciennes déran- 
geaient, puisqu’on ne fait pas de commerce dans l’Idiome d’Homère 
ou de Virgile : on les a donc exécutées. Idem pour la philosophie : 
si l'on en parle tant, c'est & coup sOr que la question est bel et 
bien réglée ; ’ l’agrégation de philosophie est uns peau de chagrin, 
chacun sait cela. 

Les normaliens, eux aussi, dérangent Voyons, le thème latin, 
le grec, la philo, c'est ringard I L’histoire ancienne, cela ne fait 
pas - sédeux-p.: puisque voua êtes astucieux, messieurs les norma- 
liens, faites de l’économie, de l’informatique, du marketing : rangez- 
vous, ne vous faites surtout pas remarquer. Faites plutôt l’ENA : 
avec un peu de chance, vous aurez peut-être une bonne note à 
l’épreuve de - culture ■ générale; les discours’ de Guy Mollet appris 
par. coeur, c'est tout de' même plus excitant que ta Critique de ta 
ralaon pure. 

A Normale môme, on essaie bien de ravaler la façade, de 
créer urt concours « économique » ; pourquoi ‘pas ? Après tout 11 y 
a bien des agrégés de génie électrique {surréalisme pas mort). 
Mais pour las éventuels .candidate, l’artifice - est quand même un 
peu gros combien d'entre eux consentiront à sacrifier entre sept 
et dbc dea plus belles années de leur vie è se mesurer, après 
deux ou trois ans de surmenage dans une khègne. è un concoure 
que Georges Pompidou 'avait comparé à un adoubement, bien qu’l| 
refit passé deux foie, ' èt’ dont — nombre de postulants malheureux, 
qui se sont' souvent fort bien reconvertis, sont Jè pour en témoigner 
— le niveau est loin.de baisser? 

Combien jronsentirê^enauite à. se mesurer’ aux épreuves d'agré- 
gation' où' Iss normaliens^ condamnés à rèussrr, "réussissent, nonobstant . 
un malthusianisme de plus en plus évident ? Combien consentiront 
enfin è engager une thèse ? Et tofit cela pourquoi ? .Pour, devenir, 
Guillaume' Robichez. le notait très justement les ■ lampistes de la 
fonction publique *. - - 

De deux choses l'une : ou bien les archlcubes -ne sont que 
des agrégés comme les autres, et II. faut en boéne logique supprimer 
une école qui c’aurait pour fonction qü»-'^ 'd’entretenir, aux frais, de 
l’Etat et pendant quatre^ ans, deux cent cinquante parasites farfelus, 
ou bieri lea.archloubas sont des universitaires .'de haut niveau, parti- 
culièrement aptes è 'la recherche, et II faut dès lors arrêter ce 
gaspillage de matière grjse. . 

Oui, l’Ecole dérange, parce qu’elle est le témoin gênant et 
bavard d’uhe culture évanouie, de la culture, tout simplement en 
ce siècle de décolorés sans mémoire, et sans pitié poiir l’originalité. 

Donner à l'Ecole les moyens d'ètre ce qu’elle a toujours été, 
ce serait éviter- à nombre d’esprits brillants da se dévoyer, ce 
serait redonner confiance à tous ceux qui se disent ; > A quoi bon ? », 
ce serait faite savoir qu'il exista encore en -France tin endroit où 
l'on peut être soi-même. 

Souhaitons que l'Ecole dérange encore longtemps ; ce serait 
son plus beau canular. - 

{*) Ancien élève de l’Ecole normale Bapérïeuse, agrégé de philo- 
sophie. 

(1) Arehlcnbe : tenue qui désigne lee anciens élèves de l'Ecole 
normale supérieure. 
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RELIGION 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPU- 
BLIQUE ASSISTERA AUX 
MANŒUVRE MILITAIRES 
< SAONE 79 » 

M. Giscard d 'Estai ng assistera, 
au début d'octobre prochain, 
dans la sixième région militaire, 
A l’exercice « Saône 79 ». 

Ces manœuvres doivent; per-, 
met tre d'engager dix-huit mille 
hommes, *dnq mill e véhicules, 
dont huit cent cinquante blindés, 
et concernent les sixième, sep- 
tième et dixième divisions blin- 
dées, respectivement basées à 
Strasbourg, Besançon et Ch&lon- 
sur-M&me, ainsi que . des élé- 
ments du premier, corps d’armée 
stationné & Meta. 


LE COLLECTIF DES PRÉIRES 
«CONTRE L’OPPRESSION 
. DANS L’ÉGLISE» 

SERA CRÉÉ EN SEPTEMBRE 

Les auteurs du manifeste de 
prêtres a contre l'oppression dons 
VEgliae** Cle Monde du 23 mai) 
viennent d’annoncer, .-dans un 
communiqué publié au terme de 
leur rencontre c portes ouvertes », 
qui a eu lieu du 28 juillet au 
5 . août A Briguai - le - Chantre 
(Vienne) (le Monde du 29 .juil- 
let), que le projet de collectif a 
recueilli A l’heure actuelle oent 
quatre-vingt-trois signatures ve- 
nues d’une quarantaine de dio- 
cèses. 
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.Ces journées ont permiB un 
i«r pp - échange sur l’action des 
participants, ainsi - que sur la 
Y¥iiM» en œuvre du projet qui les 
rassemble. Plusieurs des prêtres 
réunis A Brigue il étalent mariés ; 
pour la plupart leurs épouses 
a t.»ügnt présentes A la réflexion 
collective. Le collectif sera offi- 
ciellement créé en septembre, et 
una» . assemblée générale aura lien 
flanc les mois qui viennent Cette 
assemblée sera préparée per un 
tra vail personnel et collectif, sur 
les thèmes de réflexion et d'ac- 
tion qui seront proposés par les 
signataires. 


u Lw signatures continuent d'ètre 
m par 2e secrétariat : JlObert 
m les et Jean LaJ an chère, prea- 
ére. Msllntnt. H510 Auinat 
(16) 73 88-21-22. Les contribu- 
as financières sont A adressées a : 
an Cantier, 11, rue San-Gil, 
00 Perpignan. 


RASSEMBLEMENT NATIONAL DES GUIDES PE FRANCE 

Mille (( caravelles » dans un hameaa du Limousin 


De notre envoyée spéciale 


Sauviatnsur-Vj ge. — Mille jeu- 
nes filles sous tentes : on n'avait 
jamais vu ça à Mantibaut, près 
de Sauviat-snr-Vlge en Haute- 
Vienne. Originaires de toutes les 
régions de France, et de plusieurs 
pays étrangers (Italie; Liban, 
Ecosse.-), elles ont « fait la route » 
par petites unités d'une dizaine : 
en train. A pied. A bicyclette, et 
pour certaines... en radeau (la 
Dordogne en huit Jours !). En 
chemin, elles ont dormi un peu 
partout : dans les écoles, dans les 
vestiaires de stade; dans les salles 
d’attente de gazes, dans les gran- 
ges ou dans les châteaux, impro- 
visant souvent chez ceux qui les 
recevaient de petits spectacles et 
des jeux lors de veillées. Jeunes 
caravelles de quatorze à seize 
ans, elles sont venues, du 23 au 
30 juillet, participer au rassem- 
blement national des Guides de 
France (X), dans ce petit hameau 
du Limousi n . Occasion d'une 
grande rencontre, ce rassemble- 
ment a permis de * retremper les 
enthousiasmes », de * vivre ensem- 
ble une semaines au grand air. 

A l’écart de la route, en plein 
champs, A l’osée des bols : dix 
«sous-camps» aux noms de ba- 
teaux : Nacelle. Trimaran. Sam- 
pan _ LA, s'est organisée la vie 
communautaire classique des 
scouts ; tentes de patrouille où 
l’on dort A six, cuisines de for- 
tune aux feux surélevés près 


desquelles an mange. Jeux d'équi- 
pes. débats et veillées sages de 
chants et de communion ont 
occupé journées et soirées. 

Ce rassemblement a aussi été. 
pour les responsables des Guides 
de France, un temps, de réflexion 
qui leur a permis de vérifier si 
la pédagogie qu’ils appliquent aux 
pré-adolescents depuis la réforme 
de 1966 — pédagogie qui favorise 
l'initiative et le dialogue. — reste 
d'actualité et répond aux besoins 

de quatone-selze ans; 

«Embarquement 
pour l'avenir » 

Un grand rallye organisé, quel- 
ques Jours après leur arrivée, a 
mis en contact les Jeunes cara- 
velles avec la région et ses habi- 
tants. Par petits groupes, elles 
ont visité des usines, des ateliers, 
de vieux moulins à eau qui fonc- 
tionnent encore, et les tradition- 
nels sculpteurs de pierre au nmd 
du lac de Vasslvlère-. Certaines 
ont confectionné des clafoutis, 
des p étés de pomme de terre ou 
des «galetous» (crêpes au sar- 
rasin) avec des femmes de la 
région, d’autres ont participé A 
un concours de pétanque, appris 
un conte occitan d’un rebouteux 


du hameau ou écouté un joueur 

de vielle.. 

Le temps fort de ce rassemble- 
ment a été la préparation d’un 
grand Jeu scénique : £mbar?ue- 
1 nent pour l’avenir, qui a mobi- 
lisé les énergies durant la plus 
grande partie du camp. Les mille 
caravelles en étalent à la fois 
les auteurs, les acteurs et les 
spectateuis. 

Par groupes de cent, elles ont 
travaillé sur de grands thèmes 
se référant à la c -loi guide » 
(paix, justice, vérité™), mais à 
partir de leurs propres centres 
d’intérêts, et A travers leurs gestes 
et leurs tangages. Chaque groupe 
devait jouer pour les autres, à la 
veillée finale. Une équipe de béné- 
voles d’une quinzaine de spécia- 
listes de l’expression et de la 
communication apportaient le 
soutien nécessaire A la réussite 
du projet 

Le dernier soir, & l’occasion de 
ce grand jeu scénique, les mille 
caravelles avaient Invité tous ceux 
ceux qu’elles avaient rencontré sur 
la route ou dans la région. Plus 
de cent cinquante personnes sont 
venues : de la campagne et des 
villes, en famille avec les enfants, 
des jeunes — en quête de dis- 
tractions. — quelques notables. 

En surplomb du camp, sur une 
immeuse prairie entourée de 


Ms, le drapeau mondial des 
a des. bleu avee le trère dore, 
. été hissé. Dans un espace 
limité par des oriflammes, où 
étaient inscrites les devises de 
qu’elles avaient rencontrés sur 
ont exprimé les préoccupations 
de leur Age. pendant tout le 
spectacle. « Nous avons mis en 
scène des jeunes JOles prison- 
nières de filets ou traînant de 
lourds boulets — symboles de nos 
doutes et de vos angoisses. Nous 
avons parlé de V école et de la 
famüle. de l’amitié et de la jus- 
tice. Nous avons exprime nos 
attentes et nos engagements s. 
confie l’une d’entre elles. Tout 
s'est achevé par un appel qui 
reprenait chacun des grands thè- 
mes développés dans le Jeu. 

Pour les responsables, ce spec- 
tacle a été une confirmation du 
bien-fondé de leur pédagogie, 
chaque camp, les caravelles 
rant est passé, spontanément, des 
phrases entières étaient reprises 
en choeur tout au long du spec- 
tacle. Le public a eu plus de mal 
A entrer dans un jeu qui ne lui 
était pas vraiment destiné : 11 
restait moins de cinquante invités 
quand le brasier final a été 
allumé.. 

CLAUDE BARAF. 

( 1 ) CulSes de Fraarr. Mouve- 
ment du scout Lsme féminin catho- 
lique. 65, rue de ta Glacière. 
75013 Paris. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 9 AOUT A 6 HEURES (GjW.T.J 





Solution du problème n° 12 

Clair-obscur 


XvolatlOD probable du temps en 
■ France entre le mercredi I août 

1 • heure et le Jeudi 9 août A 
. Zi heures : 

Le front froid situé . mercredi 
matin sur la France achèvera do 
traverser l’Est et le Sud-Est en 
provoquant dea orages. U sera suivi 
d'une amélioration temporaire car 
une perturbation venant de l'Atlan- 
tique atteindra dès mercredi soir la 
Bretagne; Accompagnée de vents 
eesex forte sur ta proche Atlantique, 
et peut-être en Manche, cette per- 
turbation affectera surtout ta moitié 
nord de notre paya Jeudi. 

Ce Jour -là. sur la moitié nord de 
ta Pranoa, le tempe sera ta plus sou- 
vent très nuageux. □ 'pleuvra le 
matin eu Bretagne, en Vendée et en 
Normandie. Ces pluies se déplaceront 
vers l'est dans la Journée ; elles se- 
ront suivies d'un tempe variable et 
plus frais, avee des éclaircies et dea 
averses. Les vents, de sud-ouest à 
ouest, seront esses forte en mer. 
modérés et Irréguliers dan» l'inté- 
rieur. 


Nice, 30 et 22 ; Puis - Le Bourget, 27 
-et 13 : Pau, 26 et 15 ; Perpignan. 33 
et 22 ; 24 et 14 ; Strasbourg, 

30 et 14 ; Tours, 27 et 14 ; Toulouse, 
29 et 17; Polnte-à-Pltre. 31 et 2t. 

Températures relevées à l’étranger : 
Agadir, 23 et 18 ; Alger. 3t et 17 : 
Amsterdam, 23 et 16; Athènes, 31 
et 23 ; Barcelone, 30 et 20 : Berlin, 25 
et 15; Bonn, 28 et 18; BrtadïaL SS 
et 17 ; Bruxelles, 23 et 13 ; Le Caire, 
34 et 21 ; Des Canaries, 26 et 20 ; 
Casablanca,^ et 19 ; Copenhague^ 20 
et 13 ; DJerba, 33 et 24 : Genève, 31 
et 16 ; Jérusalem, 31 et 18 ; Lia bonne. 
27 et 17 ; Londres, 23 et U ; Madrid. 
33 et 16 ; Milan, 3l et 19 ; Moscou. 16 
et 10; Nairobi. 20 et 14 ; Naples, 33 
et 20 ; New-York, 38 et 20 ; Nicosie. 
27 et 23 ; Païenne, 30 et 25 ; Palma- 
de-MaJorque, 32 et 22 ; Rome, 34 
et 21 ; Rhodes. 30 et 23 ; Stockholm, 
21 et 13: Tirana, 33 et 18 ; Tunis. 
38 et 22 ; Valence. 32 et 22 ; Zagreb, 
27 et 13.- 


H suffit de lire le texte, à 
rentiers, pour voir apparaître : 
« ASSEZ ZEZAYE TOUS AZI- 
MUTS. BIZUTS. BONZES, 
TZARS, TZIGANES : LA ZIZA- 
NIE ENTRE MUEZZINS ET 
AZTEQUES LEZARDE L’AZUR, a 
La fréquence inhabituelle des 


Z visait, bien sûr, à égarer les 
joueurs. 

Si vous avez trouvé cette solu- 
tion un peu trop rapidement, 
attendez le jeu suivant : il va 
dans la même direction et vous 
demandera peut-être plus 
d’efforts. 


MOTS CROISÉS 


Bar la moitié sud du pays, U fera 
assez beau, mais des orages éclate- 
ront encore des Alpes à la Corse. Les 
- vente seront assez forts, de secteur 
nord, dans la vallée du Rhflne ; 
lia restèrent faibles ailleurs. Les 
températures varieront i 

peu par rapport A celles de la veilla 

Mercredi 8 août, è 8 heures, la 
pramlon. atmosphérique réduite au 
niveau dB la mar était, A Paris, de 
1 611,9 millibars, soit 76» millimètres 
de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 7 août; le 
second, le minimum de la nuit du 
Tnt): Ajaccio. 26 et 19 degrés ; 
Biarritz, .35 et 18 ; Bordeaux. 26 
et 18 ; Brest, 20 et 13 ; Caen. 24 
et 13; Cherbourg, 19 et 12; Clermont- 
Ferrand. 28 et JB: Dijon. 29 et 16; 
Grenoble, 31* et 15; Lille, 25 et 15 ; 
Lyon. 29 et 16 : Marseille. >34 et 23 ; 
Nancy. 26 et 14 ; Nantes. 23 et 14 ; 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 8' août 1976 : 

UN DÉCRET 

• Ins tituant tm comité Inter- 
ministériel de la famille. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant la répartition des 
cotisations d'allocations familiales 
pour l’année 1979. 

DES LISTES 

• D'aptitude de ■ l'enseignement 
supérieur ( pr e m ier et quatrième 
groupe). 


PROBLEME N° 24S7 
HORIZONTALEMENT 

L Se disputent pour une poule ; C’est exactement la même chose 
qu’avant. — II. Ils avaient Je bourdon au cours de longs déplace- 
ments ; Crème anglaise. — ttt Article étranger : Possessif ; Réci- 
pient ; Compliquent 

ta. tâche des agents I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 
du recensement. — 

IV. Ornière pro- I 
fonde ; Attaque u 
par les murailles ; 

Orientation. — V. ül 
Cours étranger ; jy 
Etait très écouté. — 

VL La marque d’un V 
total achèvement ; vi 
Agissais. — VIL 
Loin des yeux, près v 1 1 
du cœur ; Vraiment V f n 
dép lacé ; Articulés. 

— vttt Désigne un 
serviteur de Dieu; 

On ne compte- plus 
ses disciples ; Re- 
mué. — IX. Imposi- 
tion ; H donne fàcl- 
jement la ma *n A 
l’adversaire; Bonne XIV 
pâte. — X. Endura „„ 
le pis ; Qualifiée de xv 
charmante dans un 
but de suprême Iro- 
nie; Vers des réglons clémentes. 

— XL Séparation ; Très bien 
entourée. — XII. Douce, pour la 
petite Yvette ; Se fraye parfois 
un chemin parmi les .épis; Aux 
USA — mn, chassait le natu- 
rel ; Ens iis et ErOS. — XTV. 

Affaire de poids ; Scrutait le 
deL — XV. Les phalanges 
d’Alexandre le Grand ; Parvint 
A percer ; Fut roulé par celui qui 
n'était pas le .premier venu. 

y^!^ f T T TP-^ T ifriM ftVj-l 1 

1. une affaire de cœur; A été 



curé en Italie. — 2. Reçoit sou- 
vent dans sa chair une lame 
plongée entre ses côtes ; Doivent 
beaucoup souffrir quand ils cas- 
sent leur pipe. — 3. Symbole ; 
L'une des prérogatives d'un 
maire ; Roulées. — 4. En certaines 
circonstances, il faut bien que 
cela se passe; Déplacée; Néces- 
site une étroite surveillance de 
ta. conduite. — 5 l Se dissipent 
facilement quand elles ne sont 
pas sérieuses : Ra n gée. — 6. Le 
mot pour rire; Inscrit sur un 


passeport (deux mots) : Avait 
sans doute le pied marin ; Ne 
facilite pas le geste auguste dn 
semeur. — 7. Fruits ; Un simple 
contretemps ne suffit pas à les 
contrarier. — 8. Sur un cadran 
solaire ; En France ; Crier comme 
un animal. — 9. Jamais, pour une 
personne exigeante : A donc du 
ma.) A digérer ; Abréviation. — 
10 . En pagne ; Soufflait comme 
un bœuf ; Sont donc corrompus ; 
On les a toujours dans les jam- 
bes. — 11. Oeuvre d’imagination ; 
Retient fatalement l'attention de 
' ceux qui ne songent qu'à ta baga- 
telle ; ■ Comte. — 12. On y taille 
maintes bavettes ; Poutre ; Prêt 
pour le grand Jour. — 13. Se tin- 
rent longtemps sur leur réserve; 
Sortent A peine de l’eau ; Dans 
l'Orne. — 14. S'envolent sur les 
ailes du temps ; Confiés à une 
nourrice ; Avertissement sérieux. 

— 15. Vole d'eau ; Susceptible 
d’engendrer une grimace. 

Solution du problème n° 2456 
Horizontalement 

L Rubanerle. — IL Esus ; Gao. 

— HL Cuistots. — IV. Erses. — 
V. Si; Narine. — VL Sévérité. 

— VIL Ire; Id; RD. — VHL 
Oenone ; Oo. — IX. Diesels. — 
X Huns ; Vie. — XL Test ; 
Mess. 

Verticalement 

1. Récession. — 2. Usurière ; 
Hé r — 3. Buis ; Vendus. — 4. 
Assène : Oint. — 5. TSarines. — 
6 Ego ; Rides. — 7. Ratait ; Eve. 
& las ; Nêrolis. — 9. Té ; Doses. 

GUY BROUTY. 
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. ’VSjS! 


OFFRES UEMPLOI 

La igné 
51,00 

La Igné TiL 
59,98 

DEMANDES DEMFLOI 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,18 

AUTOMOBILES 

* 35,00 

41,16 

AGENDA 

35P0 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95^X3 

111,72 


Annonces cmssess 



bm/nei 

IEL 

OFFRES D04FLOI 

30,00 

36^28 

DEMANDÉS D'EMPLOI 

7,00 

oja 

MMOSIUER 

2300 

27j06 

AUTOMOBILES 

23,00 

27.0S 

AGBN0A 

23,00 

27,05 ‘ 


KEPBQQDCTIOM INTERDITE 


mm ' 


K' 

emploi/ inlcrnoUonouK | 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE INTERNATIONALE 
D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 

filiale d’un grand établissement finaudes franph 

rediCTCbe pour séjours réâdemieïs dans pays en voie de dévdoppesnent 

INGENIEURS 
grandes écoles 

DEBUTANTS - 

OPTION INFORMATIQUE DE GESTION 

pBWiarinn q y ffnplôrrtonfpT^ n aga pAi, 

Adresser e.v. détaillé, photo et prétendons s/réf. 3163 à Axial PubKcïtê, 
91, Faubourg Saint-Honoré 75003 Paris, qui transmettra. 


GROUPE DE PRE5SE 
recherche 

pour son département d'études 
et d'inhumations sur les struc- 
tures et les activités des sociétés 
financières et industrielles, 

RÉDACTEURS- 
ANALYSTES FUUNCIBS 

avec sérieuse formation écono- 
mique complétée par expérience 
professionnelle des secteurs 
bancaires, organismes finan- 
ciers, service d'analyse finan- 
cière, etc. 

Adr. candidature avec référ. à 
S.G.P., 13|, av. Opéra, Parts-1*'. 

TOU RO PE RA TOR recherche 
SECRETAIRE STEHODACT. 
bilingue anglais, 3 ans oxpér. 
Ne pas sa présenter, adresser 
lettre manuscrite + CV. + 
photo 1 Exphtrator, 16, place 
de la Madeleine, PARIS (fl*). 


* LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche 

INGÉNIEURS 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 

Four études et réaUsatlooe nouveaux systèmes : 
Transmissions - Réception - Navigation - Guidage 
Simulation - Codage - Traitement du signal. 

Nationalité française exigée. 

Ecrire avec currlc. vttae et prétentions A LC.T, 
Boite postale 40 - 78140 VELIZ7-VZLLACOUBLA7. 


COLLABORATEUR très grand 
standing pour contacts haut ni- 
veau. Ecrire M. DE LBA RD, 
14 9, r, Saint-Honoré, 75001 Parts. 
L'Etat offre des emplois stables 
bien rémunérés é toutes et tous 
«v. ou sans dlpidmes, censu r iez 
la revue FRANCE-CARRIERES 
(D. 18). B.P. 402-09 Paris (docu- 
mentation gratuite s/ demande). 

INFORMAUS 

pour faire face A son expansion 
recherche pr ses départements 
LogideJ de base - Applications 
Industrielles (Precess - Contrai) 
et Systèmes de téfécommunleaL 

1IGÉNIEURS LOGICIELS 

maîtrisant l’un des systèmes 
Mitra 15/135 - Solar ■ POP Tl 
Ns offrons de réelles possibilités 
de promet, pr éléments de val. 
25, rue Dsubenton, 5* - 337-9932 


/CCfctOÛC/ 


URGENT 

REGIE PUBLICITAIRE 
quartier CHAMPS-ELYSEES 
recherche 

STÉNODACTYLO 

aimant las contacts télé- 
phoniques, apte A assurer 
petit escrétariat. 
Avantages sociaux, 

• resUu . ra m d'entrep rise. 

Sc presmvter 
REGIE-PRESSE 
Service du Personnel (<• étage) 
8S bis, r. Réaumur, 73002 Paris 
(métro Sentier) 

ou téléphoner pour rendn-vous 
233-44-21, poste 319. 


demandes 

d’emploi 


Maintenance Industrielle 

Lyon 

Notre entreprise conçoit construit et trVre dés en moïa des ensemble 
industriels ce très grandes dmenâons. Le nombre d'unités réalisées-, 
les projets actuels et nos perspectives à coût et moyen terme impliquent 
un considérable développement de la Division Maintenance. 

Cest pour lo r e nf orcer et mettre en place ses futures structures 
d'encadrement que nous souhaitons recruter un 

Responsable d’intervention 

Cet ingénieur coordonne rensembJe des opérations de maintenance 
tfune ou plusieurs Installations. U définit les besoins mobilise les services 
internes et les sous-trattorits et plus généralement organise et planifie 
les opérations. H entretie n t en outre des contacts avec les dents et 
différents organismes extérieurs. 

Intervenant sur des opérations d’ordres très divers 3 a une formation et 
une expérience (5 ans ou moins} polyvalentes (mécanique tuyauteries 
électricité). Dos! possible acquis cette expérience sur des chantiers faisant 
appel à de nombreux fournisseurs. Prévoir des déplacements fréquents et 
de courte durée sur les sites. 

Merd d'adresser cofKSdoaire et CV. sous la rét 77167 AA/LSJ à 
HAVAS CONTACT -156, bd Haussmann - 75006 PARIS. 


ASSOCIATION QRE&G 


pour ses établissements 
I.O.R. MAC AN AN et IJU.E. NAZARETH 

DIX ËD00ATEURS SPÉCIALISÉS 

A compter du 4 septembre 1973 

Faire acte de candidature et C.V. & M. le Directeur 
LM£. NAZARETH. 233, rue S&Jnt-Gene* 
33082 Bordeaux eedex - TèL (56) 96-18-86. 


Laboratoire de recherche 
étectreteclmlque implanté 8 
BESANÇON chercha 
INGENIEUR 

spécialisation informatique, 
scientifique, micro- processeurs, 
Dég. ohllgaL militaires. Entrée 
immédiate. Envoyer C.V. mon. 
et photo A PUBLICITE MO- 
DERNE, 50, Grande-Rue, 25000 
BESANÇON n* 28788. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÈPffllNtES > 

296*15-01 


Budget pubEcité Ford : 

200 MîlEons de dollars. 
Budget pubEcité Monsieur Martin : 

200 F. 

Les deux sont efficaces. 


Un constructeur qui veut vendre des voitures neuves 
fart de; la publicité. 

Un particulier qui veut vendre sa voiture d’occasion 
en tait autant 

A une échelle plus modeste. 

ÜAnnonce Classée, (ou petite annonce), c’est la forme 
la plus économique de publicité. 

□le permet à chaque Français de faire savoir qu’il 
recherche ou qu’il propose quelque chose : une voiture, un toit 
un empIoL ou une commode Louis XV. 

□le est (fautant plus efficace qu’elle est bien rédigée 
et bien diffusée. 

Pour cela, il existe des spécialistes : les agen&â 
agréées qui assurent - au même prix qu’au j ournal - la réception, 
la rédaction et la diffusion des Annonces Classées. 


Jeune F me, 6 ans' expèr„ ch. 
placé stable, comptable ttes dé- 
clarations fiscales» sociales et 
bilans. Oamart ou proximité. 
Libre immédiatement - 657-47-39. 
JJL 27 ans. comptas.. 2 a. exp. 
prabaL, DECS an cours, rech. 
posta similaire. 

Ecr. 8 1.232, ■ le Monde a PubL, 
5, r. HaHans. 75427 Paris cod. 09 

UDKCOAL CONHRMt 

Homme de terrain. 3 branches : 
oommerc, pnrfesstonn., Industr. 
prod. de condîtionnem. et 
cfembaH., matériel, étiquot et 
impression, rompu aux méthodes 
de travail dans Sté moltinatlon. 
de 1™ force (reertrtem., dlreeL 
pers o nnel, équipe de vante, ani- 
mation, gestion, marfcefîqq, bud- 
get). rveh. poste resdènsab. 
ds Sté an axpans. rtg. cBNre, 
Sud-Est. Sud-Ouest, Fibre hniriaL 
Ecr. T 814.900 M, Régit- Presse, 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


travail 
à domicile 


Demande 

Dactylo : le tape vos thèses, 
manuscrits, etc. Travail très 
soigné, ortfL assurée. 337-40-87. 


information 
djvers 

CENTRE 
D’ESTHETIQUE 

iuus soms du corps. vîssae 

RELAXATION 
296 69 87 


MEDEONE et PSYCHOLOGIE 
a désormais pour ML : 563-74-51. 
Consultation fous las après-midi 
pendant le mois d'août. 


occasions 


UqaMa répondeur téi., math, 
écr. IBM, calcuL phôtocop. ; 
duppçat. dictaphone. 246-23-46. 

A SAISIR 

pour achalandage rentrée 
1 pianos droits et A queue 
neufs et occasions, 
très récents, avec tous crédits, 
garantie, service après-vente 
et livraison. 

DANIEL MAGNE PIANOS 
50, rue de Rome, Paris (F 
TèL 322-21-74 


cliver/ 




Syndicat National des Publicitaires en Annonces Classées 
163, rue Saint-Honoré - 7 5001 PARIS 


L'immobilier 


CITROEN NEUVES «fEXPO 
PRIX DE MARS 79 

Y1U-GS-CX 

TM. «33-1546 - 677-81-0 


location 


sans chauffeur 

LOUEZ 505 

EXPRESS-ASSISTANCE 

504-01-50 


perdu-trouvé 


1.000 F (100.000 A. F.) réc 0 qui 
tr o u vera chienne noire, taille 
moy v poils longs ondulés. Ecr. A 
Bussac CoorbllTac W2Q0 J arase, 
OU téL ' (45) 96-74-02. 


appartements vente 


appartements vente 


MARAIS 

Bel HMel du XVI IP restauré 
Du studio au 6 pièces 
S.F.P.G.I. (Groupe Suez) 
TéL 272-53-40 - 271-72*80 


S ù andL 


PRES PLACÉ NATION 
Splendide 5 P., culs, aménagée, 
2 sanitaires, ascenseur, vaste 
loggia, calme, parking, soleil - 
Prix 680.000 F - 345-82-72. 


K* arrdt. 


I Haats-de-SeJne J 

NEUILLY PLEIN^fû 

ApparL de charme pour artiste 
AVEC ATELIER PEINTRE 


IDEAL PLACEMENT 
on PIED-A-TERRE 

AIX-EN-PROVENCE 

HT CENTRE, DIRECTION NICE 
Studios et petits appartements 
en l'état au e aménager 


AV. raphael pKc à partir de 30.000 F 


immeubles 


U* 1 ENSEMBLE. Imm. vide, 4 
appartements bourgeois 465 « 
+ M ni* IMMEUBLES BURX 
+ 2Jttn ■** imm. locx cciaux. 
Accès camion, parking. 
22 3-124» - 359-79-77. 

NOUS RECHERCHONS 
pour Investissement rapide 
Immeubles de bureaux 
Libres ou occupés 
PARIS - MARSEILLE - NICE 
TéL : DE PREVAUX • 776-07-30 


MONGE. Petit 3 PCES. cuisine, 
salle d'eau, calmé, sur verdure. 
360.000 F - 53S-56-H. 

GOBEUHS CARACTERE j 

Grande baie, diemfnée, cuisine 
-l- 2 chbres. 5. bains, BALCON, 
CALME. 440.000 F - 734-36-17. 


Ç G 9 arrdL j 

V. St-Germahwtes-Prts, chbre 
service, confort douche. 6* étg. 
sans asc., 65.000 F. TéL 26043-40. 


( 10 e arrdL ) 

PART, vd 12, r. de Lettcnr, 
métro République, imm. P. « 
T., eMé cour, calme, i« étg., 
2 P- cuis., s. eau, entrée, petit 
débarras, cave et chambrettc au 
6* étg. Remis h neuf. Pour rens. 
tél. A M. Germinal eu- 78I-16-1B. 


( 12* arrdL J 

DAUMESNtU près placé 
4-5 P., standing, s/av. et |ard„ 
box. 6B5JOOQ F - 344-4307. 


Imm. gde classe. Particulier 1 
vd directement luxueux 4-5 P* 
210 mZ, large et gd baie., soleil, 
2 bains, 2 studios serv_ 2 parte. 
I-SWjBW. T. midi, soir, 5044Z-B 


NEUILLY Bols - Sud - Verdure 
ith confort, Sobre parfait 
AO r. «tet, 75 mL Les 7 et 9 
104, rae CHARLES-LAFFITTE 
14 h A 17 h, asc. gauche, 3* *L 


B0UL06NE 


affaires exception neUps, â sabir 
très rapidement Four renseigne- 
ments et R.-VOUS, té). 16 (91) 
54-92-93. Catry, 43/ ers Estlenrtè- 
tfOrves, 13001 MARSEILLE, 


fonds de 
commerce 


locations 
non meublées 
Demande 


Marnes la Cequeflé, r.gare, tr. 
belle mabea ancienne en pierre, 
6 pièces principales, sur ss-soi 
totaL Jardin. Vue imprenable 
Sur Paris. -91B J00 F . 958-14-60 i 

C — ■ " ■»— -y VERSAILLES, prés, sur 

KC&MOn 1 terrain, VILLA gd standg, séjour 

mmeiemter I «>“*.# chb. + bureau, 3 bains, 

fwinwcrow J u 0 prtxTmjm K 

Etude. cherche aour CADRES Exchisiv. Agce Royale 9S9-14-6S. 
Ilias,. pavlil. ttes banl. WjjrS a 10 min. Abe-eo-Provenee, vds 
lararrtls 4.000 F maxl. 28557-02 villa réc, site excepL, zone 
- verte 1 ha. colline, 250m* hab^ 
2 appts gd séj., cheminée, 6 ch., 
3 s. de bains, plein sud, terrasse 
80 m* sous-sol 150 m*. 100 U. 
Lot 1er, B.P. 10, VeneHes 13770: 


viiiav pavlil. ttes boni. 

garantis 4JM0 F maxl. : 


Ç f7* andt. J 

V - IDEAL PLACEMENT 

SACRIFIE 

Boutique + Studio LIBRES 
3 APPTS 45 m2 tt confort 
URGENT - Prix 490,000 F. 
TèL le matin : 325-7S42 


Ç 18 e arrêt* J 

AV. JUMOT 

EXCEPTIONNEL 160 m2 
luxueusement aménagé air 
2 niveaux, lt CfL Pria Justifié. 
7054591, après 19 fL 

( 78 - Yrmliifm ) 


■ 1E VÉSINET RiR. 

250 m2 habitables, vaste séjour, 
5 chambres, sur ijoo mz. 
13 .1» F . 749-33-92. 


Séjour double, 2 chbres, 80 m2 
minimum récent. 775.000 F. 
OPADiM - 825-60-40 


appartem. 

achat 


CANNES (Suquét), Cédé bail 
petite bouL, nombre commerças 
posa. + appt 3 p-, cft, loyer 
intéressant . ELMALEH, 1, rue 
des Suisses, 06400 CANNES. 


locations 

meublées 

Demande 


I 94 1 

l Val-do-BÈame 

BOIS VINCENNES PRES RER 
Etage élevé, ascenseur, balcon, 
soleil, splendide 3 pièces, ails, 
équipée, tt confort, perle, ss-sol. 
435JB0 F - 344-71-97. 


Part eh . appt 100 s? environ, 
64 ou 5* arrdL caractère. Ecrire 
lettre détaillée. - 

Ecr. A 6.078 * le Monda » Pub., 
5. r. Italiens, 75427 Paris eed. 09 


Ç Province j 

SANARY-SUR-MER (VA R), dS 
rts. stdg, eppl 60m* env. interph. 
sél., OBL, s. bs, wc, bakm sor 
baie, cuis. amén.. vaste terrasse. 
P. de rognes, vue sTmer, cri). 
(90) 7I-37-S0 H.R. ou 71-03 -97 H. B. 

AIX-EN-PROVENCE 

COURS SEXT1US 
T 2 PARFAIT ETAT. SOLEIL 
PX 170,000 F. Posa. CREDITS, 
CATRY - 16 (91) 54-92-93 


appartements 
occupés 


Pptilre vend appts occupés 2 
A 9 pees dans mwn. bourgeois 
Paris IP, ip, KF, Saint-Mandé. 
Idéal Placement - 22402-86. 


locaux 
commerciaux 


Plein centre TOULOUSE, 
ouverture centre commercial 
magasins différente» superficies 
prés gde surface alimentaire. 
Bell commercial sans pas-de- 
porte A professnnnet5 confir- 
més. Bureau WINDSOR. 4. place 
Occitane, face HAtel Mercure, 
- 31000 TOULOUSE 
Tél. : (61) 21-18-20 
(61) 2349-19 


L - J 

SERVICE AMBASSADE 
pour Cadres mutés Paris . 
ren. du studio au s pièces. 
LOYERS GARANTIS par S(éS 
ou Ambassades - 285-11-0B. 


haut st an^î ^- ^partage) 

villa rurale type 4, 238.000 F. 
Vayssié, 82130 La Française. 


terrains 


maisons de 
campagne 


bureaux 


FOCHDABMME 

328 m2 de Bureaux 
«visible» 8 partir IM m2 
Qualité exceptionnelle 

EIRESA 


pavillons 


FDKniEC FavHleit sar 312 na 
FÎT*?. »»• séjour, 

4çtL, tains, tt en, gar, cave. 
Prévoir quelques trévaux. Situa, 
«on *xçeptioooetfc. 3804MB F. 
Renseignements : téL 950-14-40. 


A 6 kilomètres d'ORANGE 

VAUCLUSE 

maison A restaurer av. S pièces, 
porte cochère. Jardki, expos- sud 
Px no.000 F avec 11JI0D F cpL 
CATRY, jeudi (41) 54-52-93, Jours 
suivants (90) 57-47-95, 
Ardèche, grange typique, part. 
AtaL dans 6.000 (tr, vue exeep- 
Uonnelle rivière. T. (91) 73-07-55 . 
JoUe maisonnette, ira km Perts^ 
région GOU R N AY-en-B RA Y, 
tt confort, séjour, 2 dwnbresw 
couverture ehaume. Sur 1000 m2 
boisée, chênes, sapins, Tél. A 
Mme MARIE : (16-32) §5-144)5. 


A 20 minutes sortie autoroute 

VAUCLUSE 

20JXQ “* A bâtir dominant vallée 
Durance, pfoM Sud, arboré en 
pinède et chènerale, secteur 
standing. Prbc 2CK-000 F H.T. 
Crédit possible. Catry joudS (91) 
54-92-93, Jre sulV. (90) 5747-95. 

Terrain 1,7 ta., 7 km mer, P.o. 
LU, S'adr. Lacreu, 9, rue des 
Albéres-Saim-André.- p.-g (M). 

Dans le LUBERON (Vaucluse), 
vd terrain 1 ba. env. tr. arboré, 
vue imprenable, une protégée, 
avec permis de construire - 
16 (90) 71-37-50 H. R. ou 

71-0597 HJ. 

Morbihan , océan, envfrenn. 
très excepL, terrain constreeUb- 
iewls, téMphone, manofr Lann- 
iKwdlc. 56370 SARZËAU. 
T4L (97) 41-81-37. 


PETITE SOLOGNE 

135 km PARIS. A vendre 

PROPRIETE 

d'environ ua ba. 
dont .environ 50 ba. de bois 
(fntèress. valeur do dièneS). 
un étang + possibilité création 
3 autres étangs, terres bâtiment 
de terme loués, . excell. chassa 
[fibre ofliJer naturel, prix : 

2.T00JJ00 F. Tél. prw. matin, 
10 h. A 11 k M 16 (38) 3500-58. 

U5T4ËUUU 

LANGUEDOC 

MÛEN MOUUH à VQti 

PLATEAU DES CA U 55 ES 
RESTAURE AVEC GOUT 

5 nrcr confort, sanitaire, trft 
do Lauzps, cheminées, 
plafonds poutres, etc. 

Sur 1 ha et demi de terrain 
VUE splendide 
INDEPENDANCE 
Climat vivifiant 600 m altitude 

M.K»mS ££,*£■ 

M7N LODEVE. T. (671 467076 


viliégîatures 


PARIS-LONDRES (Centre) 

Aller M retour avion + autaeat 1 
295 F. ExcurtioftS. TèL 20-4640 


ANNONCES CLASSÉES 

manoiss 

296-15-01 
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SOCIAL 

« RENTRÉE SOCIALE » AVANCÉE 

Là C.G.T. lancera des opérations 
spectaculaires après le 15 août 


M. Robert Boulin, ministre du 
travail et de la participation, doit 
à son tour évoquer la rentrée 
sociale, jeudi 9 août à midi sur 
Antenne 2, après les toutes 
récentes déclarations du CJ^JPJP. 
et des principaux leaders syndi- 
caux. Le mêm e jour, deux délé- 
gations de la C.G.T. et de la 
CJF.D.T. doivent se rencontrer 
pour parier du problème de la 
Sécurité 'sociale. Sans doute 
seront-elles amenées à discuter 
d'un prochain rendez-vous «au 
sommet», après le vœu, exprimé 
mardi 7 août, par M. . Georges 
Séguy de prendre « immédiate- 
ment contact avec les autres 
organisations syndicales pour 
rechercher l’unité d’action la plus 
large dans la riposte qui s'im- 
pose ». 

D.’ores et déjà, la C.G.T. mobi- 
lise «toutes ses énergies mili- 
tantes » et entend prendre, sans 
donner plus de précisions pour 
1 Instant, des in i tiatives d’action 
originales et variées » après le 
15 août, pour protester contre 
les dernières décisions gouverne- 
mentales : augmentation des coti- 
sations de sécurité sociale, haus- 
ses des prix, accroissement des 
charges fiscales,- etc. «Calculée 
pour une année, c'est taie ponc- 
tion de près d'un mois de salaire 
dont sera victime le. « smicard ». 
Ce n’est plus l’austérité, c'est de 
la ovalatvon ». a notamment dé- 
clare le secrétaire général de la 
C.G.T., dent s’était,, mardi, la 
véritable rentrée (le Monde du 
8 août). 

La C.G.T. va 'par ailleurs 
c mobiliser, dans les plus brefs 
délais, toutes ses énergies .mili- 
tantes » et prendre, dorant ce 
mois d'août, .«.des- initiatives d’ac- 
tion. originales et variées ». qu'elle 
rendra publiques prochainement. 

Assurant que le taux d'inflation 
allait atteindre en 1979.edu moins 
12% », M. Georges Ségu? a énu- 
méré les cinq principales reven- 
dications de sa c on fédération que 
« la brutalité de Fattemte du pou- 
voir d’achat justifie » ; le ver- 
sement immédiat d'une augmen- 
tation minimale de 200 F;par mois 
à valoir sur la revalorisation des 
salaires à négocier par branche ; 
le blocage des prix ; la revalo- 
risation des ■ prestations fami- 
liales ef une allocation de. rentrée 
scolaire de 600 F par . enfant ; 
une taxe de 1 % sur les grosses 


Les licenciements 
à la Sonacotra 


if PERSONNEL DE MARSEILLE 
PRÉSENTE UN CONTRE-PROJET 

(De notre correspondant J 

Marseille. — Cent quinze salariés 
— trente-cinq cadres; quarante-deux 
agents de maîtrisa et trente-huit 
employés-ouvriers de la Sonacrota 
sont menacés par un plan de licen- 
ciements décidé ( par la direction 
générale de cette 'société d’économie 
mixte. Après Ib refus, le 13 avril 
dernier, de l'Inspection du travail 
d'accepter trente des eolxante-dlx 
licenciements constituant la première 
vague de ce plan, la personnel de 
l'agence de Marseille — particulière- 
ment concerné, puisque seize postes 
seraient supprimés sur vingt-six — 
vient de présenter un ■ contre-plan » 
de restructuration prévoyant la créa- 
tion d'une entité Sonacotra-Médîter- 
ranée décentralisée. Représente-telle 
une solution aux problèmes posés 
par les licenciements ? Ouf, répon- 
dent les auteurs- du projet, qui sou- 
lignent que ' la Sonacotre « ce n'esf 
pas seulement la gérance des toyers- 
h&tals. c’est aussi la résorption de 
l’habitat Insalubre, la réhabilitation 
du patrimoine Immobilier, F aménage- 
ment des centres anciens, les pro- 
grammes de logements sociaux, qui 
ont fait d’elle un Interlocuteur 
prMIégté des collectivités locales et 
une véritable » entreprise générale m 
spécialisée dans Fhabltat social, dont 
elle connaît parfaitement le marché, 
gréce à ses équipes opération- 
nelles ». 

A ce Jour, aucune réponse n'a ôté 
donnée par la .direction générale, qui 
a déposé un recours auprès . du 
ministre contre la décision de l'Ins- 
pection du travalL 

[U est vrai qu’en ce mo ment 1» 
Sonacotra se préoccupe snrttmt 
d’expulser de sfes établissement s le» 
Immigrés qui «ont la grève des loym. 
Parmi les revendications présentée» 
par la résidents figure précisément 
le remplacement da géra n t s par des 
concierge*-! 

• Une manifestation de pro- 
testation contre « la 
du groupe Néogramtre » a ett Ueu 
mardi 7 août à Corben- Fjssonn w 
(Essonne), à l'appel dü co mité 
intersyndical ^ 

C.g.T. Les syndicats demandent 

s' le 'rapatriement des ff”*™ 36 
tctmpressm 

aer) et l’ouverture drame discus- 
sion globale ». sor l’avenir Jji 
grmpeiïeMonde dn 28 Juillet) 


fortunes, qui disposent de 10 % 
du patrimoine national ; la 
-taxation de 0J % des profits des 
grandes sociétés. 

s Si les dirigeants du patronat 
et du pouvoir, a dit le leader 
de là C.G.T., estiment nécessaire 
de discuter, dans le courant de 
ce mois , des solutions que la 
C.G.T. propose, nous tenons à 
leur faire savoir que nous sommes 
dinxmfbZes.», 

Outre les problèmes liés à la 
politique économique du gouver- 
nement, M. Georges Séguy a, en 
. réponse à. une question, évoqué, 
au cours de cette conférence de 
presse, les rela ti ons syndicales in- 
ternationales de sa confédération. 
Affirmant que «peu de. choses 
ont Changé à la Fédération syn- 
dicale mondiale depuis son der- 
nier congrès à Prague en 1378*, 
alors que la centrale de la rue La 
Fayette avait souhaité une «éuo- 
hUtkm» dans le sens d'une plus 
grande ouverture, le secrétaire gé- 
néral de la C.G.T. a déclare : 
« Rien ne permet de dire mainte- 
nant si nous resterons membres 
de la FjSJU. ou si nous serons 
amenés & réexaminer la situation. 
En tout cas, nous sommes tou- 
jours résolus à devenir membres 
à part entière de la Confédération 
européenne des syndicats.» 

A propos de la sidérurgie, en- 
fin. M. séguy a déclaré que sa 
confédération n’avait pas paraphé 
la convention sociale « afin qu’on 
ne se prévale pas de raccord 
de la C.G.T. pour licencier vingt 
müle sidérurgistes ». Quant à la 
radio libre cégétiste de Longwy, 
un autre membre du bureau 
confédéral a expliqué : « Lorraine 
cœur d'acier n'est pas une radio 
pirate, car la lutte des travailleurs 
n’est pas une pir at er ie. Les tra- 
vailleurs ont montré une réelle 
aspiration à une information 
ouverte et démocratique. Nous 
sommes prêts à faire, dans ce 
domaine, de nouvelles expériences 
si la lutte l’exige et. en tout état 
de cause, nous utiliserons toutes 
les techniques modernes d’expres- 
sion. » 


ENERGIE 


NI. Barre cherche à limiter les effets de la hausse du pétrole 


(Suite de la première page J 

L'impact eur la production natio- 
nale serait de l'ordre de IA Vo du 
produit intérieur brut, ce qui ramè- 
nerait la croissance aux environs de 
2 Vo seulement, peut-être même moins. 
Slmuletnément, la consommation, 
freinée par ta baiese du pouvoir 
d'achat (liée aux hausses de prix 
et A la majoration des cotisations 
sociales), tomberait à un rythme de 
+ 2 % seulement par an. fort iné- 
galement répartis selon les groupes 
eodaux (au lieu de + 4 V» pendant 
la période précédente). 

Cette dépression confirmerait les 
industriels dans leur méfiance envers 
l'Investissement, phénomène qui, .en 
accentuant la décélération de l'éco- 


M. DEBRÉ : le pétrole ne peut 
expliquer le «dérapage des 
prix». 

Dana une Interview publiée mer- 
credi 8 août par le Journal Sud- 
Ouest, M. Michel Debré indique 
que les hausses du prix du pétrole 
«ne peuvent expliquer le déra- 
page des prix ou cours de ces 
derniers mais, ni constituer une 
surprise pour nos dirigeants ». 
Four l’ancien premier ministre, 
la hausse des prix du pétrole est 
un phénomène durable, alors, 
ajoute-t-il, «ne feignons pas de 
découvrir que la crise est devant 
nous ». ail est grand temps, pour- 
suit M. Debré, de prendre des 
mesures qui s’imposent avant que 
notre pays ne se trouve irréver- 
siblement distancé par tous ceux 
qui nt su mieux réagir.» 

Citant en exemple l'Allemagne 
fédérale, «qui a su mieux que la 
France faire face à la crise pétro- 
lière, par une monnaie forte et 
son dynamisme commercial », 
l’ancien premier ministre relève 
« les mauvaises performances de 
nos indices des prix » dus, selon 
lui, « à l’insuffisance de notre 
politique économique», trois ans 
après la mise en place du plan 
Barre. 


Faits et chiffres 


Affaire! 


Chrysler-France. filiale du 


groupe FjSjSu-Pecgeot-Cïtroén. a 
rôle de la société 
l’importa- 


pris le contrôle 
CAMDIC, qui assure 
tlon et la distribution, en France, 
des véhicules Dodge. Les camions 
et autocars de la marque Dodge 
sont construits dam: les usines 
Chrysler de Grande-Bretagne et Etranger 

d’Espagne. «La prise de contrôle 

en France de CAMDIC constitue 
la première démonstration (-J de 
la volonté [de -P -S -A. 3 de main- 
tenir et de développer les acti- 
vités véhicules ■ industriels Dodge 
en. Europe », précise Cbrysler- 
France dons un communiqué. 


• La centrale nucléaire de 
Dod ( Belgique ) sera à nouveau 
opérationnelle à la fin de cette 
semaine. Cette centrale située 
près d'Anvers avait été arrêtée le 
dimanche 5 août (le Monde du 
7 août) à la suite de la rupture 
d'une tuyauterie du système de 
refroidissement. • 


ÂgricalfBre 

• La production mondiale de 
blé et de céréales secondaires en 
1979 ne devrait atteindre que 

. 1 143 rauiimns de tonnes, soit 5 % 
de moins que la récolte précé- 
dente, estime la FAO dans sa 
revue Perspectives alimentaires. 
Les échanges commerciaux de 
ces produits devraient en revan- 
che augmenter de T %, du fait 
de l’accroissement des Importa- 
tions soviétiques, les perspectives 
de production céréalière en 
UJEt.SJS. s'étant encore aggravées. 

Energi e 

• Hausse du prix du pétrole 
soviétique vendu à la Finlande. — 
Le prix du pétrole brut soviétique 
vendu à la Finlande a augmenté 
de plus de 16 %, après une négo- 
ciation entre les deux pays. Cette 
hausse est appliquée rétroactive- 
ment au 1» juillet. La Finlande 
achète près- de 7 million* de ton- 
nes de pétrole à rü-R-SJS. et 
couvre ainsi les deux tiers de ses 
besoins. — (AF.) 


• Forte hausse des prix de gros 
en Grande-Bretagne. — Avec 
2J5 % de hausse en Juillet, les 
prix de gros en Grande-Bretagne 
enregistrent leur plus forte hausse 
en un mois depuis deux ans. Ceci 
porte leur taux annuel d'augmen- 
tation à 13,5 %. contre 11,75 v» 
au mois de juin. Cette forte 
hausse fait suite au renchérisse- 
ment du prix du pétrole. Le prix 
des matières premières a subi 
pour sa part un accroissement de 
13 % pendant les douze derniers 
mois, malgré une stabilisation en 
Juillet due à l’appréciation du 
sterling. — - (AF F.) 

• Le coût de la vie a augmenté 
de 02 % au mois de juillet en 
Suisse. — Selon les statistiques 
officielles publiées le lundi 6 août 
à Berne, le coût de la vie n’a 
augmenté en Suisse que de 0.2 % 
en Juillet contre 1,4 % en juin. 
Le tnjiv annuel d'inflation de 
juillet 1977 à juillet 1978 est de 
4Æ %. La hausse en Juillet a -été 
de 1,1 % dans le secteur alimen- 
taire et de 0,7 % dan? ceux des 
transports et des communications. 
En revanche, la Suisse, qui s'ap- 
provisionne en produits pétroliers 
sur le marché libre de Rotterdam, 
a bénéficié du recul des prix du 
mazout et enregistre pour la pre 
mi ère fois depuis septembre 1978 
une baisse de 1.5% des prix du 
groupe chauffage et éclairage. — 
(AFF.) 


nomle, amplifierait l'aggravation du 
chômage. C'est A ces conséquences 
que réfléchit présentement la gouver- 
nement, qui cherche A les enrayer. 


le marché mondial du magnétos- 
cope 7 Peut-elle développer notre 
Industrie du machinisme et de l’ou- 
t il lage agricole ? Telles sont quel- 


Sur le plan commercial. Il se 'qura-unes des réflexions que devait 


demande el ta France peut réduire 
ses Importations en développant des 
secteurs Industriels. Par exemple, 
peut-elle sa doter d'une Industrie de 
la moto de grosse cylindrée 7 
Peut-elle encore prétendre taire partie 
des paya — peu nombreux — qui, 
dans quelques années, innonderont 


soumettre — avec la simplification 
des procédures è l'exportation — 
M. Jean-François Dentau, ministre du 
commerce extérieur, au cours du 
conseil des ministres de ce mer- 
credi 8 aoôL 

Pour limiter le fléchissement de la 
consommation, la premier ministre 


envisage quelques ■ coups de pouce » 
en faveur des familles (prime de 
rentrée 7) et des ■ smicards ». Des 
projets sont également étudiés en 
direction de l'Industrie du bâtiment 
et des travaux publics et de certains 
investissements. Même si elles sont 
prises, en décisions, qui intention-, 
dront bien tard, et dont on ignore 
encore l'ampleur, n’auront qu'un im- 
pact limité sur la conjoncture en 
1979, 

GILBERT MATHIEU. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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Hausse de 1 % ou de 60 % ? 

PRIX DU «BRUT» ET FACTURE PÉTROLIÈRE 


Prix réel du pétrole brut, coût 
de la tonne de pétrole importé 
en francs, renchérissement des 
produits pétroliers, sont au 
centra d'un débat — qui devrait 
être relancé A la rentrée — sur 
les effets de la crise pétrolière 
eur l’économie française. Alors 
que commencent A arriver en 
France les cargaisons de pétrole 
vendu au prix « fort» décidé par 
l'OPEP â Genève, le 28 Juin 
dernier, que la direction géné- 
rale des douanes et droits In- 
directs vient de publier le coût 
de l’approvisionnement pétrolier 
de la France au premier semes- 
tre et que le gouvernement a 
relevé. A compter du 4 août, les 
prix des carburants et du fuel 
domestique. Il semble utile de 
faire le point eur les hausses 
Intervenues depuis le mois de 
décembre 1B7B, hausses dont le 
montant varie évidemment selon 
ie stock considéré du circuit 
pétrolier. 

• LE PRIX DU PETROLE A LA 
PRODUCTION. 

Du 31 décembre 1978 au 
1 ,r Juillet 1979 — date d'entrée 
en vigueur de la dernière hausse 
. décidée par l'OPEP, — le relè- 
vement des prix & la production 
varie de 41,70 "/a pour le « brui» 
saoudien arabe léger (arablan 
Ifght), qui est passé de 12,70 A 
18 dollars le baril, à 72,9 */■ 
pour i'AMNA libyen, qui a aug- 
menté de 13,19 A 22,90 dollars 
par baril. 

Si Ton prend les hausses 
appliquées par les quatre prin- 
cipaux fournisseurs de la France 
au cours de cette période, on 
constate que l'Arabie Saoudite 
(35 "/o du pétrole Importé) a 
relevé ses prix de l'ordre de 
42 '/o, que l'Irak (17,2 */o de nos 
approvisionnements) a augmenté 
les siens de 85 °/« tout comme 
le Nlgéria (8,6 •/■ de nos Impor- 
talions) et que les Emirats arabes 
unis (7.4 % de notre pétrole) se 
sont » contentés - de 63 Vo. Le 
glissement moyen des prix à la 
production pour la France en 
dollar se situa donc bien entra 
55 Vb et 60 Va, si l'on estime que 
les 21,8 Va d'approvisionnement 


restants ont connu des relève- 
ments de l'ordre de 65 Va. 

• LE COUT EN FRANCS 
DES IMPORTATIONS PETRO- 
LIERES. 

Le pétrole brut lorsqu'il est 
importé est comptabilisé en 
francs. Les statistiques de la 
direction générale des douanes 
et droits Indirects prennent 
donc en compte les variations 
du dollar par rapport A la 
devise nationale et les coûts 
d'affrètement 

Au cours, du premier semes- 
tre 1979, la facture pétrolière dB 
'la France s'est élevée A 
31.21 milliards de francs, soit 
selon l'administration des doua- 
nes, une progression en valeur 
de 12.8 V# par rapport A la 
même période de 1978. Mais la 
progression en volume a été 
de 11,8 Vo, ce qui réduit le 
renchérissement de la tonne 
importée è 1 Vs. 

Ce phénomène s' e x p i i q u e 
essentiellement par l’évolution 
de la devise américaine par 
rapport au franc. Le cours 
moyen du dollar a été de 4,68 F 
au premier semestre 1978. Il a 
été de 4,32 F pendant la même 
période de 1979, ce qui repré- 
sente donc une baisse de 7,7 V*. 

La comparaison du premier 
semestre 197 8 au premier 
semestre 1979 rend cependant 
mal compte des mouvements 
intervenus depuis le début de 
TannéB en raison de l'eifet dol- 
lar mais aussi de la lenteur de 
la répercussion des hausses 
OPEP qui ne sont pleinement 
comptabilisées dans lés statis- 
tiques douanières qu’à ta fin du 
troisième mois qui suit leur 
entrée en vigueur. SI l'on prend 
le prix de la tonne de brut 
Importée, l'évolution est nette- 
ment plus significative. Elle coû- 
tait en effet 444,8 F au mois de 
décembre et 568,25 F en Juin, 
soit une augmentation de 27,3 Vb. 
De mal è Juin, la relèvement a 
été de 6,8 Vo. Et ces statistiques 
du premier semestre ne pren- 
nent évidemment en compte ni 
ia hausse décidée le 28 Juin A 
Genève par l'OPEP ni même les 


majorations » sauvages » déci- 
dées par un certain nombre de 
pays producteurs aux mois de 
mai et Juin. 

• LES PRIX EN FRANCE DES 

PRODUITS PETROLIERS 

Le renchérissement des pro- 
duits pétroliers est évidemment 
moindre que celui du pétrole 
brut, ce dernier n'entrant, par 
exemple, que pour 25 Vo environ 
dans le prix du supercarburant 
et de l'essence. Avant la hausse 
du 4 août, les taxes sur ces 
produits étalent de l'ordre de 
64,50 Vo du prix de vente A la 
pompe. En revanche, elles 
n'étaient que de 54,90 Vo sur le 
gazole el de 28,26 Vo sur le 
tuei domestique, qui sont donc 
plus fortement touchés — pro- 
portionnellement — lorsque l'aug- 
mentation du » brut - est uni- 
formément répartie sur les diffé- 
rents produits, comme ce fut le 
cas la semaine dernière. 

Depuis le 1 W Janvier, le prix 
du fuel domestique a ainsi aug- 
menté da 33.7%, celui du ga- 
zole de 23,45 Vo, celui de l'es- 
sence de 14,5 Vo el celui du 
supercarburant de 13,8 Va. 

Compte tenu du relèvement 
purement fiscal du 3 janvier (de 
l'ordre de 2,5 Vo pour essence, 
super et fuel et de 5,8 Vo pour 
le gazole) et de la revalorisa- 
tion. de la marge de certains 
distributeurs, ces mouvements 
reflètent bien l'évolution du coût 
en francs de l'approvisionne- 
ment pétrolier français. Ce n'est 
d'ailleurs pas une surprise puis- 
que, en septembre 1978, il avait 
été décidé d'appliquer mécani- 
quement — pour la fixation des 
prix des produits — une formule 
qui prend en compte le coût 
du brut et l'évolution du dollar. 
Cette formule eût-elle été appli- 
quée dès le début de 1978, l'es- 
sence el le supercarburant au- 
raient baissé dans le courant 
de l'année. M. Monory avait 
d'ailleurs envisagé une telle 
éventualité en septembre, mais 
ie gouvernement avait préféré 
consacrer au financement des 
économies d'énergie la « ca- 
gnotte» constituée grâce A la 
dévalorisation du dollar. — B. D. 


PRIX 


CONSTRUCTION 


CONCURRENCE 
QUAND ni NOUS TIENS... 


« C’est combien ?- » Derrière la 
tmis&e, la boulangère, affairée, 
s’arrête un Instant, bannie le 
genre LL 

« Combien T Mais 1,50 franc, 
bien bût c’est le prix. 

— Le prix du pain est libre— 

. — C’est ce qu'on dit. Ce n’est 
pas vrai. D'ailleurs, il va bien- 
tôt augmenter, bêlas t 

— Pourquoi ? Tons êtes 

libres l 

— Le prix de la farine aug- 
mente. 

— Mais 

— Bien sûr dans l’Idéal. Je 
pourrais »nlmt le vendre 
Z francs, votre pain, mais Q y a 
le syndicat, 11 nons cons e ille— 

— C’est mégeL 

Bot t ‘moi J’applique le prix 
qn’on me donne. Je ne veux pas 
de problème— » 

Dans cette boutique dn dlx- 
bnJU&me arrondissement de 
Paris, les clients, nombreux, se 
taisent, attentifs. La patronne, 
gênée soudain, rend la monnaie 
d'un geste b nuque. « SI vous 
n'êtes pas contente ! x Concur- 
rence, quand tu nons tiens— 

V. IL 


Sel on l'INS EE 
U VENTE 

DE LOGEMENTS NEUFS 
S’EST FORTEMENT ACCRUE 
AU PRINTEMPS 

La demande de logements 
neufs s’est fortement redressée 
au cours du printemps, s ignale 
r INSEE (Institut national de la 
statistique et des études écono- 
miques) sa dernière enquête 
trimestrielle sur la construction 
Immobilière. « La médiocrité 
s'était toutefois atténuée depuis 
un an» fait remarquer l'Institut. 

En région parisienne, « l'aecè- 
lération des pnx des logements 
apparaît brutale ». En province, 
les stocks d’invendus n’ont pas 
été aussi bas depuis dix ans. Le 
promoteurs prives, indique l'en 
quête, « redressent lentement 
leurs perspectives de mises en 
chantier ». Ils restent toutefois 
prudents, car l’évolution des 
moyens de financement des ache- 
teurs est Incertaine. 


Allô Libé bobo 

DETENU échangerait avec magis- 
trat cellule meublée contre quatre 
pièces cuisina, salle d» bains et 
téléphone dans la 15*. 

Editions CANDEAU 


TIERS-MONDE 

LE FONDS MONÉTAIRE 
INTERNATIONAL 

ANNONCE UNE LIBÉRALISATION 
DE SA POLITIQUE 
D’AIDE FINANCIÈRE 

Le Fonds monétaire Interna- 
tional (FMI.) a décidé de libé- 
raliser sa politique d’aide finan- 
cière en faveur de ses 138 pays 
membres, et notamment des pays 
exportateurs de matières pre- 
mières éprouvant des difficultés 
de balance des paiements en rai- 
son d'une baisse temporaire de 
leurs exportations. 

Désormais, le FMI. accordera 
aux pays membres de lo’rganlsa- 
tlon des crédits équivalant h 
100 % de leur quote-part. 

Le FMI. se sera assuré au 
préalable, au cas où la totalité des 
crédits demandés et de ceux déjà 
octroyés dépesserait 50 % de la 
quote-part du demandeur, que ce 
dernier « a coopéré avec lut dans 
son effort pour trouver une solu- 
tion appropriée aux difficultés 
de sa balance des paiements ». Le 
F MI. n’acceptait Jusqu’à présent 
de s'octroyer des crédits de ce 
genre et dans les mêmes condi- 
tions qu'à concurrence de 75 % 
des quotes-parts. 

Le Fonds monétaire précise en 
ou tre que les pays membres dési- 
reux de recourir à cette facilité 
pourront désormais s’ils le dési- 
rent faire entrer en ligne de 
compte, dans le calcul de leur 
balance des paiements, les recettes 
découlant du tourisme et des 
transferts financiers de leurs 
nationaux travaillant à l’étranger. 
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Au Danemark . 

LA DETTE EXTÉRIEURE CROIT 
A UN RYTHME INQUIÉTANT 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — La dette exté- 
rieure danoise (privée et publi- 
que; ne cesse de croître et com- 
mence à être préoccupante. Au 
2 "juillet, elle avait atteint 70 000 
milliards de couronnes (1) (50 
milliards de francs) — soit près , 
du quart du produit national — 
contre 55 milliards de couronnes i 
au 1" janvier (44 milliards de ! 
francs). Au début de 1976, le Da- 
nemar ne devait à l'extérieur que 
11 milliar ds de couronnes (8 mil- 
liards de francs) et, déjà, les ex- 
perts s’inquiétaient. 

En juin, au moment où le 
Parlement, lors d’une session 
extraordinaire, étudiait les me- 
sures d’urgence & prendre pour 
tenter de procurez au Trésor 
quelques ressources supplémen- 
taires. l’hebdomadaire danois 
conservateur Weefcendatris révé- 
lait qu’une délégation du Fonds 
monétaire International, de pas- 
sage & Copenhague peu aupara- 
vant, avait adressé de sevères 
avertissements aux responsables 
de Christ iansborg. 

Le ministre des finances, 
M. Knud Heinesen aurait alors 
déclaré à ses collègues qu’il se 
proposait de quitter son poste si 
les choses continuaient à évoluer 
dans le même sens, c'est-à-dire 
si les emprunts extérieurs de- 
vaient se poursuivre et si les 
économies indispensables n’étalent 
pas réellement imposées aux ser- 
vices publics. Ces économies indis- 
pensables. le gouvernement et les 
représentants des différents par- 
tis vont en discuter en août, 

CAMILLE O LS EN. 

(1) Au début de 1979, le produit 
national brut danois était de 
308 milliards de couronnes. 


Aux Efats-Unis 

LES RÉSULTATS DU PROGRAMME 
D£ MODÉRATION 
DES PRIX ET DES SALAIRES 

Le conseil pour la stabilité des 
prix et des salaires a recom- 
mandé, dans un rapport publié 
mardi 7 août, que la hausse des 
salaires aux Etats-Unis soit limi- 
tée à 15,5 %, au cours de la 
période de deux ans, qui com- 
mencera le 1" octobre prochain. 
Actuellement, la hausse annuelle 
des salaires est limitée à 7 Té 
dans le cadre du programme de 
modération volontaire, entré en 
vigueur le l ar octobre 1978 pour 
un an. Les hausses des prix, 
quant à elles, doivent être au 
moins inférieures de 0,5 % à ce 
qu’elles ont été entre octobre 1976 
et octobre 1977. 

Le Conseil pour la stabilité des 
prix et des salaires estime que 
la fixation d’objectifs sur deux 
ans, au Ueu d’un, permettrait une 
plus grande Justice: Les salariés 
pourraient ainsi, lorsqu’ils au- 
raient bénéficié d’une augmen- 
tation inférieure au plafond 
annuel la première année, se 
rattraper l'année suivante. Le 
Conseil souligne dans ce rapport 
que le programme de modération 
volontaire des prix et des salaires 
a déjà beaucoup contribué à frei- 
ner la hausse des prix industriels 
et le coût de la main-d’œuvre. 

La politique gouvernementale 
de modération des prix et des 
salaires est, depuis quelque temps, 
vivement combattue par les syn- 
dicats américains, qui s’inquiè- 
tent de voir les prix augmenter 
d'environ 14 % par an. L’A-FXu- 
CJ.O. a d’ailleurs soutenu der- 
nièrement, sans succès, une action 
en justice entreprise par le Syn- 
dicat des ouvriers du caoutchouc 
visant à faire déclarer cette poli- 
tique inconstitutionnelle. 


Quand le disque français tourne mal 


(Suite de la première page J 

La France ne fait pas exception, 
bien au contraire. Présentant, n 
y a quelques jours, le bilan annuel 
de la SACEM, son directeur géné- 
ral, M. Tournier, tirait — très 
officiellement — la sonnette 
d’alarme. «Depuis quelques mois, 
nous constatons un net tassement 
des ventes de disques et de cas- 
settes des producteurs français ». 
Si les chiffres précis manquent 
encore, on estime, au Syndicat 
national de l'édition phonogra- 
phique et audiovisuelle (6NEPA), 
que les premiers mois de l’année 
ont vu une baisse moyenne des 
ventes d’environ 20 %. 

Le phénomène est d’autant 
plus durement ressenti que l’in- 
dustrie du disque était habituée, 
depuis une vingtaine d’année, à 
jongler avec des taux de crois- 
sance annuels de 20 %, 25 %, voire 
30 %. 

1978 fut encore un bonne année. 
Selon certaines estimations, on 
aurait vendu dans Te monde (hors 
pays socialistes) plus de 700 mil- 


* Si les acheteurs boudent le 
disque, c’est qu’ü est devenu trop 
cher, la libération des prix inter- 
venue le !•* janvier 1979 s’étant 
traduite par des hausses en ra- 
fales ». Qui n'a éntendu cette 
remarque ? A la SACEM, cm pense 
que cette libération, qui a mis fin 
au régime des prix maxlma con- 
seillés (avec les fameuses lettres- 
codes au dos des disques) a été 
«un facteur de désordre ». Au 
SNEPA (Syndicat national des 
éditeurs de phonogrammes et de 
l’audiovisuel), cm reconnaît que 
les hausses au stade des prix de 
gros ont été en moyenne de 10 à 
30 %. Des majorations parfois 
amplifiées au stade du détail, ne 
serait-ce que par le mode de cai- 


llons de 45 tours, 1 100 millions 
de 33 tours longue durée, environ 
300 millions de cassettes, le tout 
représentant un chiffre d’affaires 
au détail (T.T.C.) de plus de 
50 milliards de francs. Cinq grou- 
pes industriels se partagent près 
des trois quarts du marché : un 
européen, PoJygram, trois améri- 
cains, Warner, CJ3.S. et R-CA_, et 
un « demi «-britannique, EML 
En France, on a vendu en 1978 
200 Tnîiiinng de phonogxammes 
contre 140 millions en 1976, pour 
une valeur compris® entre 3 et 
3,5 milliards de francs. « Chiffre, 
ajoutent les professionnels, qui 
inclut une T.VJL au taux de 
33J33 %, le disque étant consi- 
déré comme un produit de 
luxe. « Voüà déjà une des 
raisons purement françaises du 
marasme du marchés, explique- 
t-on. « Il faut nous aligàer sur le 
livre, qui ne supporte, lui, qu’un 
taux de 7 % », reprennent en 
chœur les professionnels. Pour- 
tant, ce régime fiscal, effective- 
ment anormal, n'explique pas 
tout 


cul en pourcentage des marges 
des détaillants (40 à 45 % du prix 
de vente au consommateur). 

A la FNAC — près de 10 % du 
marché français du disque, — on 
cite plusieurs exemples de hausse 
entre décembre 1978 et juillet 
1979. En musique classique (15 % 
environ des ventes), les tarifs 
sont passés en moyenne de 41 à 
47 F, soit près de 15 % d’augmen- 
tation, correspondant à la hausse 
des prix de gros. Dans le domaine 
des variétés, les disques 33 tours 
CJB.S. ont bondi de 31 à 41 F, 
certaines collections ont enregis- 
tré des majorations de 20 à 25 F. 
Une hausse spectaculaire est sou- 
vent citée en exemple : celle d’un 
coffret de treize disques de musi- 


( Publicité) 


IMI 


ISTITUTO MOBILIARE ITALIANO 


Assemblée des participants du 24 juillet 1979 


Le 34 Juillet s’est déroulée à' Rome, sous la présidence de M,- Giorgio 
Cappoxi, l'Assemblée des Participants an capital de llstltnto Mobilière 
Itallano (IMI) pour l'approbation du bilan et du compte profits et 
pertes du 47* exercice. 

Le rapport du Conseil d'administration — lu par M. Cappon — 
souligne que pendant cette période caractérisée par une faible croissance 
des Investissements en termes monétaires, accompagnée d’un fléchis- 
sement en termes réels, et par une Insuffisance des mesures d’encoura- 
gement, rnvn a enregistré une baisse de ses opérations stipulées au 
cours de l'exercice, mais nue amélioration par rapport aux autres 

instituts mobiliers de sa part de marché pour les prêts en cours. 

Brièvement, l’activité de l’EVU se résume comme suit : l’Institut a 
reçu de nouvelles demandes pour 4.946 milliards de lires, soit 6 % de 
plus que l'exercice précédent. Les opérations stipulées, pour un montant 
de 2J20 milliards de lires out marqué une diminution de U %. Les 
nouveaux contrats stipulés ont été financés à 9^2 % par des fonds 

propres, à 5,2 % par des fonds CECA et à 9,6 % par des fonds gérés 

pour le compte de l’Etat et au titre de la Loi 184. Ce flédiissemeat 

est entièrement Imputable à la diminution de 23 % qui a affecté les 

financements destinés aux investissements, tandis que las crédits à 
l'exportation ont augmenté de 14 q. 

Au 31 mars 1979 les opérations en cours se montaient à 12331 milliards 
de lires (dont 11.168 milliards financés par des fonds OU et le reste 
■ par des fonds du Trésor — y compris les opérations au titra de la 
Loi 184 — et de la CECA) ce qui, représente une augmentation de 7,5 5 

par rapport & la clôture de l'exercice précédent. A la même date, la 

répartition des opérations en cours par grandes catégories d’intervention 
était la suivante : 

— Financements pour investissements ...... 9.644 milliards (+ &J& %) 

— Crédits à l’exportation 2.501 milliards (+ 7,5 %) 

— Crédits anx pays étrangers U milliards ( — 25,5 %) 

— Financements aux no a- résidents 168 milliards ( — 51,0 %) 

Les opérations de crédit à l’exportation ont enregistré un accroissement 

sensible an cours du 47* exercice, qu’il s'agisse des crédits fournisseurs 
on des crédits financière. La valeur des opérations stipulées dans ce 
secteur est passée à 786 milliards de Uns contre 691 milliards lors du 
précédent exercice, ce qui représente 34 % du total des opérations 
stipulées. 

Parmi les principales opérations ayant caractérisé cette activité de 
l’Institut au cours du 47* exercice, le rapport rappelle en premier Ueu 
l’engagement de l’IMl pour réunir les fonds destinés A la construction 
dn gazoduc Algérie- Italie. Pour ce qui est des crédits financiers. Il 
convient de noter l’Importance de la participation de 1UMI, conjoin- 
tement à d’autres Instituts de crédit à moyeu terme, aux financements 
destinés & la Vneshlorgbank de 1UJ6LS.S. et à In Bandiobank polonaise 
ainsi que l’octroi de prêts IMI i la Régie mexicaine des pétroles. 

Pour ce qui touche aux crédits fournisseurs, signalons en particulier 
les fonds octroyés A des sociétés Italiennes pour la fourniture i l’Algérie 
de machines et d’installations destinées à l’exploitation de ses ressources 
énergétiques. 


Rappelons en ontre que les négociations menées avec la Bank of 
China ont abouti eu mal dernier à la signature d’une convention pour 
l’octroi de crédits financière Jnsqn'A concurrence de 1 milliard de dollars 
par ina et d’autres Importants instituts italiens de crédit A moyen 
terme. 

L’examen de l’activité de l'institut montre ensuite qu’au coure du 
47* exercice 1TMI a placé pour 3L445 milliards d'obligations en fins, 
contre L597 milliards au cours du précédent exercice. 

Au 31 mare 1979 le total des obligations en circulation en lires et en 
devises se. montait A 9.322 soit une augmentation de 

736 milliards (+ 8,5 %) par rapport an 31 mars 1978. 

Quant A l’activité de l’institut A l’étranger, la promulgation tardive 
des lois réglementant l'utilisation des sources de financement étrangères 
en devises pour l’octroi de crédits A l'exportation A des conditions de 
faveur en même temps qu’une amélioration générale des conditions 
appliquées sur le marché International pour les financements à moyen 
terme en dollars, ont Incité l’Institut A renoncer A la tmnbbc Inutilisée 
de 109 millions de dollars au titre du prêt coordonné par la Morgan 
Guaranty Trust of Mew-Tork et A rembourser avant terme la tranche 
de 100 millions de dollars dé JA utilisée. 

Au coure du 47* exercice neuf opérations ont été stipulées avec la 
Banque Européenne d’investissement pour un total de 2Ü milliards de : 
lires, destinés au financement des Investissements dans le sud de l’Italie, ! 
pour les secteurs de la construction * automobile, des téléphones, de 
l’électronique et des industries pharmaceutiques. 

Le rapport du Conseil d’ Administration illustre ensuite le programme* 
d’intervention pour l'assainissement du Groupe SES-Rnznianca ; son 
objectif est d’opérer le rétablissement économique, productif et financier 
de ce groupe, afin de permettre la mise en valeur de l’important 
patrimoine industriel déjà développé. 

La solidité patrimoniale de TOU s'est grandement accru e pendant 
l’exercice écoulé gTâce, d’une part, A l’augmentation de capital et, 
d’autre part, aux résultats financiers de ce même exercice. L’augmen- 
tation du capital, qui passe de 100 milliards A 590 milliards de lires, a 
été commencée pendant le dernier mois de l’exercice et se poursuit 
encore. Les résultats obtenus Jusqu’à présent sont très satisfaisants. 

Eu ce qui concerne le bilan de 1’exereiee, un bénéfice net de 
18,6 milliards de (1res a été en r egi s tré. 

Malgré l’ampleur des affectations budgétaires déjà opérées, le Conseil 
d’ Administration a proposé de ne distribuer aux actionnaires que 
2 Jt milliar ds (équivalut A 5 % du capital versé) et de destiner 
16,2 milliards des bénéfices A la réserve statutaire. 

Après lecture du Rapport des Commissaires aux comptes l'Assemblée 
des Participants a approuvé le bilan et le compte profits et p ertes du 
47* exercice ainsi que les propositions du Conseil d 'Administration 
concernant la répartition des bénéfices nets. 

Au chiffre exceptionnel de 1.311 milliards de lires, le montant des 
ressources patrimoniales de ITMI A la fin dn 47* exercice constitue la 
meilleure garantie d'avenir pour les activités de l'Institut. 


TABLEAU RÉCAPITULATIF DU BILAN AU 31 MARS 1979 


(47* exercice) 


PASSIF 


Part lel p aBti : leur natta en coopta capital 

Caisse et dépôts auprès ds ba n gnss et C'tnsUtUtJoas 

Titres u propre 

Prêta st fluaceneats 

avances et aubes crédits 

Bleus immobiliers et natafllefS 

Comptes M régularisation de l'actif 

Ecarts sur obllgatloas 

Divers 

Droits de recours sur cautions 


Comptes d’entre : 

Eagagmanta, titres »t effets eu caisse et aeprès 

U» tiers 

Gestions spécial ts at fiduciaires 


233 S33 560 000 
f 0B9 067 324 366 
1081 462 735004 
11 151 S53 272 205 
1 421 389 071 335 
97 678 242 410 
416854542 779 
542 419 234182 
2 408 SOS 708 
74 248 097 358 

16 121 428 405 SU 


5 4857099121796 
2 SIS raO 773 308 


24 426 1Z7 In 609 


Capital souscrit 

Réservas at fonds spéciaux -------- 

Fmds peur risques relatifs aux tatfrtts m oratoires 
visé au DJ* JL (décret près. Répub.) W> 170 du 

23-5-1979 

Attributions rie l'Etat visées par Part 6 de la UH 

B» 184 dn 22-3-1971 

Fends d'amartissemant ds biens ImmebDien it matal- 


Empreets et dettes dtanos 

Co mptes de rép hdaB n dn passif 
Engagements par caution .......... 

Ecarts nr pins 

Bénéfices nets de l 'Exercice I!,,.'.' 


Comptes d’ordre s 
Engagements, titres et effets en 

de* tiers 

Gestions spéculas et fiduciaires .. 


COMPTE PERTES ET PROFITS DE L'EXERCICE AU 31 MARS 1979 


CHARGE Et PERTES 

Frais généraux d’i&nlnistritloa 

Intérêts passifs et «bus charges sur Iss obligations 

Intérêts passif sur prêts ut nattes Avares 

Amortissements 

Muins-relues sur titres en pnmre 

Fartas de gestion sur participation risée par la 

Loi no 184 du 22-3*1971 

Impôts et taxas relatifs 9 rexerdca (Fonds de 

r és erre y compris) 

Impôts at taxas rais tifs aux axareicas précédents .. 

Charges diverses 

Fonds puer risques des crédits et finetntims des 

titre» 

Fonds Imposé pour risques divan 

Fends pour risquas das crédits, visé sa DJ. R. 
(décret pris. JMpch.) bu 170 du 23-0-1978. .... 


Bénéfices nets de forerdre 


(En tares) 

40 677 SZ1 244 
942 773 579 437 
202 310 515 830 
1 454 SU 762 
1U1 271 ISO 

150 114 750 009 

77 200 577832 
33 581 7M 979 
4 789 654 862 

24 111 696 103 
100 000 000000 

50 806444922 

1 629 KD 297 882 
10 376 047 338 

1648 136 343 218 


PRODUITS ET PROFITS 

la tèrèts sur prêts, financements, avanças at comptes 

ceoreats 

itiWtj et antres bénéfices sur titras en propre .. 


Bénéfices «Bros 

Utilisation de fends «r**— .... 

Utilisât! eu de Poctnri de l’Etat peur couvrir la 
perte ria gastian sur parUripatiort, risée par la 
Lai u 184 du 22-3-1871 


(Eu tires) 

434 190 B00 000 
860505688101 


90 886444922 


7644253 732 
31 408 232 671 
9 322402 729 059 
814 787 407 000 
3 967 129 393 067 
542460 658168 
74 240 097 396 
61411320 356 
18 676 847 336 

16 121 426 405 506 


5 405 709 921 798 

2 918 950 773 300 
24426 1Z7 Ï00 609 


(En liras) 


1354 665 814 022 
75093 327 878 
25 643 201755 
6 690 542127 
30 928709338 


IM 114 758 000 
1040 136 345 Z18 



que classique édité en souscrip- 
tion par Pbonpgram, passé de 
338 F à 590 F- 

La situation varie en fait selon 
les éditeurs et les catégories de 
disques* Chez Folygram, la hausse 
moyenne des prix sur le marché 
■r.-gr>r*fiji a été de 11 %. « 71 peut 
y avoir des hausses plus impor- 
tantes. mais ce sont des cas li- 
mites », estime le F.-D.G. de 
la filiale française du groupe, 
M. Hagan, a II faut également 
tenir compte des baisses inter- 
venues sur certains disques. 
En autre, la libération a été l'oc- 
casion pour les éditeurs d’une 
remise en ordre des catalogues, 
qui a pu entraîner des reclasse- 
ments de disques dans des caté- 
gories plus chères .» *Et puis. 


ajoutent les mfiieax profession- 
nels, ü y a at un phénomène de 
rattrapage bien, normal. Sait-on 
que V indice moyen annuel des 
prix des phenogrummes. calculé 
par TINSSE, n’a augmenté que de 
3Q£% de 1970 à 1978, alors que 
l’indice du coût de la vie a aug- 
menté de S9J8 %? • 

Ce que la profession ne dit pas, 
c’est qu’elle a recouru ces der- 
nières années à diverses méthodes 
qui ont fait du disque un produit 
de plus en plus cher. Ainsi, tes 
45 tours * quatre morceaux s ont 
pratiquement -disparu au profit 
des 33 tours longue durée. On 
change la pochette, on vend te 
33 tours avec des * posters ». on 
coule la photo delà vedette dans le 
disque— Et tout ced se retrouve 
dans 1e prix. 


la piraterie 


T.V.A. trop élevée, libération 
des prlx~ A ces raisons purement 
françaises, s’ajoute un phénomène 
mondial : la piraterie. L'Industrie 
du phonograzDxne est, en quelque 
sorte, victime de la technologie, 
la législation n’ayant pas évolué 
aussi vite que le progrès tech- 
nique. 

Avec 1e magnétophone — et 
demain le magnétoscope pour 
l'Image, — n’imparte qui peut 
enregistrer une r-hawwin, un 
opéra, une symphonie sans avoir 
à verser de droits. Cette copie pri- 
vée se généralise. On compose ses 
programmes musicaux avec des 
cassettes vierges C’est autant de 
manque à gagner pour l'Indus- 
trie. On estime que sur quatre 
cassettes vierges vendues, trois 
serviront à un réenregistrement 
musical. De même, un disque 
longue durée aérait recopié au 
moins trois fois pour un usage 
privé. On enregistre les opéras et 
concerts diffusés sur France- 
Musique^. Or l’investissement des 
éditeurs dans ces disques classi- 
ques est lourd. H faut un marché 
minimum pour l’amortir. « Si ce 
marché n’est pas garanti, la pira- 
terie, privée ou organisée (enre- 
gistrement d’un concert, pressage 
très rapide et clandestin, distri- 
bution avant éa mise en vente par 
la maison qui a acheté tes droits 
d’enregistrement) rayant plus ou • 
moins saturé dès le déport, les 
grandes maisons n'éditeront plus 
de tels répertoires , sauf à des 
prix exorbitants réservés à une 
super-élite. Est-ce cela que Von 
veut? s, se demande un éditeur. 

En outre, la France n’ayant pas 
ratifié la convention Internatio- 
nale de Rame, qui protège tes 
droits des auteurs et éditeurs pour 
les retranscriptions et retransmis- 
sions, tes radios refusent de ver- 
ser des redevances aide éditeurs 
pour 1e passage des disques. 

Le tableau serait Incomplet si' 
l’on, n’y ajoutait la piraterie orga- 
nisée. Des industriels de la fraude 
ont monté des circuits parallèles. 
Us achètent les cassettes vierges 
par millions, copient divera mor- 
ceaux et revendent te tout a des 
prix défiant toute concurrence, 
puisqu’ils n’acquittent pas de 
redevances et que les frais sont 
très faibles- Oes cassettes pirates 
coûteraient à l’industrie officielle 
l milliard de dollars. En Grande- 
Bretagne, elles représentent déjà 
70 % du marché et 50 % en Italie. 
En France, elles étaient limitées 
jusqu’à présent ,à la musique 
arabe, mais elles gagnent d’autres 
secteurs et représenteraient 5 % 
du marché. 

En Allemagne fédérale, on avait 
pensé enrayer le phénomène en 
instituant une redevance de 5 % 
sur le prix de vente des magné- 
tophones, dont le produit est 
reversé aux ayants droit (auteurs 
compositeurs, musiciens, édi- 
teurs). La mesure se révèle insuf- 
fisante. En France, on s’oriente- 
rait donc vers l'instauration d’u ne 
redevance sur les cassettes vier- 
ges. Les pouvoirs publics étudie- 
raient un projet de loi Ha ne ce 
sens qui irait de pair avec la 
ratification de la convention de 
Borne. 

Ces mesures, aussi Importantes 
soient-elles, risquent d’être pour- 
tant sans effet sur cet autre mni 
de l’industrie française du phono- 
gramme : les importations- paral- 
lèles. Dans le domaine des varié- 
tés, l’époque des Beatles est bien 
révolue. Le Twa.rn.hf américain 
assurant à lui seul entre le tiers 
et la moitié des ventes mondiales, 
c’est là que se forgent les 
a tubes » (D dont tes droite de 
reproduction ou de distribution 
exclusifs seront ensuite vendus — 
au prix fort — aux filiales euro- 
péennes des Warner. CBJS, 
R.CA, ou à d'autres éditeurs. 

Le disque étant devenu un pro- 
duit industriel comme un autre, 
plus le succès est grand, plus cm 
produit, moins le prix de révient 
est élevé. L'éditeur peut donc 
consentir des rabais importants 
aux grossistes amérieainjt qui assu- 
rent la distribution. Rien de plus 
facile alors que de se procurer 
à bas prix les succès, déjà fanés 
pour les Etats-Unis, .mais encore 
Inédits pour les autres marchés. 
H suffit ensuite de charger des 
avions (20 % de frais de trans- 
port), d’acquitter des droits de 
douane (7 %) et d’auteurs (S %), 
de prendre au passage une marge 
substantielle <30 % au moins). 


avant de proposer aux grandes 
surfaces à des prix de dumping 
les futures vedettes des < ha 
parades », des trois mille cinq 
cents discothèques et des radios 
périphériques, dont on ne dira 
jamais assez la responsabilité 
dans 1e phénomène d’américani- 
sation et de banalisation de la 
culture. 

Tout ceci est parfaitement 
légaL Ceux qui veulent accroître 
leur marge en évitant de payer 
les droits d’auteur peuvent passer 
par exemple par tes Pays-Bas, 
On y habille le disque avec une 
pochette neuve. Et comme le 
commerce à l’intérieur du Marché 
fommnri est libres. 

On estime que la moitié des 
phonogrammes légalement Im- 
portés depuis dix-huit mois Tout 
été en dehors de filiales de grou- 
pes étrangers ou des distributeurs 
qui ont officiellement acquis 
l’exclusivité de la diffusion. C’est 
un chiffre d’affaires de 150 mil- 
lions de francs qui échapperait 
ainsi chaque année aux éditeurs 
français. Ce marché parallèle se 
répartirait à raison d’un tiers au 
profit d’une douzaine d’importa- 
teurs grossistes, deux tiers étant 
pris par de grands disquaires 
spécialisés qui passent directe- 
ment commande à l’étranger. 
D’ores et déjà, les grandes sur- 
faces assurent en Franoe 60 % 
des ventes de nouveautés. 

« Tant mieux pour le consom- 
mateur, dira-t-on. puisque ces 
importations pardUHes permettent 
de casser les prix et de vendre 
moins cher. Les éditeurs français, 
filiales ou non des groupes ami - 
ridatns, n’ont qu’à baisser leurs 
prix. » Voire. Car oes derniers 
ont des frais généraux ; ils pro- 
curent du travail à des milliers 
de personnes. «„ De plus, les 
1 ventes -des tubes,', expliquent-ils, 
nous permettent de financer des 
auteurs locaux. S'il faut aligner 
nos prix sur ceux des importa- 
. leurs parallèles, nous ne pourrons 
pas alors investir pour avoir un 
catalogue qui se distingue de 
celui de la maison mère, s Déjà, 
ces dernières, qui ferment les 
yeux sur tes importations paral- 
lèles, ne com p rennent pas tou- 
jours que leurs finales tentent de 
lancer des produits européens. Et 
si elles laissent faire, c’est à 
condition que ce soit rentable. 
D’où le discours que Ton entend 
de plus en plus chez les éditeurs : 

« Le marché français étant insuf- 
fisant, ü faut, pour amortir,- 
exporter. Puisque c’est la chanson 
américaine qui se vend sur le 
marché mondial des nouveautés, 
ü faut donc que les Français 
chantent en anglais 1 » 

A la SACEM, on s'inquiète de 
cet - « engrenage redoutable ». 
Déjà, la balance des droits d’au- 
teur est tombée, en trois ans, d’un 
excédent de 20- millions de francs 
à zéro. Les auteurs, te répertoire 
français, ne risquent-ils pas à 
terme d'être laminé* ravalés au 
rang d’un folklore réservé à quel- 
ques indigènes?. La question se 
pose d’autant plus que les-édi- 
’teuxs français disparaissent tes 
uns après les autres et ne cou- 
vrent plus qu’une dizaine de pour 
cent du marché français, depuis 1 
le passage de Barclay dans f or- 
bite de Folygram. 

Ici comme ailleurs, le marché 
Impose sa te i. avec ses concen- 
trations. ses xationattsations, où 
seule la grande série d’origine 
américaine a des nhaiww de sur- 
vivre. Aujourd’hui le disque et 
; la T.V- avec les séries d’outre- 
AtLan tique. Demain te **im ? 
Après-demain le üvitt ?_ 

JEAN-MICHEL QUATRE POINT. 

(l) A la fln de 1678. n avait été 
vendu 22 • miinr>r'„ d'albums de 
■ Grease et plus de 25 «miinn. pour 
SaMn r Mpht rêver. Bottml Ms- 
torique ! 

• La Banque de TTJnion euro- 
péenne (BU P) a pris te contrôle 
d'une banque de -Francfort, la 
Dibeag-Bank AG au capital soeial 
.de 7 WlllHwng dé dflËfr jarhnrn «rTffl. . 
La Banque parisienne, qui déte- 
nait jusqu’à présent 20 % du ca- 
pital de la Dfbeag, a porté cette 
participation à 80 %. Parallèle- 
ment, la BUP s’est séparée de sa 
participation dans une affaire d fl 
Francfort, la Burgart NotteTbohm. 
qu’elle a revendue à la Bayai 
Bank of Canada. — (AJ’ JP.) 
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PARIS 

7 AOUT 

Nouvelle hausse 

La /été eonttreue: Décidément 
in/at^able, maîyré .ramonceOe- 
ment des nuages A Vhartem. le 
marché de Paris a poursuivi 
mardi sa progression, en l’accélé- 
ranl même de façon sensible , et 
en dotüre Fmdscatettr instan- 
tané enregistrait «ne avance 
supérieure a 14 % contre moins 
de 13% la veille. 

Les valeurs restées au «econif 
plan lundi ont pris le relais de 
la Amuse et en première ligne se 
dé t a chaie nt Générale de fonderie 
(+ 6j5 %), Priai (.+ 6 %J, Dartg 
(+5J%), Satnt^Loui* f+4J9%J. 
SJLT. (+ 43 %) et VOtm 
(+ 4.7 %). 

Au total, sur les 2 08 actions 
cotées à tenue, plus des deux 
tiers ont monté (+ 1,7 % en 
moyenne) et seulement une çun- 
rantabiB ont baissé. 

« Est-ce bien raisonnable ». 
confiait un professionnel à Vun 
de ses voisins ? De fait, l’inébran- 
lable optimisme dont la Bourse 
semble faire preuve contre vents 
et marées ap pa ra ît déroutant 
dans Y environnement présent, 
surtout avec les p er spe cti ves de 
ralentissement conjoncturel pour 
le second semestre et les diffi- 
cultés de tous ordres auxquelles 
les entreprises seront confrontées 
a la rentrée, le asocial» venant 
en tête de liste. Et maigri tout, 
eOe garde la tète haute. Aurait- 
elle ses raisons Que la raison 
ignore? . 

A dire vrai, dûment encadré 
depuis des mois, le marché n'a 
guère eu l’occasion ces derniers 
temps de «'exprimer vraiment. 
Mettant à profit la période des 
vacances, les organismes de pla- 
ntent continuent tranquillement 
cPy faire leurs emplettes en pré- 
vision iFun retour de la demande 
particulière à la rentrée dans le 
cadre de la loi Monory. Reste à 
savoir si cette clientèle sera fidèle 
au rendez-vous. 

Baisse brutale du lingot d’or, 
qui est revendu de 41990 F à 
41 150 F. Le napoléon a seulement 
perdu 230 F à 37730 F. 


LONDRES 

lis marché poursuit son avance, 
: enoosn(é en cela par le nlentlne- 
mn nt de la cralm&noe monétaire, et. 
4 midi. i*in<îlce du mdantleUa 
earcetotratt un gain de M points à 
473.M. Hausse des mines d'or. Lu 
jondg d’Etat sont soutenus. Irrégu- 
larité du pétroles. 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

GSNK&AL MOTORS. — Au titra 
du troisième tdzueihe de l’uenlee 
en cour», la firme va distribuer, le 
10 septembre prochain, un dividende 
145 dollar par action (contre 1 dol- 
lar nn an plus tôt). 

C.GJB. — Pour le premier aasnesVre 
de 1979. le chiffre d’affaires conso- 
lidé réalisé par les sociétés du groupe 
contrôlées À plus de 50 % s'est 
élevé 4 10,4 milliards de francs 
(18.63 milliards avec lu sociétés 
affiliées) contre 9.63 milliards un an 
plus tôt. 

SAUNIER DUVAL. — Chiffre d’af- 
faires hors taxes du premier semes- 
tre de 1979 : 637,30 minions de franc* 
contre 369.48 millions un on aupa- 
ravant. 

THOHN ELBCXRICAL. — Four 
l'exercice clos le 31 mare 1979. le 
bénéfice d'exploitation est passé de 

207.5 millions de livras 4 221 mil- 

lions. Le bénéfice net, bon Intérêts 
minoritaires mais - avant pertes et 
profits exceptions el b. ressort 4 

7<L2 minions de livres contre 

71.5 millions (53.1 pence par action, 
contre 52,1). — Bis ; chiffre d'af- 
faires, boas taxes, consolidé du pre- 
mier semestre 1979, 704^4 millions 
de fronça» soit une progressi on de 
at.2 %. 
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Nouvelle et forte hausse 

Le mouvement de hausse Ven 
poursuivi et même nettement accé- 
léré mardi 4 Wall Street. L'Indice 
Dow Jones des valeurs industrielles, 
un moment en progrès de plus de 
13 pointa, a terminé 4 85931 

(+ 1L26). La marché a été très actif. 
4537 millions d'actions ayant changé 
de moins contre 2833 millions la 
vaille. 

Sur 1 893 vol aura traitées. 1 138 ont 
monté, 411 ont reculé et 344 sont 
restées inchangées. Les valeurs d’in- 
formatique, électronique et matériel 
électrique ont pris la tête d’un mou- 
vement dont U est tonjouxa difficile 
d’apercevoir les raisons profondes. Le 
programme de lutte contre l’Infla- 
tion eo poursuivra encore deux 
années au moins. « fl serait Illusoire 
de croire 4 son abandon », dit-on 4 
la Maison Blanche. Uns réponse, en 
quelque sorte, 4 ceux qui l'espéraient 
après l’annonce d’une très faible 
progression des demandes de crédit 
an cours du mole do Juin— 
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7 . IDEES 

— ENERGIE : Pour ■ une poignée 
de file du désert >, par 
Salab'Eddine Tlarii ; ■ Vers 
une troisième guerre mon- 
diale ? -, par Maêceuo Feldea. 


3-4. ASIE 

— L'accueil des réfugiés de 
Sud-Est asiatique. 

— L'offensive diplomatique du 
Jopon. 

— Les tribus contre Marx (II)» 
par Jean de la Guërnrière. 

4. DIPLOMATIE 

— Au Quai d'Orsay, la «direc 
tion des Français à l'étran- 
ger - est organisée pour 
répondre à de nombreux 
besoins. 


5. AFRIQUE 

— La fin de la conférence de 
Lusaka : les pays do Com- 
monwealtfa condamnent rive' 
ment la ■ politique d'apar- 
theid 


4. EUROPE 

— Espagne : an projet de statut 
d’autonomie de la Catalogne 
est approuvé par le gouver- 
nement et les formations 
politiques catalanes. 


6. AMÉRIQUES 

— EQUATEUR : le retour des 
civils an pouvoir. » Mon gou- 
vernement ne plaira pas à 
l'oligarchie -, nous déclare 
le Président Roldas. 

— NICARAGUA : la lenteur de 
l'aide internationale accroît 
les difficultés du nouveau 
gouvernement. 

— MEXIQUE. 

6. PROCHE-ORIENT 

— La crise israélo-arabe. 


7. ÉQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : calculés es 
francs constants, les tarifs 
aériens n'ant cessé de dimi- 
nuer depuis trente ans. 


8. SOCIETE 

— CATASTROPHES : sur la 
Costa- Brava, vingt-deux per- 
sonnes périssent dans un 
in.vndie de forêt; l'éruption 
de l'Etna a repris après deux 
jours d'accalmie. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


PAGES 8 A IS 

MUSIQUE : Llgetl aa centre 
Acanthes d’Alx - en - Provence, 
pa r Gérard Condé. 

THEATRE : « Antigone » à Bns- 
sulre. par Mathilde la Bar- 
donnle . 

BEVUES : Etudes sur les * fonc- 
tions de l’art >, par Thomas 
Ferenczl. 

VENTES : Antiquaires et galo- 
1 erles d’art A la Biennale de 
Monte-Carlo, par Pierre Gran- 
vll le. 

EXPOSITIONS : un Mignard 
sans mignardise, par André 
ChasteL 


17. EDUCATION 

— Rassemblement national des 
guides de France : mille 
- caravelles > dans an 
hameau du Limousin. 

“ « Qui a peur des norma- 
liens ? -, libre opinion par 
Claude Rîbbe. 


.17. RELIGION 
DEFENSE 
MEDECINE 


13-20. ECONOMIE 

— ENERGIE : prix du brut et 
facture pëtreiièp. 

— SOCIAL : la GG.T. lancera 
des opérations spectaculaires 
après le 15 août. 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (18) * 


Annonces classées (18); Carnet 

(16) ; Aujourd’hui (17) ; « Jour- 
nal ornclel » (17) ; Météorologie 

(17) ; Mots croisés (17) ; Bourse 
(£l). 


1 fPttbileftej ’ 


ACHATS 

TABLEAUX SUISSES 


VaHotton - Glmmi - Bombard 
Anfcer - Gucometti * Oalame 
Borges Dd - Bûchât - Bocton 
Hodler - Gobiez, etc, ainsi 
que gravures anciennes, vitr aux 
anciens. Unes et ARGENTERIES 
XVI* au XIX* attela. 


An cas où voua dés! renés rendre 
box enchères vos antiquités, 
tableaux, au, en Salue, notre 
■enta ds venus aux enchères 
en à votre disposition 

Patentent comptant an c o urt 
du franc non 

Offres ARTS ANCIENS 
£022 B BV Al X. SU1SS8 
XûL IMl/n/eimi oa IULU 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 



Plusieurs communications devaient être présentées, ce mer- 
credi 8 août, au conseil des ministres. M. Raymond Barre devait 
dresser un bilan de l’action gouvernementale en Corse. Mme Alice 
Saunier -S eï té, ministre des universités, devait exposer la situation 
des écoles normales supérieures et proposer un plan de « restruc- 
turation ». M. Jacques Barrot, ministre de la santé et de la sécu- 
rité sociale, devait de son côté, soumettre au conseil un certain 
nombre de mesures destinées & renforcer la lutte contre le 
tabagisme et l’alcoolisme. 


Corse 


NON PAYÉ DEPUIS AVRIL 


Le personnel d un bureau d'études de Lyon 
expose des plans dn sarrégénérafenr 
de Creys-MalviUe 


Un bilan de l'action économique 


Lors de son voyage dans lTe 
au mois de Juin 1978, le président 
de la République avait présenté 
« une nouvelle politique pour la 
Corse s. Ce plan, composé de 
quarante et une mesures, repre- 
nait en partie les grandes lignes 
de la « charte de développement s 
votée, au mois de Juillet 1975, par 
le conseil régional 

Dans une lettre au premier 
ministre, M. Giscard d*Estalng 
avait fixé dès son retour de Corse, 
troLs orientations à la politique 
gouvernementale : « poursuivre 
la politique de développement 
économique: conduire une poli- 
tique de formation des hommes ; 
prendre en compte les problèmes 
propres à l’iruiilarité ». Il souhai- 
tait que les ministres concernés 
prennent « la responsabilité per- 
sonnelle des actions à mener ». 
Depuis un an. une dizaine de 
membres du gouvernement se sont 
rendus dans nie et certains d’en- 
tre eux plusieurs fois, notamment 
M. Joël Le Theule, ministre des 
transports, qui eut à régler la 
délicate question de la desserte 
maritime et aérienne. 

De son côté. M. Barre, qui avait 
mission du chef de l’Etat d’aller 
constater sur place la bonne 
application de ces orientations, 
visita la Corse au mois.de décem- 
bre dernier. Il confirma, à cette 
occasion, que « tout ce qui avait 


été promis serait tenu » et cons- 
tata que la réalisation * des 
mesures annoncées était engagée 
de façon satisfaisante. & l’ excep 
tion du problème des transports 
entre 111e et le continent, qui 
nécessaire un « nouvel examen ». 

Il semble que cette question 
soit pour le moment réglée. Un 
point restait en litige : l'exploi- 
tation très onéreuse des vols de 
bord à bord entre la Corse et le 
continent M. Le Theule a très 
récemment confirmé aux élus 
insulaires qu’Alr France conti- 
nuerait d’assurer cette desserte 
et que; & partir de de 1981. ce 
réseau serait confié à une filiale 
commune d’Air France et d'Alr 
Inter. 

Une affaire demeure si sus- 
pens : l'élargissement du conseil 
régional dont le nombre de sièges 
devait être porté de lé à 20. Le 
projet de loi du gouvernement, 
qui devait être voté par le Parle- 
ment au printemps dernier, est 
en panne devant la commission 
de lins de l'Assemblée nationale. 

n n’est pas indifférent qu'au 
milieu de l’été, qui est souvent 
une période « chaude » dans 171e, 
le gouvernement fasse le point 
sur son action. Paris montre, de 
cette manière-là, qu’il y a un 
g suivi » des promesses faites, ce 
qui n'était pas le cas dans le 


Écoles normales supérieures 


Un plan de «restructuration» 


Le ministre des universités 
constatent que les écoles normales 
supérieures (1) accueillent envi- 
ron trois mille étudiants avec un 
corps enseignant de trois cent 
vingt et un professeurs, estime 
que les capacités d’accueil sont 
« supérieures aux besoins » et 
qu'une a restructuration » s'im- 
pose. 

Les cinq écoles actuelles se- 
raient maintenues, mais leurs 
missions seraient « redéfinies ». 
H s’agit, dit-on au ministère des 
universités, d'une opération de 
« rationalisation des compé- 
tences ». Ainsi, les écoles de la 
rue dUlm et du boulevard Jour- 
dan (ex -Sèvres) seraient spécia- 
lisées dans les humanités clas- 
siques pour les sections lettres et 
se verraient confier des Hiteainna 
de recherche plus approfondies 
pour les sections scientifiques 
(notamment en biologie). 

I/E.N.S. de Saint-Cloud, trans- 
férée à Lyon, aurait désormais 
une dominante scientifique et 
technique, et son homologue — 
jusqu’à présent féminine — de 


Fo nten ay- aux- Roses se spéciali- 
serait dans les lettres, les sciences 
humain es et tes langues. Enfin, 
l’ENSET de Cachan garderait sa 
spécialité technologique. 

Cette « restructuration » des 
écoles normales supérieures, ren- 
due possible per une a diminu- 
tion globale des admissions », 
serait compensée par un effort 
accru sur les Débouchés offerts 
aux anciens élèves. Le ministère 
des universités souhaite, en effet, 
que les normaliens aient davan- 
tage accès aux « grands corps » 
de l’Etat. Déjà, en 1979. neuf 
normaliens (Ulm et Sèvres) ont 
été admis dans le corps des mines 
et des ponts et chaussées. U ne 
s'agirait là que d’un début pour 
une éventuelle filière « haute 
fonction publique » réservée à 
certains normaliens. 


(I) Las cinq EJ7J5. sont les écoles 
de la rue d’Ulm (garçons), du bou- 
levard Jourdan — anciennement 
Sèvres — qui va être transférée à 
Lyon, de Fontenay-awt-Roses (filles) 
et de’ Cachan (enseignement tech- 
nique). 


Alcoolisme 


Un programme de lutte décennal 


Le ministre de la santé et de 
la Sécurité sociale devait pré- 
senter les moyens nécessaires à 
une meilleure application de la 
législation actuelle visant à 
réduire les méfaits du tabac et 
proposer des mesures pour ren- 
forcer la lutte contre la consom- 
mation excessive d’alcool. Ainsi 
un groupe de travail, dont la 
présidence sera confiée au pro- 
fesseur Jean Bernard, sera chargé 
de préparer un programme dé- 
cennal de lutte contre l'alcoo- 
lisme, qualifié par le président 
de la République, dans une lettre 
aux participants du congrès de 


CRÉATION 
D'UN COMITÉ INTERMINISTÉRIEL 
DE U FAMILLE 


Par un décret en date du lundi 
6 août publié au Journal officiel 
du mercredi 8 août, est Institué 
un comité interministériel de la 
famille: a Ce comité. Indique l’ar- 
ticle 1 du décret, est chargé de 
définir la politique du gouverne- 
ment en faveur de la famille, de 
délibérer sur toutes les questions 
s'y rapportant et d’assurer la 
coordination des actions mises en 
oeuvre par les différents minis- 
tères dans ce domaine.» 

Le comité est présidé par te 
premier ministre ou, par délé- 
gation, par le ministre délégué 
auprès du premier ministre chargé 
de la condition féminine. 11 com- 
prend Je garde des sceaux, minis- 
tre de la justice, le ministre du 
travail et de la participation, le 
ministre du budget, le ministre 
de l’environnement et du cadre de 
vie, les ministres de l’éducation, 
de la santé et de la Sécurité 
sociale, de la jeunesse, des sports 
et des loisirs, enfin le ministre de 
la culture et de la communica- 
tion. Son secrétariat est assuré 
par les soins du secrétariat géné- 
ral du gouvernement. Le comité 
se réunit chaque fois qu’il est 
nécessaire, et au moins deux fois 
par an. 


Tours sur l'alcoolisme en Juin der- 
nier de « plus important et le plus 
préoccupant des fléaux sociaux » 
(le Monde du 27 Juin 1979). 

La France demeure en Europe 
le plus Important consommateur 
d’alcool par habitant : 16,4 litres 
d'alcool pur contre 12,4 en Répu- 
blique d’Allemagne et 82 on 
Grande-Bretagne. U y a en 
France plus de deux millions 
d’aloooUqjbes avérés et trois mil- 
lions de buveurs excessifs ; l'al- 
cool serait à l'origine de soixante- 
dix mille décès prématurés par 
an. 

M. Barrot devait aussi insister 
sur la nécessité de développer 
les recherches d’ordre épidémio- 
logique afin de déterminer les 
caractéristiques de l’alcoolisation 
d'une population, les circons- 
tances de cette consommation, 
les conséquences de celle-ci sur 
les accidents du travail et les 
accidents de la vote publique, 
ainsi que la part qui revient à 
l'alcoolisme danes ' les dépenses 
de l’assurance maladie. Une meil- 
leure Information des médecins, 
déjà amorcée par la diffusion 
auprès du corps médical par le 
conseil de l’ordre d'un livre 
■ Mieux connaître l'alcoolique », 
réalisé par le haut comité d'étude 
et d'information sur l'alcoolisme, 
devrait enfin être' entreprise. 


ARCHEOLOGIA 


Voyages archéologiques et cultu- 
rels accompagnés par des confè- 
re ucl ère des Musées nationaux 

CEYLÀN 

14- 30 septembre 

SYRIE - JORDANIE 

15- 29 septembre 

MALTE - SICILE 
5-16 octobre 

Dossiers et renseignements à 

TERRE ENTIÈRE 
15, rue du Cardinal-Lemoine 
75906 PARIS - TfiL 329-57-10 
Lie. 9M A 






Le cabinet Dumoulin, le plus 
grand bureau d'études du génie 
civil de la région Rhône-Alpes 
qui avait été acheté en fév rier 
dernier par la société SEMCO 
puis mis en liquidation judiciaire, 
est occupé depuis le 6 juillet par 
cent trente-cinq salariés. Ces der- 
niers, qui n’avaient pas été infor- 
més des tractations entre le ca- 
binet Dumoulin et la société 
SEMCO située à Bagnolet (Seine- 
Saint-Denis) et qui n'ont pas été 
payés depuis le mois d'avril, ont 
affiché le mardi 7 août les pins 
de certaines installations du sur- 
régénérateur de Creys-MalviUe. 
(Isère). 

Les plans concernent La station 
de pompage ; le système de re- 


froidissement et des locaux an 
nexes sont ainsi affichés sur les 
murs intérieurs et extérieurs et 
personnel ajoute que tous les 
les fenêtres des bureaux. Le 
personnel ajoute que tous les 
plans sont à la disposition du 
public. Les renseignements géné- 
raux et les services de police 
sont venus constater les faits 
mardi 7 août 


En Union soviétique 


LE PROCÈS DE M. RECHAT DJE- 
MILEV, DÉFENSEUR DES TATAK 
DE CRIMÉE, S’EST OUVERT A 
TACHKENT. 


En août 1977, pour protester 
contre la construction du surré- 
générateur une importante ma- 
nifestation avait eu lieu. A la 
suite d'affrontements avec les 
forces de l’ordre, on devait dé- 
nombrer un mort et une centaine 
de blessés. 


DANS UNE PROPRIÉTÉ DE L'AUDE 


Une année de réclusion volontaire 


Voilà maintenant une année 
entière que le baron Gaston 
Foum s'est retranché dans sa 
propriété de la Tour de la Badoc, 
à Limoux (Aude). Depuis le 
6 août 1978, il attend, reclus 
volontaire, que la justice se pro- 
nonce et qu'elle fasse droit à sa 
plainte, déposée le 4 août 1978 
(/e Monde des 13-14 août 1978 et 
24 avril 1979], pour entraves et 
tentatives d'entraves à la liberté 
des enchères. 


Il désire simplement que son 
domaine soit vendu à un prix 
honorable, afin qu'il puisse payer 
ses dettes et conteste donc les 
enchères publiques du 11 juil- 
let 1978 qui ont attribué son bien 
è M. Jean Besset, directeur de 
la Cave coopérative de blan- 
quette. Il accuse le maire de 
Limoux, M. Robert Badoc, d'avoir 
faussé ces enchères. 


Depuis ur an, rien ne s'était 
passé ou presque, sur le. plan 


judiciaire. Puis, le 26 avril der- 
nier. la chambre criminelle de 
ia Cour de cassation a désigné 
la chambre d’accusation de ia 
cour d'appel de Toulouse « qui 
pourra être chargée de f'ftutruo- 
tion ». Cette dernière juridiction 
s’est prononcée le 20 juin et a 
estimé qu’il résultait de « r en- 
quête préliminaire des présomp- 
tions suffisantes contre Robert 
Badoc d’entrave à ia liberté des 
enchères », et elle a ordonné 
l’ouverture d’une information. 

Alors le baron Foum a repris 
quelque peu confiance. Il a, dit- 
il, « levé r obstacle symbolique 
qui marquait l’accès à sa pro- 
priété (une charrette) tout en 
maintenant un vigilant disposi- 
tif ». Il s’est constitué partie 
civile. Mais il attend toujours 
pour pouvoir, enfin, « tourner 
une page sur la dérive d’une 
famille qui appréciera de panser 
ses blessures dans un conve- 
nable anonymat ». — M. B.-ft. 


Moscou (A JF JP-, TJ JP J J. — Le 

{ procès de M. Rechat Djemllev. 
*un des porte-parole des Tataxs 
de Crimée, s’est ouvert mardi 
7 juillet à Tachkent, en Asie 
centrale, a annoncé à Moscou 
M. André Sakharov. 

M. Rechat Djemllev, Ingénieur 
fljt de quarante-sept ans, avait 
été arrêté le 7 avril dernier et 
inculpé de ediff lésion de docu- 
ments calomniateurs », délit pour 
lequel il ‘ avait déjà été empri- 
sonné de 1969 à 1972. Il est oou&ln 
de M. Moustapha Djemllev, le 
plus célèbre des limitants de la 
cause des Ta tais de Crimée, 
condamné le 6 mais & quatre 
années de relégation pour avoir 
enfreint les règles de rassigxzation 
à résidence à laquelle il avait été 
astreint après avoir passé dix 
ans en camp. 

Quatre cent mille Tataxs de 
Crimée, accusés collectivement de 
collaboration avec les troupes 
nazies, avalent été déportés, à la 
fin de la guerre sur l’ordre de 
Staline, en Ouzbékistan. Us récla- 
ment en vain, depuis, de rega- 
gner leur pays et, selon les 
milieux dissidents, les autorités 
se prépareraient à prendre de 
nouvelles mesures contre eux. 

M. . Rechad Djemllev risque 
cinq ans de camp de travail. 
Aucun de ses proches n’a été 
autorisé à assister à l’ouverture 
du procès qui, après une suspen- 
sion, doit reprendre Jeudi. 


En Chine 


DES PAYSANS 
ONT MANIFESTÉ A PÉKIN 


A Paris 


CENT CINQUANTE PERSONNES 
MANIFESTENT 
CONTRE LES PROJETS 
DE RÉFORME DU C.N.R.S. 


Environ cent cinquante per- 
sonnes se sont rassemblées, mer- 
credi 8 août dans la matinée, 
devant le siège du Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
(C.N.R.S.), rue de Lille, à Paris, 
pour protester contre les projets 
de réforme de cet organisme. 
Elles avalent été empêchées de 
pénétrer dans le grand hall de 
l'organisme, où les organisations 
syndicales de la recherche de la 
Fédération de l'éducation natio- 
nale, de la C.G.T. et de la 
CJJD.T, les appelaient à une 
assemblée. Une délégation syndi- 
cale n'a pas pu obtenir d’être 
reçue par la direction générale. 

M. Robert Vlzet, député com- 
muniste de l'Essonne, Mme Hé- 
lène Luc, sénateur communiste 
du Val-de-Marne et M. Toute 
Mexan fléau, député socialiste du 
Calvados, sont venus apporter 
aux peifeonnels du C-N.R.S. le 
soutien des groupes parlemen- 
taires communistes et socialistes. 


NOVVELLE BAISSE 
DE LA LIVRE STERLING 
REMONTÉE DE L’OR 


La livre sterling a continué de 
"baisser mercredi matin 8 août sur 
les marchés des changes Internatio- 
naux, s'inscrivant à 9,39 F français 
(contra 9,5055 F). & Paris 4,05 DM 
(contre 4.09M DM) & Francfort et 
i Wi dollars (contre ZJZZta dollars). 

La forte hausse des prix de gros en 
Grande-Bretagne, en juillet, qui fait 
craindre une recrudescence de lla- 
Clatlon est à l'origine de ce recul 
amorcé lundL 

L'or, de son cdté, a vn s'accélérer 
sa reprise, son cours atteignant 
287,19 douars ronce à Londres au 
premier flxlng de la Journée contre 
285.10 dollars mardi en Ou d'après- 
midi et 2SL5I dollars le matin même. 
Les experts attribuent ce ■ redresse- 
ment à des causes essentiellement 
techniques, survenant après la forte 
baisse de ces derniers Jours. 


M Le rachat de National Air- 
lines. — Le département de la 
justice américain a recommandé 
le mardi 7 août au bureau de 
] aéronautique civile (CAB) de 
rejeter la demande faite par 
« Eastem Airlines » de prise du 
contrôle de s National Airlines » 
Ce serait contraire aux principes 
de la loi antitrusL Si le CAB 
se prononce dans le même non» , 
la compagnie Pau American 
aura le champ libre pour fusion- 
ner avec National, qu'elle 
contrôle déjà à 51,4 %. — (AJFJ.) 


M. LOUIS ERLO EST NOMMÉ 
DIRECTEUR DU FESTIVAL ' 
D'AIX-EN-PROVENCE 


M. Louis Brio, qui est à la tête 
de l'Opéra de Lyon depuis 1969. 
assurera à partir de I98L la direc- 
tion du Festival international 
d’art lyrique et de musique d’Aix- 
en-Provence. La municipalité et 
le ministère de la culture et de 
la communication se sont mis 
d'accord pour proposer leur choix 
au conseil d’administration du 
Festival, qui déviait l’accepter 
ele Monde du 8 août). 

M. Louis Erio succède à M. Ber- 
nard Lefort. nommé à l'Opéra de 
Paris en remplacement de M. Rolf 
Ltebennann. M. 'Lefort prendra 
ses fonctions en septembre 1980. 


[Né le 26 avril 1829 è Lyon, Louis 
Brio, peudonyme de Camerlo. qui a 
débuté en 1851 comme assistant- 
metteur en scène è l’Opéra 'de Lyon, 
a été nommé metteur en scène titu- 
laire en 1953 et directeur enfin. 
Il a ouvert l'Opéra de Lyon à des 
oeuvres contemporaines (les Canuts 
de Küsma, & des présentations nou- 
velles dn répertoire et élargi son 
public par un système d’abonné- 
mente et de tarifs réduits. Il a réa- 
lisé de nombreuses miwt en scène, 
non seulement dans sa ville 
dan toute l'Surape et & la télé- 
vision. De 1873 & 1978, . U a dirigé 
l’Opéra-Studio de Parle, Institut de 
fo rma tion à la carrière lyrique.] 


Le numéro du « Monde » 
daté 8 août 1976 a été tiré à 
505 320 exemplaires. 


Le Drapeau rouge, mensuel du 
parti communiste chinois, an- 
nonce dans son numéro d’août 
un certain nombre de mesures en 
vue d’améliorer le soit des «jeu- 
nes Instruits» envoyés dans les-i 
communes rurales. Tout en affir- 
mant que l’abandon de cette poli- 
tique,. lancée dans les années 
60, est impossible; Pékin recon- 
naît qu'elle a constitué c un 
fardeau pour les paysans ».- Les 
jeunes Chinois ne seront plus dé- 
sormais envoyés dans des com- 
munes rurales, mais dans des 
entreprises d’Etat ou dans des 
fermes spéciales administrées par 
le gouvernement, un nouveau 
mode de Tépmnéaatlon, plus 
stable, devrait être nite en place. 

Ces mesures semblent avoir été 
prises devant le mécontentement 
enregistré ces derniers mois. Des 
manifestations rassemblant des 
«Jeunes instruits» et leurs pa- 
rents avaient eu lieu en effet à 
Shanghai, Canton, et dans d’au- 
tres villes du pays. Ce mouve- 
ment de revendications, - «.tu 
doute favorisé par. les appels à la 
liberté d’expression individuelle 
lancés par la presse officielle chi- 
noise, touche aussi certains pay- 
sans. Une trentaine d'entre eux 
ont manifesté silencieusement, 
mardi 7 août, à Pékin, devant le 
siège du parti,' pour protester 
contre les « injustices » qui les 
frappent. Un groupe de six autres 
paysans campe depuis une se- 
maine au bout de l'ancien a Mur 
de la démocratie s, réclamant du 
travail en ville. — (AJ? J* J 
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Vous vous destinez 


à la gestion des entreprises 


Suivez le programme de formation polyvalente 
ADMINISTRATION DE L’ENTREPRISF 


Intensif, concret, résolument pratique, Q offre, les avantages exclusifs suivants: 

• études de courte durée (9 mois seulement, d'octobre è Juin); 

• travail en petit groupe (30 stagiaires admis par session); 

• accès au diplôme de "Maîtrise en Administration d ‘Entreprise”; 

• formation assurée e xcl u sivement par des mtlcieiuc tou* rartr*s 
ou conseils d'entreprises; 

• contenu couvrant tous les domaines de la gestion moderne: techniques de 
base, secrétariat général, ressources humaines, finances et comptabilité ara* 
msaüonet production, marketiâget publidts; 

contrôle systématique et continu des connaissances et performances* 

• études en Suisse, dans un milieu réellement international. 

Conditions minimales d’admission: 21 ans, niveau d'études supérieures Coût 
total du programme a plein temps: FS IS’000.-. Documentation complète 
en retournant le coupon ci-dessous au Secrétariat de l’Ecole . 


Ecole de Cadres 
de Lausanne 

Cintre international déformer 
tien et perfectionnement en 
administration d’entreprise, 
fondé en 1963 
Rue dn Bugnon 4 
CH-1 005 .Lausanne ÉSidstl 
tfi. (021)22.15 11 
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Pour ceux gui vautent a oo rendre le - 3 
maximum rians te minimum de temps: 


découpez et retournez ce coupon à l'Ecole de Ca- 
dres de Laaenne (adresse encontre): vous récente 
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nne oocamei -,on compléta mr le programme 
Admjnmnttou de l'Entreprise” 1579/80. 
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